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Branches d'Autriche- Espagne. 

de Tyrol ( deuxième ). 

de Styrie ( deuxième ). 

de Tyrol ( troisième ). 

Maison ducale de Lorraine , qui devient impériale 
d'Allemagne et d'Autriche. Voyez le titre de la 
deuxième partie du tome II, 

Maison ducale de Guise et d'Aumale. Voyez le titre 
de la troisième partie du tome IL 



« 



Nota. Le second volume se compose de trois parties : 

i • La suite de la Maison d'Habsbourg-Autriche. 

a" La Maison de Lorraine , qui devient impériale , et 
toutes ses branches. 

3* La Maison de Guise et toutes ses branches. 

Chaque partie a sa Table particulière. 
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MAISON 



IMPERIALE 



D'HABSBOURG - AUTRICHE 



FRÉDÉRIC, 

27 e . du nom comme chef de la Maison 
d? Habsbourg- Autriche , et IV t . du nom 
comme Empereur d'Allemagne, (i) 

Frédéric IV était né le su septembre x4iS t 
d'ERNBST I er * , dit de Fer, archiduc d'Au- 
triche, chef de la branche de Stirie et de Zim* 
burge de Mazovie. Voy. tom. î er ., page 258. 



(i) Quelques historiens ne comptent Frédéric que 
comme II i». empereur d'Allemagne de ce nom; 
d'autres le comptent comme IV # . , et ils ont raison r 

i°. Frédéric I"., surnommé Barberousse, de l'il- 
lustre maison de Hohenstauffen ou de Souabe, fut 
élu empereur le 4 mars 11 5a. Il régna jusqu'en 1190, 
époque de sa mort. 

Frédéric II, petit-fils de ce Frédéric I". et 

Tome II. 1 
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Ce prince étant mineur lorsque son père 
mourut, fut mis, ainsi que son frère Albert 
le Prodigue , sous la tutèle de Frédéric 1 er . , 
dit le Vieux, comte de Tyrol, leur oncle pa- 
ternel. Ils y restèrent jusques en i435, qu'ils 
opérèrent enu'eux le partage de leur suc- 
cession. 

Le premier usage que Frédéric fit de la 
liberté que lui donnaient ses droits de majo- 
rité et de souveraineté , fut de diriger ses pas 
vers la Terre-Sainte f où l'esprit du siècle 
conduisait grands et petits, pour se sanctifier 
par la vue et l'adoration du Saint-Sépulchre. 

De retour de ce pieux voyage, en i436, 
il se joignit à Albert Je Prodigue son frère et 
â Albert V son cousin, cbelde la branche 
aînée de la maison d'Autriche , pour protes- 
ter contre les lettres-patentes que l'empereur 



fils d'Henri VI , aussi empereur, fut élu à i' 



en 1198; et enfin pour la troisième fois en lan. Il 
régna jusqu'en i25o, époque de sa mort. 

3°. Frédéric III , dit Je Beau , de la maison d'Au- 
triche , fils de l'empereur Albert I #r ., et petit-fils de 
l'empereur Rodolphe I"., fut élu empereur en 1^14, 
concurremment avec Louis V de Bavière. La perte 
de la bataille de Mulhdorf semblait effectivement 
devoir lui faire renoncer pour toujours à cette di- 
gnité; mais un traité consenti entre lui et Louis V, 
conserva à Frédéric le titre, les honneurs et le» 
droits de roi des Romains , cju'il devait partager avec 
son rival. Des chartes, des diplômes, attestent qu'il 
exerça l'autorité souveraine subséquemment à ce 
traité. Il mourut en i33o; voyez tom. 1"., pag. 19.3. 

4*. Frédéric IV*., dont il est cjuuatwa maintenant. 
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Sigismond avait délivrées, pour élever à la di- 
gnité de princes de l'Empire , les comtes de 
Cilley , qui étaient vassaux des ducs d'Au- 
triche. Leur opposition et la guerre qui s'éleva 
entr'eux et les comtes de Cilley, firent que 
les lettres-patentes de ce monarque demeu- 
rèrent sans effet. 

Albert V (1), gendre de l'empereur Sigis- 
mond, fut son successeur à l'Empire et aux 
royaumes de Hongrie et de Bohême en 1437 ; 
mais ce règne ne lut que de très-peu de durée ; 
car Albert descendit dans la tombe en 143g* 
Sa mort laissant le trône impérial vacant, les 
électeurs assemblés à Francfort, fixèrent en- 
core leur choix sur la maison d'Autriche et 
proclamèrent empereur, le 2 février i44o , 
Frédéric IV. Ce prince prit aussitôt les rênes 
du gouvernement , et fit reconnaître son au- 
torité dans toute la Germanie. 

L'impératrice Elisabeth, veuve d'Albert II, 
qui à sa mort l'avait laissée enceinte, accoucha 
d'un prince qu'on nomma Ladislas le Pos- 
thume. Les royaumes de Hongrie et <îe Bo- 
hême lui appartenaient par droit de succes- 
sion; mais les troubles qui les agitaient alors, 
ne permirent ni au fils, ni à la mère, d'en 
prendre possession, et encore bien moins de s'y 
fixer. Ils vinrent se réfugier sous la protection 
de l'empereur Frédéric , à qui la tutèle du 



(0 II était V*. du nom comme chef de la rmîsrri 
d'Autriche, et II*. du nom comme empereur d'Al- 
lemagne* 
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jeune Ladislas avait été déférée ; mais ce moM 
n arque, loin de porter à son pupille tout l'in- 
térêt qu'exigent et la faiblesse de l'enfance et 
les liens de parenté, se déshonora en quelque 
sorte, par l'avarice sordide , l'ambition dissi- 
mulée et les senlimens peu délicats qu'il ma- 
nifesta dans toutes les affaires qui concernaient 
ce jeune prince. ( Voyez l'article de ce dernier, 
tome i er ., page a55.) 

Albert II, pendant tout son règne, et après 
sa mort le collège électoral, avaient adopté 
un système exact de neutralité, dans la que- 
relle du pape Eugène IV et du concile de Basle, 
qui lui opposait Félix V. Frédéric au lieu de 
suivre ce parti , se bâta d'envoyer une ambas- 
sade à Rome, pour notifier à Eugène son élec- 
tion et le prier de suppléer à ce qu'elle pouvait 
avoir de défectueux, par la plénitude de sa 
puissance apostolique; ayant obtenu du pon- 
tife ce qu'il désirait, il alla se faire couronner 
à Aix-la-Chapelle le i5 juin i442. Il avait eu 
soin auparavant de remplir une formalité qui 
était iftitée depuis long-tems dans le couronne- 
ment des empereurs d'Allemagne; c'était de 
se faire proclamer et de s'asseoir sur le trône 
impérial de Kensée. Ce trône , appelé en alle- 
mand Kœnigs-Stuhl, était un ancien bâtiment 
octogone, construit sur les bords du Rhin,* sa 
hauteur était d'environ dix -sept pieds sur 

3uatre-vingls de circuit et plus de vingt-cinq 
e diamètre; il faisait face aux terres des quatre 
électeurs du Rhin , et c'était là que, dans les 
tems primitifs, l'élection et la proclamation 
du roi de Germanie avaient lieu. Maxirai- 
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FRÉDÉRIC IV, Empereur. 5 

lien I er . fut le dernier empereur qu'on y con- 
duisit. De Rensée, l'empereur convoqua une 
diète à Francfort , dans laquelle on fit plusieurs 
lois ou édits , sur Je maintien de la paix pu- 
blique et sur la réforme de plusieurs abus dans 
les tribunaux et l'administration des affaires 
militaires ou civiles de l'Empire. 

Deux jours après son couronnement, Fré- 
déric IV signe, avec la ville de Zurich , uu 
traité d'alliance contre les autres cantons 
suisses, avec lesquels elle se trouvait en guerre; 
mais abandonné par les princes de l'Empire 
qui refusent de prendre aucune part à cette 
querelle, il s'adresse à la France et obtient de 
Charles VII , un secours de cinquante mille 
hommes, formés de ce qu'on appelait alors 
les grandes compagnies» ( Voyez pour le com- 
bat de St.- Jacques et les détails de cette guerre, 
tome I er . , pages 248 et suivantes. ) 

Bataille de Warne , le 10 novembre i444. 
L'armée chrétienne , commandée par Ladislas 
roi de Hongrie , et le cardinal Julien Cesarini, 
est défaite par les Ottomans , qui avaient à leur 
tête Amurat II. Ladislas et le cardinal périrent 
dans la mêlée ; toute la chrétienté conçut les 
plus vives alarmes de ce désastre; mais Jean 
Huniade et Georges Castriot , dit Scander- 
bergy sauvèrent la Hongrie et l'Europe entière 

Ijar l'étendue de leur génie et l'intrépidité de 
eur caractère. Vo^r. t. i er ., p. 257 et suivantes. 

Frédéric IV , loin de prendre une part active 
aux affaires militaires qui se passaient alors et 
qui étaient du plus grand intérêt et pour l'Al- 
lemagne «t pour l'Autriche en particulier, 
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employait tous ses momens à des débats ou à 
des pratiques de religion qui ne peuvent exclu- 
sivement convenir à un souveraiu. Ce genre 
d'occupation aurait dû néanmoins lui inspirer 
plus de dévouement pour ses devoirs envers le 
jeune Ladislas le Posthume son pupille et son 
cousin , et plus d'éloignement pour l'avarice 
détestable dont il était tourmenté. Le refus qu'il 
fit de remettre aux Hongrois ce jeune prince 
qu'ils voulaient asseoir sur le trône de son père, 
entache sa mémoire d'une manière ineffaçable. 
Qu'un prince se méprenne dans l'ez ercice des de- 
voirset desdroits de la souveraineté, il n'y a rien 
de condamnable ni de déshonorant pour lui ; 
mais que son cœur se ferme à la voix de la justice 
et de la probité , voilà un délit dont les peuples 
contemporains pourront bien être la victime, 
mais que la postérité et l'histoire condamne* 
ront , sans aucun égard pour la dignité émi- 
nente de celui qui l'aura commis. ( Voyez 
pour tout ce qui concerne Ladislas le Posthume 
et la Hongrie, tom. I er . , p. 253 et suivantes.) 

Nicolas V, successeur d'Eugène JV , fut re- 
connu pour pape légitime, par les électeurs de 
l'Empire, dans la diète à'Aschaffenbourg , 
tenue en 1447. s%<neas Sylvius Piccolomini, 
secrétaire de l'empereur ( il devint pape 
en i458 , sous le nom de Pie II ) , proposa , 
dans cette assemblée, le plan d'un règlement 
pour la collation des bénéfices ; il fut ratifié 
le 1 7 février 1 44 S par le pontife , l'empereur , et 
plusieurs électeurs et princes d'Allemagne, sous 
le nom de concordat de la nation Germa* 
nique. Il portait en substance : 
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i°. Que l'élection canonique serait rétablie 
dans tous les chapitres et communautés média- 
tement ou immédiatement soumis au St.-Siège; 

a». Qu'aucunes provisions ni expectatives ne 
seraient plus accordées par la cour de Rome; 

3°. Que le pape nommerait aux bénéfices 
d'Allemagne quand ils vaqueraient en cour de 
Rome, ou par la déposition et la translation 
des possesseurs, faite par autorité apostolique, 
ou enfin quand l'élection ou la postulation du 
nouveau bénéficier aurait été annulée ou cassée 
par le St.-Siège. 

4°. Que le pape nommerait aux canonicats 
qui viendraient à vacquer dans les mois de jan- 
vier, mars, mai, juillet, septembre et no- 
vembre ; et que la nomination des canonicats 
vacquans dajas les six autres mois de l'année , 
appartiendrait aux chapitres ; 

5°. Que les annates seraient abolies, mais 
qu'on y substituerait une certaine taxe que le 
nouveau bénéficier payerait au St.-Siège en 
deux termes égaux , à une année d'intervalle; 

6*. Que si pendant ces deux ans le même 
bénéfice vacquait deux ou plusieurs fois, la 
taxe ne serait payée qu'une seule fois. 

Ces conditions , qui s'observaient encore de 
nos jours en Allemagne, excitèrent les plaintes 
et les reproches de divers Etats de l'Empire; 
l'on accusa Frédéric IV de s'être laissé influen- 
cer par son secrétaire et d'avoir ainsi sacrifié 
les droits de l'église germanique, lorsqu'il était 
en son pouvoir de stipuler des causes pareilles 
à celles qui font la base de la pragmatique 
sanction établie par Charles VIL Frédéric 
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qui attachait un grand prix à être couronné à 
Rome, des mains du pape, avait consenti à 
tout pour lui être agréable et dans le dessein de 
le déterminer à procéder à cette cérémonie ; 
mais Nicolas VI , qui craignait la présence de 
l'empereur dans sa capitale, exigea, delà part 
de ce nouveau monarque, de nouveaux ser- 
mens qui furent prononcés et exécutés de la 
meilleure foi du monde. L'empereur reçut donc 
à Rome, le 16 mars i45a, la couronne de 
roi de Lombardie, et trois jours après celle 
d'empereur d'Allemagne. Il créa, à cette occa- 
sion, trois cents chevaliers sur le pont du Tibre. 
Ce couronnement est le dernier qui ait été fait 
à Rome. Eléonorede Portugal , qu'il n'avait 
encore que fiancée en passant à Sienne, fut 
couronnée impératrice avec lui. De Rome, 
l'empereur se rendit à Naples avec son épouse, 
our faire une visite au roi Alphonse le Magni- 
que, oncle de cette princesse. Ce monarque 
engagea l'empereur à consommer son mariage 
avant son retour en Allemagne; Frédéric très- 
superstitieux , et qui ne voulait pas que son 
enfant fût Italien , n f j consentit qu'avec peine; 
il eut grand soin, dit-on, de faire écarter toutes 
les apparences d'enchantemens qui pouvaient 
offusquer son esprit. 

En retournant en Allemagne, où l'empereur 
était rappelé par la révolte des Hongrois et des 
Autrichiens , il créa à Ferrare , le 18 mai i452, 
le marquis Borso d'Est , duc de Modènc. 
Ce nouveau prince s'engagea à payer à l'em- 
pereur un tribut annuel de quatre mille florins 
d'or. La maison des Ursius acheta dans la 
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même teins, de ce monarque, la principauté de 
Piombino ; et François S force et la républi- 
que de Venise s'empressèrent également et de 
lui envoyer des présens magnifiques et de le 
fêter convenablement à sa dignité» 

Les progrès des Hongrois étaient tellement 
avancés , que la forteresse de Neustadt allait 
succomber sous le poids de leurs efforts ; Fré- 
déric ne balança plus alors à rendre son pu- 
pille et à faire un traité de paix avec eux ; mais 
son avarice, ou l'espoir de s'en servir un jour 
pour lui-même , lui fit retenir la couronne de 
St.-Etienne. 

L'an i453, le jour des Bois, en qualité de 
chef de l'Empire, il donna des lettres- patentes 
portant érection du duché d'Autriche en <zr- 
chiduché. Il accorda en méme-tems aux archi- 
ducs le droit de créer des comtes et des nobles, 
d'établir des impôts et d'imposer des tailles. En- 
fin , pour que ce ne fût pas un vain titre, il y 
joignit tant de prérogatives, qu'un archiduc 
ne le cédait qu'à l'empereur auquel même il 
ne se croyait pas inférieur , quoique comme 
membre de l'Empire il reçoive de lui l'iuves- 
titure. 

L'empereur est même obligé de venir faire 
la cérémonie de cette investiture sur les limites 
de l'Autriche; l'archiduc l'y reçoit à cheval, 
vêtu à la royale, le bâton de commandement 
à la main, et sur la tête une couronne rehaus- 
sée de fleurons, fermée d'un bonnet à deux 
pointes affrontées, et surmonté d'une croix 
semblable à celle de la couronne impériale. 

L'Allemagne, la Prusse , la Bohême et la 
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Hongrie , déchirées par des guerres de partis, 
laissent Mahomet II détruire l'Empire grec et 
enlever d'assaut la ville de Constantinople le 
39 mai i453. L'Europe menacée commence à 
craindre les armes des infidèles; une croisade 
contre les Turcs se prêche dans les diètes de 
Ratlsbonne et de Neustadt ; et les électeurs de 
l'Empire, réunis à Nuremberg et à Francfort t 
somment l'empereur de s'appliquer aux affaires 
de l'Etat; ils le menacent, en cas de refus, 
d'élire un roi des Romains à qui ils confieront 
le gouvernement de l'Empire. ( On conserve 
encore aujourd'hui le cahier des griefs qu'ils 
lui présentèrent au nom de la nation ) Mais 
tout cela ne put tirer Frédéric de son engour- 
dissement , et la mésintelligence qui se glissa 
dans ces assemblées générales, anéantit les 
premiers élans des princes chrétiens. 

L'empereur préférait s'occuper à faire tom- 
ber exclusivement sur sa tête la succession du 
jeune Ladislas son pupille, qui venait de mou- 
rir à Prague le 23 novembre 1457. Ses espé- 
rances sur un aussi vaste héritage se virent 
néanmoins frustrées par l'élection que firent 
les Hongrois de Mathias Corvin , et les 
Bohémiens de Georges Podiebrad pour leurs 
rois. La seule Autriche lui offrait alors une 
espèce de dédommagement j mais Albert le 
Prodigue son frère, et Sigismond comte de 
Tyrol son cousin , prétendirent en avoir cha- 
cun une portion et coururent aux armes pour 
appuyer leurs droits. La guerre que se firent les 
deux frères dura six années consécutives , 
( voy. tom. I er ., p. 266) et l'empereur ne dut sa 
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liberté et la levée du siège de Vienne , qu'au* 
secours puissans que lui emmena eu personne 
Georges Podiebrad en 1463. Le prix de ce 
service signalé, fut que Frédéric reconnut 
Georges pour légitime roi de Bohême , et qu'il 
lui expédia des lettres - patentes pour élever 
à la dignité de princes de Munsterberg et 
d'Œls en Silésie , les fils de ce monarque. 

L'an i465, l'empereur termina également 
la guerre qui existait entre lui et Mat ni as Cor- 
vin roi de Hongrie, à l'occasion du refus qu'il 
avait toujours fait, de restituer aux Hongrois 
la couronne de St.-Etienne; il la rendit enfin 
contre une somme de soixante mille ducats et 
la promesse que, dans le cas où Mathias vien- 
drait à mourir sans enfans mâles, la succession 
à ce royaume lui serait dévolue. 

JEnéas Sylvius Piccolomini, secrétaire de 
Frédéric IV", avait été porté sur la chaire de 
St. -Pierre, sous le nom de Pie II, le i4? 
août i458; ses efforts pour rallier les princes 
chrétiens contre les Turcs, avaient été inutiles 
et laissèrent à Paul II son successeur, une 
tâche difficile à remplir. Ce pontife proposa 
dans la diète de Nuremberg, tenue en 1469, 
de lever des troupes et de marcher contre l'en- 
nemi commun; mais l'expédition manqua, 
parce que les villes impériales ne voulurent 
pas acquitter les taxes qu'on leur avait impo- 
sées. 

Cette diète de Nuremberg est célèbre dans 
les fastes de l'Allemagne, par la distribution 
des Etats de l'Empire en trois collèges ; ce- 
lui des électeurs, celui des princes, et celui 
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des villes, qui jusqu'alors n'avaient formé 
qu'un seul corps. 

L'an 1 463, Frédéric institua l'ordre militaire 
des chevaliers de Sl.-Georges,\eque\ fut confir- 
mé par le pape Paul IL puis renouvelé en i493, 
par l'empereur Maximilien son fils. Cette as- 
sociation religieuse et militaire, rendit de 
grands services à l'Allemagne contre les Turcs ; 
elle fut ensuite dissoute par les guerres de re«' 
ligion , et il n'en reste plus aujourd'hui que 
la mémoire. 

Dans les années 1470, 1471 et 1472, de 
nouvelles diètes furent convoquées à Ratis- 
bonne , à Neustadt et à Augsbourg, pour 
aviser aux moyens de s'opposer aux Ottomans; 
mais comme les précédentes, elles furent in- 
fructueuses, parce que les Etats de l'Empire , 
qui connaissaient la cupidité de Frédéric IV» 
o riraient seulement de faire marcher leur con- 
tingent sans accéder à donner des somme» 
d'argent , qu'ils prévoyaient bien devoir en- 
trer dans les coffres particuliers du monarque. 

Dans cette dernière année, la mort de 
Georges Podiebrad qu'on avait voulu plus 
d'une fois opposer à Frédéric, en parlant de 
l'élire roi des Romains, laissait le trône de 
Bohême vacant; Maihias Corvin roi de Hon- 
grie, appuyé par le pape Sixte IV ( le cardinal 
François de la Rovère ) , fit valoir ses préten- 
tions sur cette couronne : mais les Hongrois 
élurent pour roi, et l'empereur et l'Empire re- 
connurent pour tel, Ladislas prince de Po- 
logne, fils aîné du roi Casimir III et d'Elisa- 
beth £ Autriche, fille de l'empereur Albert U. 
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Mathias offensé de ce procédé , se jette sur 
l'Autriche et en ravage toutes les provinces ; 
Frédéric est obligé de lui demander la paix 
et de lui promettre cent vingt mille ducats pour 
obtenir la restitution de ces conquêtes. 

Le duc de Bourgogne,Charles le Téméraire, 
venait d'acheter le duché de Gueldre et le 
comté de Zutphcn , du duc Arnould , pour 
la somme de quatre-vingt douze mille florins. 
Ce dernier prince vendait ses Etats hérédi- 
taires, pour priver son fils Adolphe de sa 
succession, et se venger de la captivité qu'il 
lui avait fait éprouver , après s'être révolté et 
battu contre lui. L'agrandissement du duché 
de Bourgogne et l'ambition dont Charles était 
tourmenté, lui firent naître le projet de faire 
ériger ses Etats en monarchie; il alla à cet 
effet trouver l'empereur qui était à Trêves , et 
entama avec lui une négociation dont le résultat 
fut que le duché de Bourgogne serait , confor- 
mément à ses vues, érigé en monarchie; mais 
qu'en reconnaissance, u donnerait Marie , sa 
fille et unique héritière, à Maximilien, fils 
aîné de l'empereur. Les choses réglées de 
cette manière, on se fit de part £t d'autre 
des présens magnifiques et l'on ne pensa plus 
qu'à ordonner les préparatifs des fêtes qui de- 
vaient avoir lieu pour le couronnement de 
Charles; mais sur ces entrefaites, l'empereur 
recul une lettre de Louis XI roi de Fiance , 
qui lui mandait que le duc de Bourgogne était 
le prince de l'Europe le plus ambitieux et le 
plus remuant; qu'il ne se bornerait jamais au 
royaume dont il allait lui donner le litre; qu'il 
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porterait son ambition jusqu'à l'Empire,et qu'il 
pourrait bien quelque jour devenir son coin-», 
pétiteur après avoir été son suppliant. Ces 
soupçons parurent à Frédéric d'autant plus 
vraisemblables, que depuis peu le duc lui avait 
demandé avec içslance çju'il le fit vicaire du 
saint Empire; et que d'ailleurs, par l'étalage 
de ses immenses richesses, il avait paru vou-* 
loir lui reprocher la pauvreté de l'Empire. 
Frédéric fit naître quelques difficultés au sujet 
du mariage de Maximilien avec la fille du duc, 
et proposa de le faire célébrer avant le couron- 
nement de Charles. Cet article fut discuté dans 
quelques conférences. L'empereur voyant que 
le succès ne lui serait pas favorable, partit la 
nuit dans une barque, sur la Mozelle, sans 
avertir le duc; il lui fit dire seulement qu'il 
allait à Cologne pour appaiser des troubles qui 
s'y étaient élevés à l'occasion de la tyrannie 
que Robert archevêque de cette ville y exerçait* 
L'empereur condamna la conduite de ce pré- 
lat et nomma administrateur de cet électorat, 
Herraan prince de Hesse, chanoine de cette 
église. 

Le duc de Bourgogne qui avait à se 
venger de Frédéric, offrit à Robert de puis- 
sans secours pour le rétablir dans sa princi- 
pauté; ses offres ayant été acceptées, il vint 
poser le siège devant la ville de Nuitz, où. 
îlerman de Hesse s'était logé avec dix-huit 
cents chevaux et une infanterie suffisante pour 
défendre la place. L'Empire, le roi de France, 
la maison d'Autriche, le duc de Lorraine et 
les Suisses, se déclarent aussitôt contre Charles 
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le Téméraire, (1) et se mettent en campagne 
pour lui faire la guerre. Louis XI se rend 
maître de la Picardie, les Suisses de la Fran- 
che-Comté, et l'empereur à la téte de quatre 
vingt mille hommes, marche sur Nuitz pour 
en faire lever le siège; mais soit que ce mo- 
narque se souciât peu du titre de grand capi- 
taine , soit qu'il voulût encore renouer avec le 
duc de Bourgogne la négociation du mariage 
de son fils avec la fille de ce prince, il écouta 
les propositions que lui fit le nonce du pape; 
elles consistaient à s'en rapporter à la décision 
du St.-Siège, sur le différend existant entre 
l'archevêque Robert et le chapitre de Cologne, 
et qu'en attendant cette décision , la ville de 
Nuitz demeurerait en séquestre sous la pro- 
tection du pape. Le duc de Bourgogne qui se 
morfondait devant la place , accepta avec plai- 
sir cet expédient qui le tirait d'un extrême 
embarras et mettait son honneur à couvert* 
Un article particulier de ces conventions si- 
gnées le 5i mai 1475, stipulait lemariagede 
Maximilien avec Marie de Bourgogne, et as- 
surait à Frédéric IV une somme de deux cent 
mille écus. L'empereur dont les vues d'intérêt 
se trouvèrent satisfaites , abandonna dès-lors 
ses alliés et rentra en Autriche. Cette défec- 
tion aussi inattendue qu'indélicate, le chargea 
de l'indignation de toute l'Europe. 

Charles le Téméraire continuant la guerre 
contre les Suisses et contre le duc de Lorraine , 



(1) Traité d' Jndernach,Qonc\u le 3i décembre 1475. 
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fut tué à la bataille de Nancy le 5 janvier 1477* 
(Voy.t. i* r ., p. 264) Sa mort laissait son duché 
sans héritier mâle et faisait envisager la prin- 
cesse Marie sa fille, comme la plus riche 
héritière que l'Europe pouvait offrir à cette 
époque. Les Flamands désiraient que cette 
princesse se mariât avec le dauphin de France, 
et poussèrent les choses jusques à en faire les 
propositions à Louis XI ; mais ce monarque 
les rejeta; il n'entrait pas dans sa politique 
tortueuse que ce mariage s'effectuât. Il voulait 
bien s'emparer de la majeure partie des Etats 
de Charles le Téméraire, mais il ne voulait 
pas de sa fille pour bru. L'empereur ne pen- 
sait pas de même; il envoya sur-le champ de» 
ambassadeurs à Marie de Bourgogne,, pour 
lui rappeler ses engagemens envers son fils , et 
pour la prier d'en bâter l'exécution. La princesse 
influencée par sa dame d'honneur qui était de 
la maison d'Halwin, et que Frédéric avait 
su mettre dans ses intérêts, donna son consen- 
tement et épousa l'archiduc Maximilien le 7 
août 1477. On sait qu'un des traits d'avarice 
qui signale le plus Frédéric IV, fut le dénue- 
ment presqu'absolu dans lequel il laissa son 
fîJs à l'époque de son mariage; ce dénuement 
était tel, et si peu convenable a un aussi grand 
prince, que la duchesse de Bourgogne sa fu- 
ture, fut obligée de lui Iburnir un équipage 
avec lequel il pût décemment arriver et pa- 
raître à Gand. 

Louis XI se repentit bientôt de n'avoir pas 
accepté les offres des Flamands, concernant 
le mariage de la duchesse Marie 4 avec le d&u- 
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phin ; dans son dépit , il s'empara de la Bour- 
gogne, de la Picardie, de la Flandre et de 
FArtois, comme étant des fiefs ouverts et dé- 
volus à sa couronne. Maximilien n'eut pas 
plutôt épousé cette princesse , qu'il leva une 
armée pour obliger le roi de France à lui 
restituer ces provinces. Il vint poser le siège 
devant Thérouenne , en 1479; cetle place 
défendue vaillament par Andvier qai en était 
gouverneur, ne laissait plus d'espoir à l'archi- 
duc de l'enlever de vive force; il fallait se dé- 
cider à livrer une bataille à l'armée française, 
qui était venue à son secours, et c'est le parti 
que prit Maximilien. Il abandonna spontané- 
ment ses lignes pour mener toutes ses troupes 
contre les Français qui se trouvaient près de 
Guinégate\ la bataille s'engage le 4 août de 
la même année, et déjà la victoire semblait 
se décider contre lui, lorsque ses ennemis, di- 
visant leur cavalerie d'avec leur infanterie, lui 
ouvrent un moyen facile de les couper , d'en 
faire un carnage horrible et de rester maître 
du champ de bataille. Maximilien ne sut pas 
profiter de ce succès. Au lieu de reprendre le 
siège de Thérouenne, il s'amusa mal-à-propos 
devant le château de Malanoi, bicoque mal 
située et peu fortifiée, défendue par le brave 
Romanet gascon d'origine, qui soutint quatre 
assauts avant de rendre la place. L'archiduc . 
se laissant emporter par sa colère, le fit pendre 
sur-le-champ. Louis XI indigné de ce barbare 
affront et voulant venger la mort d'un aussi 
brave capitaine, fit pendre cinquante allet 

Tome 11. a 
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mands. Une trêve conclue au mois d'août i4flo, 
suspendit les hostilités. 

Pendant que les princes chrétiens étaient 
ainsi divisés entr'eux , les Turcs aimèrent deux 
flottes, l'une de cent vaisseaux , et l'autre de 
cent cinquante galères avec lesquelles ils for- 
mèrent Je siège de Rhodes & celui d'Otrante ; 
mais les chevaliers de RJiodes, sous la conduite 
du célèbre $ Aubusson. leur grand maître , 
soutinrent pendant trois mois des attaques con- 
tinuelles , et forcèrent les Turcs à abandonner 
leur entreprise , après une perte de plus de dix 
mille hommes. 11 n'en fut pas de même de la 
ville à'Otrante, qui fut prise d'assaut et dont 
les malheureux habitans furent tous passés au 
au fil de l'épée. 

L'empereur Frédéric , toujours occupé à 
amasser de l'argent , pour le seul plaisir de le 
posséder , s'embarrassait fort peu des progrès 
des ottomans et des guerres que se faisaient 
«ntr'eux les divers Etats de l'Allemagne et de 
l'Italie ; sa seule ambition était de voir et de 
conserver ses trésors; le reste lui devenait in- 
différent. Cependant, Mathias Corvin , roi de 
Hongrie, indisposé contre lui , à cause du refus 
que ce monarque avait fait de lui donner sa 
fille Cunégonde en mariage; et du délai qu'il 
mettait à lui payer les cent vingt mille ducats 
stipulés dans leur dernier traité, reprit les ar- 
mes, envabk les Etats de l'empereur, et se 
Saisit de la ville de tienne le premier juin 1 485* 
Frédéric forcé d'abandonner ses provinces 
héréditaires, mène une vie errante pendant 
cinq années. Une suite de quatre-vingts per- 
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bonnes Taccompagne de couvent en couvent J 
il met les moines à contribution par les frais 
que leur occasionne sa présence, et leur montre 
sa nonchalance, sa nullité et son amour cupide 
des richesses. Ses malheurs lui faisaient souvent 
répéter ces paroles, qui peuvent sans inconvé- 
nient se trouver dans le cœur d'un philosophe, 
mais non pas dans celui d'un roi : rerum irrecu- 
perabilium summa félicitas oblivio\V oubli est 
le seul remède des Choses perdues, Quand ld 
disgrâce est inévitable. Albert duc de Saxe 
ét plusieurs princes de l'Empire, après avoii* 
tenté vainement de chasser Mathias de l'Au- 
triche, parvinrent par des voies de négociation 
ik ménager entre lui et l'empereur, la trêve dé 
Margendorf , qui fut conclue le 24 no- 
vembre 1488. Frédéric, par un des articles de 
ce traité, devait rembourser au roi de Hongrie 
tous les frais de la guerre; aussitôt ce rembour- 
sement, ce dernier prince devait évacuer la 
basse Autriche ; mais Frédéric trop avare pouf 
se dessaisir de tant d'argent, aima mieux at- 
tendre» dans une espèce d'exil, la mort de Ma- 
thias; elle arriva effectivement le 6 avril i4qoj 
et ce ne fut qu'après cette époque que l'empe- 
reur rentra dans Vienne et qu'il reprit tous ses 
Etats héréditaires. 

La duchesse Marie de Bourgogne, épouse 
de l'archiduc Maximilien , était morte dès' 
le 27 mars 1482. Les Flamands toujours por- 
tés à susciter des tracasseries à ce prince, pré- 
tendirent lui disputer la tutèle de l'archiduc* 
Philippe le Beau son fils , et l'obligèrent à 
flaire sa paix avec le roi de France Louis XI * 
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par le traité conclu à Arras, le 23 décembre 
de la même année. L'un des articles de ce traité 
stipulait le mariage de la princesse Margue- 
rite) fille de Maximilien , alors âgée de trois 
ans seulement, avec le dauphin de France; 
elle lui portait en dot les comtés S Artois et de 
Bourgogne , le Mdconnois , YAuxerrois É 
Salins, Bar-sur-Seine et Noyers, c'étaient 
les plus belles provinces du duché de Bour- 
gogne, et Maximilien ne faisait des cessions 
aussi considérables à la France , que parce que 
les Flamands l'y contraignaient. Après cette 
paix, u tourna les armes contre les Liégeois 
révoltés, prit Tongres, battit complètement 
leur armée et les força à lui payer Une pension 
de trente-deux mîlle écus d'or. 

Les Gantois firent bientôt retentir de nou- 
velles plaintes sur l'administration de Maxi- 
nrilien ; Guillaume Rim et Daniel Oureden, 
à la tête des mécontens, se saisirent, en i484 » 
du jeune archiduc Philippe , et levèrent entiè- 
rement l'étendart de la révolte; ils mirent dans 
leur intérêt Charles VIII, fils et successeur de 
Louis XI, qui leur envoya un secours de six 
mille hommes; mais Maximilien ayant défait 
ces troupes près HAlost, réduisit les Gantois 
à venir lui demander la paix. Rim et Oureden 
eurent la tête tranchée, et Maximilien fit son 
entrée à Gand le 7 juillet i485. 

Le 16 février de l'an i486, les électeurs 
réunis à la diète de Francfort, présidée par 
l'empereur, élurent d'une voix unanime l'archi- 
duc Maximilien son fils, Roi des Romains* 
Il fut intronisé à Rensée et couronné à Aix* 
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la-Chapelle , malgré la protestation de Ladis- 
las roi de Bohême, qui ne s'était pas trouvé 
à l'élection. Le 18 septembre suivant , l'empe- 
reur Frédéric qui voulait reconnaître les ser- 
vices qu'Albert duc de Saxe, frère de l'électeur 
Ernest, lui avait rendus dans différentes oc- 
casions, lui accorde l'investiture éventuelle des 
duchés de Julie rs et de Berg. C'est le premier 
fondement des prétentions que la maison élec- 
torale de Saxe a formées sur ces duchés. 

Maximilien et Charles VIII s'étant brouillés 
de nouveau en i486, les hostilités reprirent 
en Flandre; St.-Omer et Thérouenne se virent 
encore une fois au pouvoir des Français. Les 
Brugeois excités à la révolte par ces derniers 9 
se saisirent en i488 , de la personne de Maxi- 
milien et le retinrent prisonnier pendant près 
de neuf mois. L'empereur et l'Empire arment 
pour faire rendre la liberté à ce monarque; 
mais déjà il l'avait obtenue par voie de négo- 
ciation; les rébelles lui avaient imposé des 
conditions' trop dures, pour que l'empereur se 
crût obligé de les tenir. Il dirigea son armée 
sur Gand et voulut en faire le. siège ; la résis- 
tance qu'il rencontra de la part des ha bit ans, 
le lui fit abandonner au bout de six semaines» 
après avoir ravagé toute la campagne. Un traité 
conclu à Tours ,\e 22 juillet i48g,rétablit la paix 
entre Maximilien et Charles VIII. Les Fla- 
mands y furent admis. La régence de leurs 
provinces fut continuée à Maximilien , à qui 
ils payèrent cinq cent mille ducats à titre 
d'amende. 
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Dans la di^te de Francfort , tenue en i486, 
les Etats du cercle de Souabe avaient formé 
une confédération sous le nom de Ligue de 
Souabe , à l'effet de maintenir la paix publique 
dans cette province. Le résultat de cette asso* 
dation militaire lui ayant effectivement pro- 
curé la tranquillité, donna l'idée de renouveler 
celte union, en j488, à Esslingen > sous le 
nom de ligue du bouclier de St.-Georges, 
I/empereur appuya les confédérés de touta 
«on autorité, et l'Allemagne en retira les plus 
signalés services pour sa paix et sa sûreld 
intérieures. 

La mort de Mathias Corvin arrivée , comme 
je l'ai dit, le 6 avril i4o/>, débarrassait l'em- 
pereur d'un ennemi puissant et audacieux; il 
songea dès-lors à rentrer dans ses Etats héré- 
ditaires; il y fut réintégré par le roi des JRo- 
moins son fils, qui avait levé , à cet effet, une 
armée assez nombreuse. Après cet heureux 
événement, Maximilieu se porta sur la Hon- 
grie;il prétendait a cette couronne et s'en voyait 
frustré par le choix qu'avaient fait les Etats 
de ce royaume , qui venaient de la décerner à 
Jjadislas roi de Bohême, petit- fils de l'empe- 
reur Albert II. Le roi des Romains s'empara 
d'Albe Koyaleet d'autres places appartenantes 
à Ladislas; mais abandonné par ses alliés, il 
se vit bientôt dans la nécessité de négocier sa 
paix avec son ennemi; elle lut signée à Pres-^ 
bourg en 1491. Par ce traité, Maximilien con- 
serva l'expectative du royaume de Hongrie, 
tîans lecasoù Ladislas mourerait sans héritiers; 
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il eut la liberté de porter le titre de roi de Hon- 
grie et reçut cent mille écus d'or pour les frais 
de la guerre. 

Cette même année 1491, la paix publique 
de l'Allemagne fut au moment d être troublée, 
par les prétentions du duc Albert de Bavière, 
6ur le comté de 'fyrol, que Sigismond d'Au- 
triche, dernier mâle de cette branche , lui avait 
cédé à raison de son mariage avec sa fille adop- 
tive Cunégonde , propre fille de l'empereur 
Frédéric IV', mais ce monarque ne voulant 
pas qu'une province de cette importance sortit 
de sa maison, cassa par un décret impérial la 
donation de Sigismond, et mit Albert de Ba- 
vière au ban de l'Empire, parce que ce prince 
levait des troupes et cherchait des alliés. Le 
roi des Romains qui redoutait de voir s'élever 
une nouvelle guerre intestine dans l'Empire, 
interposa sa médiation dans cette affaire et 
rétablit la bonne harmonie entre la maisoii 
d'Autriche et celle de Bavière. 

Dès l'an 1489, Maximilien ayant résolu de 
se remarier, avait fixé son choix sur sinne p 
fille et unique héritière de François II, dernier 
duc de Bretagne y il avait mis dans ses intérêts 
le maréchal de Rieux> tuteur de la princesse, 
qui avait déjà tellement avancé la chose, quQ 
le contrat de mariage était dressé, et qu'il ne 
demandait à Maximilien que de venir dans 
cette province avec quelques troupes, afin d'eu 
chasser les Français qui avaient mis garnison 
dans les principales places. Le roi des Romains 
s'adressa à son père pour en obtenir des se- 
cours ; mais Frédéric qui n'aimait pas à épuise 
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ses trésors, répondit à son fils: qu'il ne fallait 
pas acheter si cher une seconde femme ; 
que comme il avait su conserver les Pays- 
Bas , sans qu'il en coûtât un sol à la maison 
à* Autriche, Dieu et son bon ange i? as- 
sisteraient de même, pour ï aider à se 
mettre en possession de la Bretagne et à s'y 
maintenir. Dans cet état de choses , Maximilien 
fit toujours épouser la princesse par ses pro- 
cureurs les princes de Nassau- Orange et 
Walfurg de Pologne. Charles VIII roi de 
France, à qui on avait eu soin de cacher ce 
mariage pendant quelque tems, prit, dès qu'il 
en fut informé f la résolution de s'emparer de 
la Bretagne et de l'unir à sa couronne; il 
avait lui-même intention d'épouser la duchesse 
Anne et de renvoyer à Maximilien la prin- 
cesse Marguerite d'Autriche sa fille , â la- 
quelle il était fiancé, mais qu'il trouvait beau- 
coup trop jeune pour lui. Il vint donc poser 
le siège devant Rennes; les Bretons alarmés 
de la présence d'une armée française qui cer- 
nait leur capitale, conjurèrent leur souveraine 
de consentira la rupture de son mariage avec 
le roi des Romains, et à entendre les proposi- 
tions du roi de France. Anne répugnait à 
épouser un prince oui lui faisait la guerre et 
qui venait, à la tête d'une armée, exiger et son 
cœur et sa main. Elle refusa absolument de 
donner son consentement à cette union. 
Charles VIII se vit obligé d'avoir recours au 
duc d'Orléans avec lequel il était brouillé et 

3u'il retenait enfermé dans la tour de Bourges ; 
savait que ce prince avait beaucoup d'atta- 
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cheraent pour la princesse, et qu'il en était 
également aimé; mais comme il n y avait dans 
la conjoncture présente, aucune apparence 
qu'il pût l'épouser, puisqu'il était marié, il fit 
sa paix avec lui, sous la condition qu'il déter- 
minerait Anne de Bretagne à l'épouser, (i ) Le 
duc d'Orléans sacrifiant tous ses ressentimens 
envers le roi et son amour pour la duchesse , 
se rendit auprès d'elle et obtint enfin ce con- 
sentement si désiré. Le contrat de mariage fut 
passé le 6 décembre 1492 f à Langeais en 
Touraine, et les noces se célébrèrent aus- 
sitôt (2). 

Maximilien fut au désespoir, lorsqu'il apprit 
qu'on lui avait ainsi ravi son épouse. Il perdait 
avec elle une province très-considérable; et 
pour comble ae disgrâce , on devait lui ren- 
voyer Marguerite d'Autriche sa fille, qu'il 
croyait devoir être bientôt reine de France. II 
décl tara sur-le-champ la guerre à Charles VIT T, 
et fit une alliance avec le roi d'Angleterre 
Henri VII , pour agir avec plus de succès 
contre son ennemi. Ce dernier prince vint 
mettre le siège devant Boulogne; mais appelé 



(1) Les seigneurs bretons que Charles VIII avait 
rois dans ses intérêts, lui écrivirent qu'il n'y avait 
queZe duc d'Orléans pour lequel leur duchesse avait 
une estime toute particulière , qui pût la déterminer 
à ce mariage. 

(2) Ce même duc d'Orléans , depuis Louis XII , 
avant hérité du royaume de France, à la mort de 
Charles VIII, répudia Jeanne de France sa femme 
en 1498 (et non pas comme le dit M. Lesageen 1598} , 
pour épouser Anne de Bretagne. 
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dans ses Etats par des troubles qui commen- 
çaient à s'y manifester, il fît un traité de paix 
particulier avec la France, le 3 novembre 1492* 
Maximilien privé de cet appui, fut contraint 
de s'arranger aussi avec Charles VIII. 11 signa* 
sa paix à Senlis, le 23 mai 149& Le roi de 
France lui rendit les places qu'il avait prises 
dans l'Artois , le Charolais et le comté de Bour- 
gogne ; ses fiançailles avec Marguerite d'Au- 
triche, fille de Maximilien, furent déclarées 
nulles, et son mariage avec Anne de Bretagne 
confirmé. 

Pendant qne le roi des Romains s'occupait 
des affaires de l'Empire , et qu'il soutenait aveo 
des efforts inouïs des guerres intestines et étran- 
gères, l'empereur Frédéric IV son père , con- 
tinuait à mener une vie indolente et passive 
qui ne lui faisait pas honneur. Sans cesse livré 
à l'astrologie, dont il avait fait une étude par- 
ticulière, il espérait tout ou des songes ou des 
prédictions, et se mettait fort peu en peine ou 
de commander, ou de résister aux évènemens 
d'une autre manière. Il mourut à Lintz le 
19 août 149S, après avoir régné cinquante- 
trois ans et quatre mois. Depuis Auguste, il 
est le seul empereur romain qui soit demeuré 
sur le trône impérial plus de cinquante ans. 
Comme il dissimulait avec beaucoup de soin 
les sujets de plaintes que lui donnèrent quelques 
papes, les Italiens disaient: qu'il enfermait 
une âme morte dans un corps vivant. Son 
avarice et son amour pour le repos, l'ont em* 
pêche de paraître sur la scène au monde, en 
prince digne de ses ancêtres et du trône sur 
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lequel il était assis ; quelqu'incii nation qu'il 
eut pour la paix , l'Allemagne ne fut jamais 
plus cruellement déchirée par les guerres ci- 
viles et étrangères, que sous son règne. Il avait 
pris pour devise mystérieuse une espèce d'ana- 
gramme , qui consistait dans les cinq voyelles 
A, E, I, O, U, et qui occupa long-tems les 
savans de son siècle. On n'en trouva l'explica- 
tion qu'après sa mort, sur un billet écrit de sa 
propre main ; la voici: Aus tria Est lmperare 
Orbi Universo. 

Frédéric IV avait épousé , en i452, Êléo- 
nore , fille d'Edouard 1 er . roi de Portugal, 
morte le premier septembre 1467. De ce ma- 
riage vinrent : 

i°. Christophe, archiduc d'Autriche, né 
à Neustadt le 16 novembre i455, mort 
le 21 mars suivant. 

3°. Maximilien I er . , empereur , son 
article vient page 28. 

5°. Jean, archiduc d'Autriche, né le 9 
août i466, mort le i5 février suivant. 

4°. Hélène-Eléonore , née à Vienne 
le 3 novembre i46o , morte le 28 février 
suivant. 

5°. Cunégonde, née le 16 mars i465, 
mariée en i485, à Albert le Sage duc de 
Bavière, mort en i5o8. Elle se fit reli- 
gieuse à Munich aussitôt après son veu- 
vage, et mourut en i52o. 
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EMPEREUR, 

Maximilien I er . était fils de l'empereur 
Frédéric IV et tiÉléonore de Portugal ; élu 
roi des Romains en i486 (i) , il lut porté à 
l'Empire en ityZ y aussitôt après' la mort de 
son père. 

Le pape Alexandre VI voulant se venger du 
roi de Naples, qui lui avait reiusé une de ses 
filles en mariage pour son fils aîné (a) , con- 
clut avec le duc de Milan et les Vénitiens % une 
ligue pour appeler les Français en Italie , et 
engager le roi de France à faire valoir ses droits 
sur le royaume de Naples, comme héritier de 
la maison d'Anjou. Ce duc de Milan était 
l'odieux Ludovic-Marie Sforce , dit le More > 
qui empoisonna son propre neveu Jean- Ga- 
léas- Marie , pour se mettre en possession de 
ce duché. Il avait ménagé, en 1493, un traité 
avec Charles VIII roi de France, pour livrer 
passage aux troupes de ce prince, lorsqu'il 
entreprendrait la conquête du royaume de 



(1) Voyez tout ce qui est dit de ce prince 
pages i3, i5 , 16, 19., 20, 21 , 23 et suivantes. 

(2) Alexandre VI vivait depuis long-lems avec 
Lucrèce VarosiafiWe romaine, comme si elle avait été 
sa femme. 11 en eut quatre garçons (entr'autres Cé- 
sar Borgia, duc de Valenlinois ) , et une fille qu'il 
reconnut publiquement et qu'il établit aux dépens 
duSt.-Siège. 
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Naples; maïs, aussi perfide envers ses alliés , 
que cruel envers ses païens, Ludovic engage en 
secret l'empereur Maximilien, à profiter de la 
présence de Charles VIII en Italie, pour pé- 
nétrer en France et s'emparer de la Cham- 
pagne; il lui offre quatre cent quarante mille 
écus d'or pour le succès de cette expédition. 
Cette somme considérable ne devait se compter, 
à la vérité, que sous la condition que Maximi- 
lien donnerait l'investiture du duché de Milan 
à Ludovic, et que Blanche - Marie S/orce , 
nièce de ce dernier et veuve de Philibert 1 er . 
duc de Savoie, épouserait l'empereur. 

Maximilien balança pendant quelque tems 
à se décider pour un mariage qu'il trouvait 
aussi disproportionné, car le bisaïeul de Blan* 
che- Marie était un simple bûcheron nommé 
Jacques Attendolo , du village de Cotignola 
dans la Romagne; cet homme n'avait eu qu'un 
fils naturel nommé François SJorce, qui fit 
sa fortune dans la carrière des armes, et qui 
épousa Blanche-Marie, fille naturelle de JP/u- 
lippe-Marie , dernier duc de Milan de la 
maison de Visconti. G aléas- Marie S force, 
père de Blanche, était né de ce mariage. Un 
empereur d'Allemagne issu de l'illustre maison 
d'Autriche, pouvait hésiter à conclure une 
union aussi disproportionnée sous le rapport 
de la naissance; mais Maximilien ayant envi- 
sagé que les Sforce étaient déjà unis par les 
liens du sang, aux familles souveraines les plus 
considérables de l'Europe, se décida d'autant 
plus volontiers à épouser la duchesse Blanche- 
Alarie, que les quatre cent quarante mille 
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écus qu'elle lui apportait en dot, lui suffisaient 
pour lever et entretenir une armée dont il avait 
fcesoin dans les conjonctures où se trouvait 
l'Europe. Les cérémonies de ce mariage se fi-< 
rent avec la plus grande magnificence à 1ns- 
pruck f le 16 mars de l'an 1494-. 

J.es progrès des armées françaises en Italie * 
et des armées turques en Hongrie, engagèrent 
Maxirailien , en 1495, à convoquer la grande 
diète de Worms, à l'effet d'obtenir des princes 
de l'Empire, des secours nécessaires pour les 
réprimer. On s'y décida lentement à accorder 
les troupes que l'empereur jugeait indispen- 
sables pour entrer en campagne; mais on y 
fit des rëglemens sages pour l'administration 
intérieure de l'Allemagne; la célèbre consti- 
tution pour la conservation de la paix pu- 
blique , y fut renouvelée et publiée avec la plus 
grande solennité , le premier mai de la même 
année. Maximilien donna dans cette diète deux 
investitures remarquables, celle de Ludovic 
S/orce, pour le duché de Milan et celle &Eber- 
hard V, comte de Wurtemberg, qui , après 
avoir agrandi ses Etats , voulut les faire ériger 
en duché. La chambre impériale , établie à 
Francfort sur le Mein, date son institution de 
cette époque (1). Elle devait décider souverai- 



(1) La chambre impériale fut composée d'abord 
d'un grand juge , tiré de la haute noblesse, et de seize 
assesseurs ou conseillers. Dans la suite, ce grand juge 
était à la nomination de l'empereur et ne se prenait 
que parmi les princes ou comtes de l'Empire; il avait 
sous lui quatre présidées, dont.deux cathokques et 
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ttement de toutes les questions qui s'élèveraient 
parmi les Etats de l'Empire, et juger toutes 
les causes crimirfelles qu'on peut regarder 
comme liées au maintien de la paix publique; 
Pendant que la diète délibérait sur l'abolition 
du droit de défi, on vit arriver à Worras utt 
gentilhomme français nommé Claude de Bat* 
tré, qui venait défier lui seul tous les Alle~ 
tnands. Maximilien crut que l'honneur de 
punir son audace était réservé au chef de 
l'Empire; il entra avec lui en champ-clos, et 
à la face de toute la nation, il engagea un 
combat singulier dont il sortit vainqueur. Sa 
victoire fut célébrée comme un fait d'arme 
éclatant. Telle était alors l'influence de l'esprit 
de chevalerie, qu'un monarque ne dédaignait 
pas d'entrer en lice avec un simple gentil- 
nommé, pour soutenir les droits et l'honneur 
de sa nation. La diète de Worms rendit une 
loi contre les blasphèmes et réprima les abus 



deux protestans et cinquante assesseurs don tvingt-si* 
catholiques et vingt-quatre protestans $ mais comme 
on négligea de pourvoir aux fonds nécessaires à l'en- 
tretien de ces juges, ou fut obligé de réduire Je 
nombre des assesseurs à dix-sept et celui des prési- 
dens à deux, et encore furent-ils assez mal payés. Ce 
tribunal fixé, dès son institution à Francfort ,fut trans- 
féré à JVorms, puis à Nuremberg , Augsbourg, Ralis* 
bonne , Esslingen , Spire , et enhn à FVetzlaer. Il a été 
supprimé par suite de la dislocation de TKaipire d'Al- 
lemagne; et les princes de la confédération du Rhin 
ont pris des mesures pour venir au secours de ses 
membres. 
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de ta chambre Westphalique (i); elle décida 
encore que l'empereur ne pourrait faire au- 
cune alliance au nom de 'l'Empire, sans le 
consentement des Etais. C'est la première 
ibis que la liberté des empereurs a été restreinte 
a cet égard par une loi publique. La guerre 
contre Ta France fut également résolue dans 
cette assemblée. 

Charles VIII avait fait en très-peu de tems 
la conquête du rojaurae de Naples ; ce succès 
avait alarmé le pape Alexandre VI , qui , 
changeant bientôt et de politique et de senti- 
mens envers la France,fomenta contre elle la fa- 
meuse ligue de Venise ,qui fut conclue le 3i mars 
i4<)5, entre le pontife, l'empereur, les Vénitiens, 
le roi de Castifle et les ducs de Milan et de Man- 
toue. Les confédérés devaient surprendre et 
attaquer le roi de France à son refour de 
Naples. Ils savaient que l'armée qu'il recondui- 
sait dans son royaume, n'était que de neuf 
mille hommes , et qu'ils pouvaient lui en op- 
poser une de quarante mille qu'ils avaient 
campée au pied de l'Apennin, sous le com- 
mandement du marquis de Mantoue. Le roi la 
rencontre, le 5 juillet , près du village de For- 
noue, à neuf milles de plaisance. Il sent la 
nécessité de s'ouvrir un passage l'épée à la 
main , et le lendemain 6 , il présente la ba- 
taille à ses ennemis. Le combat ne dure qu'une 
heure ; et les alliés, vaincus par les Français, 



(i) Voyez ce <jui a été dit sur ce tribunal tome 
pages 235 et suivantes. 
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sont forcés de leur , laisser libre le chemin des. 
montagnes* Après le départ de Charles VI lï , 
du royaume de Naples , le roi Ferdinand, aidé 
du grand capitaine G on salve de Cordoue ,,na 
tarda pas à s en remettre en possession. 

L'empereur instruit que le roi de France 
méditait une nouvelle expédition contre l'Italie, 
passa dans cette contrée, afin de lui en dispu- 
ter la conquête; mais Charles n'ayant pu 
rassembler asses tôt une armée , suspen- 
dit son projet et réduisit ainsi l'empereur à 
une espèce de nullité, qu'il voulut couvrir par 
le siège de Lwournc, dont le résultat tourna 
contre ses intérêts et contre sa gloire; il 
fut obligé de regagner l'Allemagne en dé- 
cembre 1^96. 

Cependant, les affaires d'Italie avaient éta- 
bli des liaisons entre Ferdinand le Catholique, 
roi d'Arragon et l'empereur Maxirnilien 1 er .; 
celui-ci en avait profité pour faire conclure, 
Je 21 octobre 1496, le mariage de l'archiduc 
Philippe son fils, avec la princesse Jeanne > 
fille de Ferdinand et d'Isabelle reine de Cas- 
tille. Ce mariage porta les royaumes d'jE^-» 
pagne et des Indes dans la maison d'Autriche* 

L'archiduc Philippe, souverain des Pays- 
Bas, réclamait de Louis XÏI, successeur de 
Charles VIII, plusieurs villes du duché de 
Bourgogne; la France ne lui donnant aucune 
satisfaction, Maxirnilien fit entrer dans ce du- 
ché une armée composée d'Allemands et de 
Suisses, aux ordres de Guillaume de Vergi\ 
-mais loin d'obtenir de ces troupes les succès 
qu'on en attendait , on vit les Suisses se déban- 
Tome II* 3 
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der ët abandonner les Allemands , sous pré- 
texte qu'on ne leur payait pas leur solde. Cette 
défection amena entre l'archiduc Philippe et 
Louis XII, un traité, de paix qui fut signé le i 
août 1498. 

Charles d'Egraont duc de Gueldres, dépos- 
sédé par la maison d'Autriche, trouva moyen 
de rétablir dans son duché certains partis, à 
l'aide desquels il se saisit de Ruremôndeet de 
Nimègue\ Maximilien lui opposa des troupes 
commandées par Albert duc de* Saxe, qui le 
força bientôt à abandonner le pays; mais quel- 
que tems après ( 1497), Charles, soutenu par 
la France, reparut dans ses Etats et obtint des 
succès qui forcèrent l'empereur à lui en resti- 
tuer une partie; cette réconciliation fut faite 
sous la médiation de Louis XII. Le duc Al- 
bert de Saxe, en reconnaissance des services 
qu'il, avait rendus à Maximilien dans celte 
guerre, fut confirmé dans l'expectative des 
duchés de Julierset deBerg, laquelle fut même 
réversible sur la branche Ernestine de la mai r 
son de Saxe. 

Dans la grande diète de TVorms de 1^95, 
l'empereur avait indisposé singulièrement les 
Suisses contre lui, en exigeant qu'ils fournissent 
comme Etats d'Empire, leurs contingens en 
hommes et en argent dans les différentes guerres 
que l'Allemagne aurait à soutenir. La haine 
invétérée que ces républicains portaient à la 
inaison d'Autriche et l'amour qu'ils avaient 
pour la liberté, leur avaient toujours fait ré- 
pugner à se reconnaître membres de F Empire. 
Soutenus dans cet esprit d'indépendance par la 
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France dont ils étaient alliés, ils n'hésitèrent 
pas à se refuser à fournir des secours à l'em- 
pereur contre celte dernière puissance. La 
mort de l'archiduc Sigismond, le dernier mâle 
de la maison d'Autriche* de la branche du Ty- 
rol, vint encore augmenter l'animad version 
de Maximilien contre eux ; car l'empereur 
ayant hérité de ce prince du landgraviat d'Al- 
sace, du Brisgaw et du comté de Ferrette, 
voulut renouveler, avec les Suisses, le traité 
d'alliance et de confraternité qui existait 
entr'eux et Sigismond; ils s'y refusèrent avec 
une telle obstination, que l'empereur ne ba- 
lança plus à les traiter en ennemis et à faire 
marcher contre eux des troupes capables de les 
soumettre; mais ses espérances furent trom- 
pées, car les Suisses, assistés de la France avec 
laquelle ils avaient renouvelé Jeur alliance 
pour dix années, obtinrent des succès décisifs 
sur les Impériaux dans le comté de Brégentz , 
ï Engadine , le Tyrol , à ObersdorfeX à Dor~ 
meck\ il fallut alors de toute nécessité que 
Maximilieq consentît à entrer en négociation 
avec «eux et qu'il traita de la paix. L'acte en fut 
passé à Basle, le 22 septembre 1499; con ~ 
firme à jamais la liberté des Suisses, en les 
reconnaissant comme puissance indépendante. 

Les armées françaises avaient inondé et con- 
quis le duché de Milan, sous la conduite des 
généraux Trwulce,Bayard et Louis de la Tré~ 
mouille, en 1499 el i5oo. Ludovic Sforce,fait 
prisonnier lors de la reddition de Novare , fut 
conduit en France, et y demeura détenu au 
château de Loches jusqu'à sa mort arrivée 
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en i5io. Louis XII voulant profiter de sa pré- 
pondérance en Italie, annonçait l'intention de 
conquérir le royaume de Naples; ce projet 
alarma Maximilien et lui fit assembler une 
diète à Angsbourg , pour solliciter des secours 
des princes de l'Empire contre la France; mais 
la diète s'empressa moins à répondre aux de- 
mandes de Maximilien , au'à organiser l'inté- 
rieur de l'Empire. Ce fiit aatis cette assemblée 
que l'Allemagne reçut un accroissement de 
cercles, c'ést-a-dire qu'elle fut divisée en six 
parties sous le nom de cercles de Franconie ; 
de Bavière , de Souabe, du Rhin, de West* 
phalic et de la basse Saxe. L'empereur n'ayant 
pas obtenu des Etats de l'Empire, les troupes 
et l'argent qu'il désirait pour faire la guerre, 
songea à s'accommoder avec Louis XII, qui 
de son côté ne demandait pas mieux que de 
s'entendre avec Maximilien; leur réconcilia- 
tion eut lieu par le traité de Trente* - 9 conclu 
le i3 octobre i5oi ; le maViage de Claude de 
France avec Charles duc de Luxembourg (de- 

iaûs Charles-Quint), petit-fils de Pempereur, y 
ùt stipulé, ainsi que celui d'une des sœurs de 
Charles avec le dauphin de France, dans le 
cas où il naîtrait un fils au roi Louià XII; de 
sorte aue, par cet article, on faisait non-seule- 
ment le mariage de deux en fans au berceau, 
mais même celui d'im prince qui n'était pas 
encore né. L'empereur promit en outre de 
donner à Louis XII, l'investiture du duché 
de Milan. < : " ; • 

# 

Le conseil Aulique fut établi cette même 
année. L'empereur voulair, pour ses Etats hé«: 
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réditaires, on tribunal permanent qui pût 
juger concurremment avec la chambre impé- 
riale,' et qui étendît sa juridiction en Italie. 

Les paysans du Haut-Rhin, à l'exemple des 
Suisses, prétendirent s'ériger en république , 
et se rendre indépendans; ils formèrent une 
ligue en i5o2,sous le titre de ligue du soulier 
gris, et commirent des ravages qui firent 
prendre les armes aux électeurs et autres princes 
voisins pour les réprimer. 

Union de Gelnhausen entre les quatre élec- 
teurs du Rhin, pour la défense de la religion , 
de la patrie et de leurs privilèges et immunités. 

Traité de Lyon le 5 avril i5o3. L'archi- 
duc Philippe, fils de Maximilien, obtient de 
Louis XJI sa renonciation à la portion du 
royaume de Naples, en considération du ma- 
riage de Claude de France avec Charles de 
Luxembourg. Ferdinand le Catholique avait 
insinué à Philippe de négocier cette affaire, 
sous la promesse qu'il renoncerait aussi, par la 
même considération , à tout ce qui lui appar- 
tenait du royaume de Naples ; et qu'ainsi la 
maison d'Autriche obtiendrait cette couronne 
pour la joindre à celles qu'elle possédait déjà ; 
mais Ferdinand trompait l'archiduc son gendre, 
et ne l'avait envoyé à Cyon que pour l'éloigner 
de l'Espagne; il trompait aussi Louis XII ' p 
puisque loin de renoncer sincèrement au 
royaume de Naples , il en fit expulser, par sop 
général Gonzalye de Cordoue, les Français 
qui s'y reposaient sous la foi des traités. , 

La guerre éclate en i5o^, entre les deux 
branches de la maison de Bavière x h l'occasion 
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de la succession de Georges le Riche, duc de 
Landzhut ; Albert, chef de la branche de Ba- 
vière , s'en prétendait unique héritier , à l'ex- 
clusion de Robert gendre de Georges et fils de 
l'électeur Philippe rlngénu,chef de la branche 
palatine. Une commission impériale avait ef- 
fectivement adjugé les Etats de Georges à Al- 
bert; mais l'électeur palatin et son fils, loin de 
se soumettre à ce jugement, coururent aux 
armes. L'empereur proposa de les mettre au 
ban de l'Empire; la proposition fut rejetée, 
mais la diète autorisa tous les princes voisins 
à envahir les Etats de Philippe. La perte qu'il 
fit de la bataille de RaiUbonne , ruina entière- 
ment ses affaires, et causa tant de chagrin à 
Robert son fils, qu'il en mourut presqu aussi- 
tôt. Cependant l'année suivante i5o5, Philippe 
se réconcilia avec l'empereur par la médiation 
de l'électeur de Saxe ; mais le monarque retint 
de cette succession le château de Kuffstein dans 
le Tyrol. 

Maximilien conféra cette même année i5o4, 
la dignité de prince de l'Empire , à Nicolas III 
prince de Radziwil, pour lui et ses descendans 
a perpétuité ; ce fut pour la première fois que 
cette dignité fut conférée sans qu'on y affectât 
des fiefs. 

Maximilien après avoir essayé vainement , 
en 1 5o3 , d'obtenir le consentement des princes 
de l'Empire pour faire ériger l'Autriche en 
électoral y accorda divers privilèges aux archi- 
ducs d'Autriche j et leur confirma tous ceux: 
qui leur avaient été concédés par l'empereur 
Frédéric IV, 
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Louis XII et Maximilien concluent.en i5o5, 
le traité de Blois, par lequel les duchés de Bre- 
tagne , de Bourgogne et de Milan sont cédés en 
dot à la princesse Claude de France, Future 
épouse de Charles de Luxembourg (i). Le car- 
dinal Georges d'A m boise vient trouver l'em- 
pereur à Haguenaw, en reçoit, au nom de son 
maître, l'investiture du duché de Milan, et 
lait signer à Maxirailien, les 4 et 7 avril, les 
traités faits avec la France (2). 

La reine Isabelle de Castille % belle- mère 
de l'archiduc Philippe, venait de mourir ; son 
testament déférait la régence des Etats qu'elle 
laissait 9 au roi Ferdinana d'Arrçgon son mari, 

i'usqu'à ce que Charles de Luxembourg , fils de 
'hilippe, fût en âge de gouverner; mais ce 
dernier prince mécontent de ces dispositions 9 
se rendit au vœu des Castillans qui l'appelaient 
à leur trône, et fit voile pour l'Espagne. A 



(1) Toutes les dispositions concernant ce mariage , 
furent le sujet de plusieurs conférences et ambas- 
sades qui occupent une grande place dans l'histoire; 
elles n aboutirent cependant à rien, car ce mariage 
fut rompu quelque tems après; la princesse Claude- 
épousa le comte d'Angouléme, qui tut depuis roi de 
[France , sous le nom de François I*». 

(a) Une seconde investiture solennelle du duché 
de Milan, eut lieu à Trente quatre années après* 
L'acte authentique porte la date du 14 juin 1509. 

Dans le trésor des chartes de France, à la layette 
de Miiariy n°. 16, on voit une quittance de cent mille 
écus , donnée au roi de France , par l'empereur 
Maximilien,, pour l'investiture du duché de Milan 
eu 1509. t - x 



40 MAISON D'HABSBOURG-AUTRICHE. 

peine arrivé dans ce royaume, H y mourut 
(Burgos i5o6). Cet événement jeta l'empereur 
dans le plus profond chagrin et dans le plus 
grand embarras , d'autant que Philippe ne lais- 
sait que deux fils mineurs qui n'annonçaient 
pas, par leur constitution, devoir jouir aune 
bonne santé. La régence de leurs Etats fut 
confiée, quant à ce qui regardait l'Espagne, au 
roi Ferdinand leur aïeul maternel; et quant aux 
Pays-Bas, à l'empereur Maximilien. Ce mo- 
narque confia l'administration de ces pro- 
vinces à là princesse Marguerite sa fille. Les 
prédécesseurs de Maximilien avaient laissé 
tomber l'autorité impériale au- delà des monts; 
dans le dessein de la relever, ce prince se mit 
en marche au commencement de l'an i5o8, 

Îour aller se faire couronnera Rome. Arrivé à 
'rente, au mois de février, il fait demander aux 
Vénitiens le passage sur leurs terres; ils le lui 
accordent, sous la condition qu'il ne se fera pas 
suivre de son armée; cette clause qui équivalait 
à un refus , indisposa^Pempereur contre la Ré- 
publique, et lui fit rendre un décret par lequel 
il la mettait au ban de l'Empire, Il force les 
passages et pénètre jusqu'à Vicence ; mais il est 
repoussé presqu'aussitôt par Y^tlviane général 
vénitien,et Trivulce gouverneur de Milan pour 
la France, qui le battent complètement près 
de Capoue. Cette victoire est suivie delà con- 
quête de Ylstrie et du Frioul, que les Véni- 
tiens enlèvent à la maison d'Aut riche. Ces revers 
empêchent Maximilien de contiuuer sa route 
pour Rome, et lui font prendre le parti de re- 
venir en, Allemagne ; mais comme il y allait 
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de son honneur de ne pas reparaître sans y 
apporter le titre d'empereur, et que d'un autre 
côté, il ne voulait pas se brouiller avec le pape 
en se taisant appeler empereur avant d'avoir 
été sacré par le St.-Père,il enjoignit, par une 
lettre circulaire à tous les Etats de l'Kmpire, 
de lui donner le titre d'empereur des Romains 
élu, titre que ses successeurs ont toujours pris 
depuis à leur avènement. * 

Le ressentiment de l'empereur contre les 
Vénitiens le porta à leur faire de nouveau la 

fuerre; mais ces républicains, soutenus par la 
rance, anéantissent deux armées impériales , 
s'emparent de plusieurs villes d'Italie et du Ty- 
rol , et mettent Maximilien dans la nécessité de 
faire son traité avec eux. La France n'ayant 
point été comprise dans cette négociation, de 
la part de la république de Venise, fut indi- 
gnée de cette ingratitude, et ne balança pas à 
se tourner du côté de l'empereur qui était bien 
aise de rompre son traité. 

Ce lut alors que la princesse Marguerite, 
gouvernante des Pays-Bas, célèbre par son 
génie et ses belles qualités, conclut avec les 
ambassadeurs du pape Jules II , ceux du roi 
de France Louis XII et de Ferdinand roi d'Ar- 
ragon, la fameuse ligue de Cambrai contre les 
Vénitiens, le 10 décembre i5o8. Elle avait à 
cet effet reçu des pleins-pouvoirs de l'empereur 
son père. Le duc de Savoie accéda à celte ligue 
quelque tems après , dans l'espérance de 
s'emparer sur les Vénitiens du royaume 
de Cnypre sur lequel il formait des prétentions. 
Louis XII ouvre la campagne d'Italie au 
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mois d'avril i5o9, et gagne sur les Vénitiens, 
commandés par le général Pélilliane et le lieu- 
tenant-général VALlviane % la bataille SAgna- 
del 9 le 14 mai suivant. Comme on observait à 
ce monarque , avant le combat, qu'il fallait 
prendre de grandes précautions contre des en- 
nemis qui étaient autant renommés pour leur 
sagesse, il répondit: marchons, je mettrai en 
tête à ces gens si sages, tant de jeunes Jous, 
qu'Us ne leur résisteront pas; efieclivement la 
déroute des Vénitiens fut complette ; les Fran- 
çais étaient commandés par [a Trémouille , 
Chaumont d y Amboise % Trwulce , Bayard, 
la Palisse et Gaston de Poix. Dans la conster- 
nation où cette défaite jeta ces républicains, ils 
envoyèrent demander la paix au pape, à l'em- 
pereur et aux rois de France et d'Arragon, et 
firent sur-le-champ évacuer les places que ces 
diverses puissances réclamaient d'eux, et oui 
avaient servi de prétexte à la guerre; mais les 
hostilités n'en continuèrent pas moins. L'em- 
pereur, à la tête d'une armée commandée par 
Je comte Fratigipani , le duc de Brunswick + 
les comtes de lianaw et de Waldeck, traversa 
le Tyrol et vint mettre le siège devant Padoue ; 
mais après dix-sept jours d'assaut continuel, 
il éprouva tant de résistance, qu'il fut obligé 
de le lever. Il accusa les rois de France et d'Ar- 
ragon de ce mauvais succès, attendu qu'ils ne 
lui avaient pas envoyé les renforts nécessaires 
pour enlever la place. Maximilien fit diriger 
ses troupes sur Vicence et Véronne, et s'ac- 
commoda chemin faisant avec la république 
de Florence, qui lui compta quarante mille/ 
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écus d'or, pour obtenir la confirmation de ses 
privilèges et la possession de la république de 
Pise qu'elle avait assujélie. 

Le pape Jules II, plus attaché à ses intérêts, 
que fidèle à ses engagemens , ne se fit aucun 
scrupule d'enfreindre le traité de Cambray, 
d'abandonner ses alliés et de conclure sa paix 
particulière avec les Véuiiiens;il poussa les 
choses plus loin; de leur ennemi qu'il était, il 
devint leur allié, détacha les Suisses de l'al- 
liance des Français , attira dans son parti les 
rois d'Espagne et d'Angleterre, et forma contre 
la France et l'Empire la ligue de la Sainte- 
Union. Maximilien avait résisté aux sollicita- 
tions du pontife et aux propositions d'argent 
que lui avait faites la République ; il préférait 
continuer la guerre, de concert avec Louis XI 1. 
Il ouvrit en 1 5 1 o, la diète d' Augsbourg pour de- 
mander des secours aux Etats de TE m pire. Les 
ambassadeurs de France y furent admis ; on 
entendit leur demande avec intérêt, et Ton ar- 
rêta que les contingens d'hommes et d'argent 
seraient fournis sans délai, pour pousser la 
guerre avec vigueur contre les Vénitiens. Le 
nonce du pape qui avait voulu,par ses intrigues 
et ses discours hautains et peu mesurés, déran- 
ger les mesures de l'empereur, fut expulsé de 
l'assemblée. 

Dans cette même diète, la ville de Hambourg 
fut déclarée ville libre et impériale. 

Le comte de Hanaw, général de Maximilien, 
et le maréchal de Chaumont , général de 
Louis XII» prennent licence, Véronne , 
Tadoue % Covolo et la Sca/a. Les deux nia-. 
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narques se lient encore plus étroitement* par fa 
traité de Blois,conclu en août i5io ; ils forment 
le projet de faire la guerre au pape. L'empe- 
reur, sous la médiation de Louis XII, venait 
de faire sa paix avec Ferdinand roi d'Arragon , 
à qui il laissait l'administration de la Cas- 
tille, jusqu'à ce que l'archiduc Charles ( de- 
puis Charles-Quint), eut atteint vingt-cinq ans; 
mais Ferdinand qui employait constamment la 
ruse el la duplicité dans toutes ses négociations, 
avait abusé le roi de France et l'empereur, en 
s'entendant avec le pape pour en obtenir l'in- 
vestiture du royaume de Naples, sans que ces 
deux princes en eussent eu la moindre connais- 
sance. Louis XII indigné de cette perfidie , 
accusa le roi d'Arragon de l'avoir trompé, et 
Jules II de n'avoir suivi que les mouvemens 
de sa haine contre la France. Il se détermina à 
faire la guerre au pontife, après avoir fait ap- 

Î>rouverce dessein dans une assemblée de pré- 
ats tenue à Orléans , puis à Tours ; il fut même 
décidé dans cette assemblée que Louis XII pou- 
vait, en cette occasion, rétablir la pragmatique 
sanction que le roi Charles VII son prédéces- 
seur avait introduite en France. L empereur 
approuva beaucoup ce dernier décret des 
évêques français; on prétend que déjà il son- 
geait à s'accorder avec le roi de France pour 
assembler un concile général où la déposition 
de Jules II serait prononcée, et qu'alors ie 
siège papaldevenant vacant, il briguerait le sou- 
verain pontifical qu'il ambitionnait depuis long- 
tems. Les hostilités continuaient en Italie avec 
des succès et des revers réciproques, lorsqu'un. 
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congrès , ouvert à Mantoue, laissa entrevoir 
des espérances de paix. L'adroit Jules II ayant 
attiré à Boulogne l'évêque de Gurck, ministre 
de l'empereur > gagna ce prélat par l'appât 
d'un chapeau de cardinal , et le disposa sin- 
gulièrement à engager son maître a faire sa 
paix. Les ambassadeurs de France à Mantoue, 
et Louis XII lui-même, conçurent les plus 
vives alarmes de ce rapprochement, parce 
qu'ils savaient que le pontife voulait faire une 
paix séparée avec Mexirmlieti, pour agir plus 
puissamment - ensuite et chasser lés Français 
d'Italie. Cependant Maximilien n'étant pas 
satisfait pleinement des propositions qu*on 
avait faites à son ministre, trancjuilise le roi 
de France, fait un nouveau traité d'alliance 
avec lui en i5ii , et continue les hostilités en 
Italie de concert avec la France.. Bavard dé- 
fait les troupes de la sainte ligue , à la bastide 
de Genivole , et Trivulce prend Concordia e( 
Bologne. Quelques joors après , il défait l'ar- 
mée de Jules II ,et devient le maître d'envahir 
tout l'état ecclésiastique; mais Louis XII qui 
ne veut que forcer le pape à faire la. paix , or- 
donne à Trivulce de ramener son armée en 
Lombardie. Malgré cette noble modération de 
la part du monarque français, Jules ne montre 
que plus de haine et de hauteur à l'égard de ce 
prince. Le concile de Pise «avait été convoqué 
cette année i5i i ,pour révoquer les abus dont 
l'église était affligée, et pour réprimer les vues 
ambitieuses du pape. Mais ce pontife en casse 
tous les actes et lui oppose le concile général 
qu'il veut célébrer à Latran, ' - 
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La Palisse et Gaston de Foîx entrent sur les 
terres de Venise, battent l'armée de la Répu- 
blique et s'emparent du Frioul. Les rois d'An- 
gleterre et d'Arragon , alliés du pape et des 
Vénitiens , alarmés des progrès des armées 
françaises, mettent tout en œuvre pour déta- 
cher Maximilien des intérêts de la France; ils 
parvinrent effectivement à opérer celte désu- 
nion , parce qu'ils profitèrent du moment où 
Maximilien était indisposé contre Louis XII, 
à l'occasion de la viiie de Boulogne que les 
Français retenaient et qui dépendait du lot 
promis à l'empereur. 

Batailles de Brescid et de Ravennes % ga- 
gnées, en i5ia, par Gaston de Foix sur les 
Vénitiens et leurs alliés. Ce jeune héros laisse 
la vie dans la dernière; Louis XII le pleure 
et dit qu'il a trop chèrement payé cette vic-r 
toire. 

Jules II se venge de ces défaites -en excom- 
muniant le roi de France par une bulle du ax 
juillet, et Maximilien se déclare ouvertement 
contre Louis, en livrant dans ses £tats un 
passage aux Suisses qui viennent chasser les 
Français d'Italie. C'est à cette occasion qu'ils 
reçurent du pontife un drapeau .béni , et le 
titre de défenseurs du St.-Siège. Maximilien 
S force , fils de Ludovic , est rétabli dans le 
duché de Milan, et Pierre de Médicis dan* 
celui de Florence. Le concile de Pise ne pou- 
vant siéger dans le tumulte des armes, se 
transfère à Lvon. 

' Maximilien, réconcilié avec le pape , fait 
ratifier dans la diète de Cologne, tenue en 
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i5i2 t les décrets du concile de Latran , €t 
condamner ceux du concile de Pise ; il forme 
une nouvelle organisation du territoire de la 
Germanie qu'il divise en dix cercles. Charles* 
Quint son petit-fils, en laissant dans la suite 
exister ces dix cercles, leur donna une nou- 
velle étendue. Voyez l'article de cet empereur. 

Les princes de l'Empire avaïent exclu, de- 
puis quelque tems, les comtes immédiats, des 
délibérations des diètes; ceux-ci se liguèrent à 
l'effet de rétablir leurs droits ; ils y parvinrent 
en i5i 3 , que le comte de Soltns , leur député 
général , signa en cette qualité le recès de la 
diète de Cologne. Les comtes immédiats for- 
mèrent dans Ta suite quatre classes; 1". Celle 
des comtes de Wettéravie ; 2°. Celle des comtes 
de Souabe; 3°. Celle dès comtes de Franconie; 
4°. Celle des comtes de Westpbalie. 

Le pape n'ayant pu réconcilier les Vénitiens 
ses anciens alliés avec l'empereur , les excom- 
munie et se ligue avec Maximilien et les Suisses 
pour leur faire la guerre. La république songe 
a conjurer un orage qui peut l'anéantir ; elle 
ne voit de salut pour elle qu'en faisant sa paix 
avec Louis XII, et en formant avec ce prince 
une alliance formidable. L'acte en fut passé 
en i5i3. Louis XII envoie de suite en Italie 
une armée sous le commandement de la Tré- 
mouille et de Trivulce; ils prennent Pavîe. , 
Asti, Alexandrie, Gênes et Milan. Mais tes 
Suisses ayant gagné, le 6 juin, la bataille de 
Noparre sur les Français , profitent de leur 
avantage peur rentrer dans toutes les places où 
les Vénitiens et leurs alliés avaient garnison. 
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Les Vénitiens veulent réparer ces échecs en 
formant le siège de Véronne où RocandolE, 
général de l'empereur , commandait ; mais la 
belle résistance qu'il leur opposa le leur fit 
aussitôt lever. 

. , Henri VIII, roi d'Angleterre, qui avait ac- 
cédé à la ligue de Matines, formée par Jules II, 
l'empereur, le roi d'fvspagne et les Suisses 
contre la France, fait une descente à Calais,, 
avec une armée de trente mille hommes, dans 
le mois de juillet de l'an i5i5 ; Maximilien lui 
conduit un renfort de vingt-trois mille hommes 
pour lequel il reçoit des subsides dix roi d'An- 
gleterre (i); avec ces troupes les alliés entre- 
prennent le siège de Thérouenne , et livrent 
Je a 2 août la deuxième bataille de Guinégate f 
qu'ils gagnèrent et qui fut appelée journée des 
Eperons, parce que les Français en firent 
plus d'usage que de leurs, armes. Le duc de 
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(t) L'empereur se rendit an camp d'Henri VIII, 
ie 12 août i5t3 ? il servit dans l'armée de ce prince 
en qualité de volontaire et reçutiune solde de peux 
jécus par jour. Henri VIII, enchanté d'avoir un em- 
pereur au nombre de ses capitaines, lui fit dresser 
une tente de.drap d'or et le régala magnifiquement. 
Cette démarche qui a attiré à Maximilien certain» 
blâmes de k part de quelques historiens , se trouve 
justifiée par d'autres qui disent y que l'empereur 
n'ayant pu rassembler une armée assez forte pour 
eptrer en Bourgogne, voulut prouver à Henri VIII 
son allié , qu'il était fidèle à observer le traité de Ma- 
tines , puisqu'il lui fournissait un renfort de vingt-trois 
mille hommes , et qu'il se résignait à servir dans soa 
armée en qualité de volontaire. . . 
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Longueville et le chevalier Bayard. leurs géné- 
raux, y furent faits prisonniers. Thérouenne 
est obligée de se rendre par capitulation, et 
Dijon, assiégé par une armée suisse et alle- 
mande, ne sé sauve que par l'habileté d une 
négociation consommée par la Trimouille qui 
y commandait. Henri VIII prend Tournai le 
24 septembre. 

Léon X de la maison de Médicis, qui venait 
de succéder à Jules II, désirait de pacifier 
l'Europe; mais il voulait exclure d'Italie et les 
Français et les Allemands dont il redoutait 
l'influence; plusieurs conférences eurent lieu 
entre les parties belligérantes sans obtenir 
néanmoins un résultat satisfaisant; la guerre 
continua donc de part et d'autre avec un 
succès à peu près égal. Cependant Louis XI l 
trouva le moyen de faire sa paix générale par 
le traité du 14 septembre i5i4; il abandonna 
le concile de Pise qui portait grand ombrage 
au pape, épousa Marie d'Angleterre, sœur 
d'Henri VIII , et promit Renée de France sa 
fille , à l'archiduc Charles , depuis Charle- 
Quint, avec le duché de Milan pour dot. Ce 
monarque descendit dans la tombe l'année sui- 
vante , et eut pour successeur François 1 er . 
Les dispositions que fit ce prince pour ressaisir 
le duché de Milan, réveillèrent la jalousie des 
autres puissances, et furent cause d'une nou- 
velle confédération qui se forma contre lui. 
Le pape, l'empereur, le roi d'Espagne , le duc 
de Milan et Tes Suisses, se liguèrent en i5i5 
pour fermer aux Français le passage d'Italie; 
Tome H. 4 
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mais François I er , à la tête d'une armée de 
cinquante mille hommes, exécute ce passage 
en cinq jours par une route qu'un homme du 
pays lui découvre, où sa troupe n'a que des 
fatigues à éprouver, sans nul danger à courir 
de la part de l'ennemi; descendus dans les 
plaines d'Italie, les Français sont attaqués 
par les Suisses contre la foi d'un traité qui 
venait d être conclu. Bataille de Marignan; 
elle dure deux jours (3 et 4 septembre i5i5); 
les Suisses y sont défaits entièrement ; ils 
laissent quatorze mille hommes sur le champ 
de bataille ; tout le Milanais est soumis à 
François I", par cette éclatante victoire, 
qui force aussi Léon X et les Suisses à 
faire leur paix avec ce monarque; mais 
Maximilien, qui ne voulait pas laisser les 
Français maîtres de l'Italie , se rendit l'an- 
née suivante dans cette contrée avec une 
année qu'il avait formée d'Allemands et de 
Suisses, et posa le siège devant Milan, où 
le connétable de Bourbon, Lautrec et Tri- 
vulce s'étaient jetés à son approche. Le 
baron d'Alt-Saxe vint renforcer ces géné- 
raux d'un corps de quinze mille Helvétiens, 
qui faisait alors le plus grand espoir des 
Français ; mais quel fut 1 étonnement du 
connétable, lorsqu'au moment même où il 
méditait d'attaquer les Impériaux, il entendit 
les Suisses lui déclarer qu'ils ne se battraient 
pas contre leurs compatriotes qui étaient au 
service de l'empereur. Cette défection fut com- 
pensée par celle qui arriva dans le camp de 

i > 
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Maximilien; les Suisses qu'il avait pris à sou 
service, connaissant son manque d'argent 
demandèrent leur solde avec audace et refusè- 
rent de combattre avant qu'ils ne fussent pavés. 
Les choses furent poussées assez loin poux iaire 
croire a Maximilien que les Français avaient 
fomenté cette espèce de soulèvement , et qu'il 
était tems qu'il songeât à sa sûreté ; il prit le 
prétexte d'aller à Trente pour y recevoir les 
sommes nécessaires à la solde de son armée , 
et s'échappa. Ainsi son expédition d'Italie fut 
manquée par cet événement. 

Le i5 janvier \5iq 9 après avoir signé une 
trêve avec les Vénitiens, il leur rendit la ville 
de Vérone contre une somme de deux cent 
mille ducats et l'engagement qûe la République 
paierait à la France, celle de trois cent mille 
ecus qu'il lui devait. Maximilien avait égale- 
ment fait sa paix avec cette dernière puissance 
par son accession au traité de Noyon , conclu 
en août i5i6, entre le roi de France Fran- 
çois I« et l'archiduc Charles, roi d'Espagne , 
oui venait d'hériter de ce royaume par la mort 
de Ferdinand le Catholique, arrivée le a3 jan- 
vier de la même année. Cette accession rompit 
la ligue que Léon X avait fait formera Londres 
le 23 octobre i5i6, contre la France, et dans 
laquelle l'empereur, l'archiduc Charles ( de- 
puis Charles-Quint ), le roi d'Angleterre et le 
pape étaient entrés, pour empêcher les Fran- 
çais d'agrandir leurs conquêtes. 

Maximilien fit un voyage dans les Pays-Bas 
quelque tems après, pour y voir son petit-fils 
l'archiduc Charles, avant qu'il ne partît pour 
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l'Espagne. Pendant son séjour à Bruxelles, il 
conclut avec lui et avec le roi de France , une 
ligue contre les Turcs, à la sollicitation du pape 
qui voulait anéantir ces ennemis formidables 
de la Chrétienté. Tous ces traités et toutes ces 
ligues étaient presqu'aussitôt rompus ou demeu- 
raient sans effet. 

L'empereur avait eu, en 1 5i 5, à Trautmans- 
dorffet à Vienne, des entrevues avec Ladislas 
roi de Hongrie et Sigismond roi de Pologne, 
pour terminer la double alliance qu'il projetait 
depuis long-tems; c'était de faire épouser Ma- 
rie sa petite-fille, à Louis roi de Bohême, fils 
de Ladislas, et yinne sœur de Louis, à l'archi- 
duc Ferdinand son petit-fils ( depuis empereur? 
sous le nom de Ferdinand 1 er . ); ce mariage 
porta dans la maison d'Autriche les royaumes 
de Hongrie et de. Bohême. Voyez la table gé- 
néalogique qui se trouve tome i ep ., page 174?. 

Martin Luther, né dans le comté de Mans- 
feld en i4*83 , commença à faire parler de lui 
en i5i5. Une érudition profonde, une élo- 
quence forte et persuasive, jointes à une ima- 
gination d'autant plus véhémente, qu'elle se 
sentait appuyée par la science , le rendaient 
plus opiniâtre dans ses idées et plus ferme 
dans ses principes. Frédéric III, dit le Sage, 
électeur de Saxe, venait de fonder l'Univer- 
sité de Witlemberg; ce prince, jaloux de don- 
ner à son nouvel établissement un éclat 
qui le mît au rang des premières écoles de 
l'Allemagne, crut en trouver le moyen, en y 
appelant Luther pour y professer la philoso- 
phie et la théologie. Le professeur y débuta 
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avec succès et fit soutenir des thèses publiques 
qui devaient annoncer qu'il serait un jour le 
fondateur d'une nouvelle secte. Son amour, 
d'ailleurs , pour les écrits de Jean Hus , dont 
il s'était enivré dans sa jeunesse, lui avait 
suscité une haine marquée contre certaines 
pratiques et certains dogmes de l'église romaine» 
il ne dissimula pas ses projets de réforme et 
tonnait déjà contre la théologie scholastique; 
lorsque Léon X , de la maison de Médicis , qui 
voulait continuer la construction de la basi- 
lique de St.-Pierre, lui fournit de nouveaux 
sujets de récrimination. Ce pontife n'ayant pas 
assez de fonds pour donner un libre cours à 
son penchant pour les arts et pour les grandes 
dépenses , imagina d'appeler les peuples du 
monde chrétien, à fournir chacun selon ses 
facultés, une contribution pour l'érection de 
ce monument , et promit en retour des indul-» 
pences. Jean Tetzel, religieux Dominicain et 
inquisiteur de la foi, fut chargé par l'arche- 
vêque de Mayence, en j5i7 , de les prêcher 
en Allemagne. Il s'associa des moines de son 
ordre avec lesquels il corojnença à remplir sa 
mission; ces prédicateurs exagéraient la vertu 
des indulgences au point qu'ils cherchaient à 
persuader aux peuples: « qu'on était assuré 
» d'aller au ciel, aussitôt qu'on aurait payé 
» la somme nécessaire pour les gagner; que 
» les plus grands péchés étaient effacés par 
» elles; qu'elles pourraient même absoudre un 
» homme qui, par impossible , aurait violé la 
y> mère de Dieu; que la croix avec les armes 
» du pape, était égale à la croix de Jésus- 
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» Christ, etc, etc. » En descendant de la chaire» 
ces moines allaient dans les cabarets (i) où ils 
dépensaient en débauches une partie des reve- 
nus sacrés qu'ils touchaient pour le compte du 
pape. Le général des Augustins , Jean Stu- 
pitz, jaloux de ce que son ordre n'avait point 
participé à l'honneur de prêcher les indul- 
gences, chargea ses religieux de prêcher con- 
tre le scandale que donnaient les Dominicains, 
et de réfuter toutes les opinions qu'ils mettaient 
en avant. Luther, qui était Augustin , saisit 
cette occasion pour mettre au grand jour les 
dogmes qu'il enseignait en secret. Jl soutint 
des thèses que Tetzel fit brûler, et de là les 
premières étincelles de ce grand incendie nui 
embrasa l'Europe. Maximilien effrayé aes 
progrès de l'hérésie, convoqua, erï i5i8,une 
diète à Augsbourg. Luther, sur la citation 
qui lui en est faite, y comparaît , et y défend sa 
doctrine en présence du cardinal Cajétan , 
légat du pape ; mais craignant d'être arrêté , 
il s'évade pendant la nuit, après avoir fait 
afficher un placard par lequel il appelait du 
pdpe mal informé fu pape mieux informé* 
Lorsqu'il fut en lieu de sûreté, il forma un 



(i) Il est assez d'usage eu Allemagne que les ecclé- 
siastiques aillent au cabaret. Je fus très-surpris, ua 
jour que je me reposais dans une auberge de village, 
de voir arriver ie curé du lieu avec ses vicaires et 
autres prêtres, demander à boire , se mettre à table 
ronde, et vuider plusieurs pots de vin avec le mai- 

lie*d'école et plusieurs JiabiUus. 
* 
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second acte par lequel il citait lui-même le 
pape à un concile général. La doctrine de ce 
novateur avait déjà fait beaucoup de prosé- 
lytes; l'inconduite scandaleuse de certains pré- 
lats et de certains prêtres , et les prétentions 
exagérées de la cour de Borne , contribuèrent 
encore davantage à l'accréditer. Plusieurs 
Etats de l'Empire ayant porté des plaintes 
violentés à la diète contre lés exactions du , 
St.-8iègé, sans avoir pu en obtenir satisfaction, 
soutinrent le système de Luther, et accordèrent 
même protection et asile à sa personne. Ainsi 
Maxim i lien , loin de pouvoir arrêter ces débor- 
démens dans leur principe, se vit obligé de les 
tolérer, parce qu'il n'était pas assez puissant 
pour agir hostilement oontre les princes et les 
péuples qui adoptaient la nouvelle croyance. 
Si la religion catholique commença à souffrir 
sous son règue , on ne peut en accuser que la 
force des évènemens, oar l'empereur en était 
le plus chaud partisan et le plus zélé défen- 
seur. 

Ce monarque avait même conçu depuis 
long-tems le projet de se faire élire pepe. Il 
députa, à cet effet, en i5i 2, l'évêquedeGurck 
à Jules II, pour le prier de le nommer son 
coadjuteur, afin qu'à sa mort il pût monter 
sur la chaire de St.-Pierre. La proposition pa- 
rut nouvelle au pontife , qui s'y refusa cons- 
tamment, ainsi que tous les cardinaux à qui 
ou la communiqua. .Max i mi lien avait remis 
des sommes considérables à son envoyé pour 
gagner le conclave. Je rapporte ici, en slile 
original, la lettre que ce prince écrivait s 
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Marguerite sa fille, gouvernante des Pays- 
Bas, pour lui faire part de cette affaire. 

« Très-chière et Irès-amée fylle, jé entendu 
» l'avis que vous m'avez donné par Guillain 
» Pingun notre garde*robes Uyess dont nous 
» avons encore mius pensé desus. 

» Et ne trouvons point pour nulle resun 
» bon, que nous nous devons franchement 
» marier, maes avons plus avant mys notre 
3> délibération et volunté de jamés plus hanter 
a> faem nue. 

» Et envoyons demain Mons r . de Gurce , 
» évesque à Rome devers le pape pour trouver 
» fachon que nous puyssuns accorder avec ly 
» de nous prenre pour ung coadjuteur , afin 
» qu'après sa mort pouruns estre assuré de 
» avoer le Papal et devenir prestre et après 
» estre saint , et que yl vous sera de nécessité 
3> que après ma mort vous serez contraint de 
» me adorer, dont je me trou ver é bien glo- 
» ryoes. 

» Je envoyé sur ce ung poste devers le roy 
» rfArogon , pour ly prier quy nous voulle 
» ayder pour à ce parvenir, dont yl est aussi 
» content moynant que resingne VErnpir à 
» notre comun fy 1s Charl: de sela aussy je 
» me suys contenté. 

» Le peupl et gentilhomes de Rom ount 
» faet ung allyance contre les Franchoes et 
5> Espaingnos et sont xx. m. combatans, 
» et nous ount mandé que yl veolunt estre 
» pour nous, pour nous faere ung Papa h ma 
y poste, et du l'Empire cFAUemaigne, et ne 
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* voulunt avoer ne Francos , Arregonoes , 
» ne mains null Venecien. 

» Je commence aussi practiker les cardi* 
» naux dont i; C. ou iij G. raylle ducas me 
y> feruntun grand service, avec la partialité 
j> qui est déjà entre eos. " - ' 

» Le roi d'Arogon a mandé à son ambaxa- 
» deur que yl veufi eomander aux cardinaulx 
» Espùingnos , :que yl veulent favoriser le 
» Papat à nous. 

- » Je vous prié fenés deste maiere empu se- 
» cret,ossi bien en brieff jours, je creins que 
» yl fault que tout le monde le sache, car bien 
» mal esti possible de pratiker ung tel sy grand 
» matere Secrètement, pour laquell yi fault 
» avoer de tant de gens et de argent suceur» 
» et pratike] et â Diu, fuet de la main de 
» votre bon père Maximilianus futur Pape: 
y> le x viii. jour de setembre. 
; » Le Papa a encore les vyevers dubls et ne 
» peult longement fyvre. La suscription , à 
> ma bonne fille V Archiduchesse d'Osirice 9 
» Douairière de Savoy e , etc. en ses mains. 

Ce projet de se iaire pape, remontait à 
Tan i5io, que l'empereur, alors allié au roi de 
France Louis XII, voulut s'accôrder avec ce 
monarque pour assembler un concile général, 
daus lequel on ferait le procès à Jules II , pour 
le déposer du pontificat. On lit dans une lettre 
de l'empereur au baron de Liechtenstein , qu'il 
avait envie d'être pape après la mort de Jules, 
ou après sa déposition ; et Mariana dit posi- 
tivement, que le but de Maximilien, dans ses 
liaisons avec le roi de France pour la convoi 
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^ ^ .» » • » ^ • 

cation d'unNconcile, était de parvenir & faire 
déposer Jules pour se faire élire à sa place* 
Afin de réussit* dans cette entreprise , il avait 
résolu d'emprunter de l'ai gent aux Fuggers * 
les plus riches marchands de toute l'A lleinagne* 
pour gagner les suffrages des cardinaux. Il 
devait donner en gage à ces négociant les or- 
uemens impériaux et leur abandonner le tiers , 
des revenus du St.-Siège * jusqu'à ce qu'ils 
eussent retiré leurs avances, (i) Mais comme 
l'empereur tenait son dessein fort secret ^ il se 
contenta de le communiquer à quelques amis , 
en leur dé rendant de le divulguer , et il ne se 
pressa pas alors de l'exécuter. Maison prétend 
u'il eut beaucoup de chagrin d'avoir échoué 
ans sa négociation offic ielle et publique au- 
près de Jules JJ , cette année i5i2. 

■ ■ I ■ I . I l i I I I > ê l . t , . ■ > > I I É. ... I I .... , i i i i I ! J M 

(i) Cette anecdote eat confirmée pat les lettres de 
Maximilién même, qui he trouvent dans le recueil 
des lettres de Louis XI 1 , que M. Godefroi,, direc- 
teur de la .chambre clés comptés de Lille, a publié. 
Voiri les teYines de l'empereur : Ûuod quafido ipse 
inteUigis , ingehti pectmice summd qute itnpendenda erit± 
geri atque cffici non posse 0 visum nobis est è re fore 
uoslri propositiy ut Cardinalibus êl Procerihus aliif 
Homanis quos ad res nosiras pertrahere iatagimus«pol- 
iiceamur, ac spondeamus ter centum mil lia dùcatorum 
à Fuggeris mutuandorum et Rotnœ ab eôhitnécm pan* 

nèlcha ad constitution diem praisentandorum 

Oppignerabimus aittem itli ( Jacobo Fuggero seniori ) 
Clenodiorum nostrorum pretiosiores quatuor cislas , uiuk 
pariter cuni paîlîo investiturali qui non ad Imperium , - 
Scd ad nos tram domum Austriacam pettinct , et cujus 
nos , post adeptam Paptxiimi , non amplius etit ut opus 
h abc a mu s, etc. Lettres de Louis XII , p. 026 , t. 3 , et 
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L'invention de l'imprimerie eut lieu sous le 
règne de Maximilien I er ., par Jean Mente- 
lin , Pierre Schefier , Jean Fuslh , et Jean 
Guttenbcrg. (i) Le premier essai de cet art 
eut lieu à Strasbourg et se perfectionna à 
Mayence. Il faut dire cependant, qu'avant 
ceux que je viens de nommer , Laurent Kus- 
ter, de Harlem, avait imprimé» mais en carac- 
tères qui n'étaient pas mobiles j il gravait des 
pages entières sur des planches de bois. 

François, baron de la Tour et Taxis > forme 
aussi , sous les auspices de Maximilien , le pre- 
mier établissement des postes en Allemagne* 
On érigea dans la suite, $>our ses descendans * 
en fief de l'Empire » la dignité de grand-maître 
héréditaire des postes, avec le titre de prince. (2) 



(1) Jean Mentelin était originaire de Strasbourg \ 
il y publia , en 1466, une bible in-folio en a vol., 
et plusieurs autres ouvrages. L'empereur Frédé- 
ric IV, père de Maximilien , lni accorda des 
armoiries. 

Pierre Scheffèr était originaire dè GeYnsheim ; 
il devint gendre de Jean Fusth, : \A iiLii 

Jean Fusth 6u Faust , exerçait l'état k d'offévre h 
Mayence; on prétend qu'il ne contribua à la décou* 
verte de l'imprimerie, qu'en fournissant des fonds 
à Guttenberg. 

Jean Guttenberg » gentilhomme Mayençaia, s'as- 
socie avec Pierre Schetfer et Jean Fusth > pour 
donner cours à la découverte qu'il avait laite d'im- 
primer un livre avec des caractères de bois sculptés 
et mobiles, puis ensuite avec des caractères de 
ion te. » . 

(2) La maison de la Tour et Taxis a une origine 
fort ancienne et très-illustre. Elle tient par les lien* 
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La santé de l'empereur se trouvant en mau-' 
vais état à Inspruck, où il s'était retiré après 
la diète d'Augsbourg , il se fit transporter à 
Wels\ ville de la basse Autriche, où il mou- 
rut le 13 janvier i5ig: il fut enterré à Neus- 
tadl. 

Quoique l'éducation de Maximilien eut été 
fort négligée, il avait ! cependant toujours eu 
du goût pour la lecture; il affectait même de sa-* 
voir beaucoup. Bilibaldus-Pyrkaimer affirme 
que ce prince a composé en latin sa vie et 
celle de l'empereur Frédéric IV. Ce petit ou- 
vrage qui a pour titre : le Sage Roi> ( par où 
il voulait désigner son père) se conserve encore 
en original dans la bibliothèque de la maison 
d'Autriche. On assure qu'il est assez bien écrit, 
et qu'il s'y trouve de la méthode dans la ma- 
nière de narrer les faits. Maximilien aimait 
les beaux arts et ceux qui les cultivaient : les 
poètes, les philosophes, les peintres, les histo- 
riens , eurént part à ses largesses, et se ressen- 
tirent de sa protection. Mais il fit plus de bien 
à ceux qui travaillaient sur l'écriture sainte; 
il l'étudiait lui-même > et Ton prétend qu'il 
avait lu la Bible entière plus de quatorze, 
fois. 



du sang au* familles les plus augustes fie l'Europe. 
If aïeule de S. M. le roi de Wurtemberg , aujour- 
d'hui régnant, et de l'impératrice-mère de Russie, 
était une princesse de la Tour et Taxis. Le chef 
«ictuel de cette maison, est le prince Charles 
Alexandre y connu et estimé de toute l'Europe , à 
cause de l'étendue de son génie , des grâces de sou 
esprit et de l'affabilité de ses manières, 
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Maximilien avait épousé i?. en 1477, Ma- 
rie , fille et unique héritière de Charles le 
Hardi ou le Téméraire , duc de Bourgogne , 
morte à Bruges le 28 mars 1482 ( voyez 
page 19 ) (1) ; 2°. le 16 mars 1494, Blanche- 
Marie , fille de G aléas-Marie S force duc de 
Milan , veuve de Philibert I er ., dit le Chasseur, 
duc de Savoie, mort en 1482. Cette princesse 
mourut sans postérité le 3i décembre i5ii. 



1 ■ 1 




V Espagne entre dans la Maison d*Au- 

triche. 



- j ; 

1. 1 



Du premier lit vinrent : 

i°. Philippe, dit le Beau, archiduc 
d'Autriche, né à Bruges le 23 juin 1478; 
il fut établi gouverneur des Pays-Bas par 
l'empereur Maximilien son père, en i4q5. 
Par accommodement fait en 1498, avec 
'Louis XII roi de France, il rentra dans 
plusieurs villes du duché de Bourgogne, 
dont cette puissance s'était emparées à la 
mort de Charles le Téméraire, et il fit 
hommage au roi, pour la Flandre, l'Ar- 
tois et le Charolois. Philippe avait épousé 



(0 On sait qu'après la mort de Marie de Bour- 
gogne, Maximilien épousa par procureur, Anne de 
Bretagne ; mais que Cnarles VIII roi de France, s'em- 
pressa de rompre cette alliance, en épousant lui-même 
cette princesse en 1492, voyez page 25. 
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le 31 octobre i4g6 (i), Jeanne, deuxième 
fille de Ferdinand le Catholique, roi d'Ar- 
ragon, et Isabelle reine de Castille; 
cette princesse avait un frère et un neveu 
fils de sa sœur aînée, qui semblaient de- 
voir ku fermer la barrière pour arriver 
au trône; mais la mort les ayant moissonr 
nés , elle devint unique et présomptive hé- 
ritière des royaumes d'Arragon et de Cas- 
tille, droits qu'elle transmit à l'archiduc 
Philippe son "époux. Ce fut pour se faire 
reconnaître en cette qualité, que ce prince 
se dirigea en i5oi , avec l'archiduchesse 
son épouse, vers l'Espagne; ils traversè- 
rent la France où ils furent accueillis avec 
la plus grande urbanité par Louis XII; 
ils arrivèrent à Fontarabie, le i5 jan- 
vier i5o2 ; à leur entrée sur le territoire 
d'Espagne, Ferdinand et Isabelle firent 
aussitôt expédier des lettres pour les faire 
reconnaître héritiers présomptifs de leurs 
Etats. Ximenès, qui était archevêque de 
Tolède, fit tout préparer pour cette solen- 
nité; les rois catholiques et l'archiduc et 
l'archidgchesse s'y rendirent; ces derniers 
y furent reçus et reconnus avec des ac- 
clamations extraordinaires. La qualité de 
prince d'Espagne , donnée à Philippe, fit 
de la peine à Ferdinand ; elle le préparait 
à se dessaisi? des royaumes de Castille et 



(i) Et non pas 1490, ainsi que le dit l'Art de véri- 
fier les Dates, tome page 76J. 
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de Léon , dès que la reine Isabelle , qui 
était infirme, serait expirée; de plus l'air 
noble de l'archiduc qui charmait tes Cas- 
tillans, lui donnait de la jalousie, et il eu 
laissait assez souvent échapper des marques 
sensibles; il prit enfin la résolution d'éloi- 
gner ce prince; mais il fallait une raison 
plausible pour y réussir; il s'ouvrit à l'ar- 
chiduc sur l'embarras que lui causait le 
royaume de Naples qu'il avait partagé 
avec le roi de France. Il proposa à Phi- 
lippe de demander à Louis XII ce qu'il 
possédait du royaume de Naples, pour 
dot de la princesse Claude qui devait 
épouser Charles, fils aîné de Philippe, 
que lui de son côté se relâcherait aussi de 
sa portion, et qu'ainsi ce serait assurer un 
beau royaume de plus à la maison d'Au- 
triche ; cet eipédient fut insinué avec tant 
de finesse, que l'archiduc ne s'aperçutpas 
qu'il tendait à l'éloigner. Il se rend effec- 
tivement en France pour y négocier cette 
affaire et la termine par le traité de Lyon, 
conclu en i5o3, Ferdinand , en trotypant 
son gendre , voulait aussi tromper 
Louis XII ; car profilant de ce que ce 
monarque se reposait sur la foi des traités 
pour ses possessions du royaume de Na- 
ples , il ordonna perfidement à Gonsalve 
de Cordouey général de ses troupes, de 
s'emparer sans coup - férir de tout ce 
royaume. I/archiduc indigné de la dupli- 
cité de son beau-père, s'empressa d'écrire 
au roi de France, qu'il avait traité avec lui 
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sans aucun détour , et quelques jours 
après, sans exiger ni passeports, nî otages, 
il reprit la route de Lyon et vint se re- 
mettre à la discrétion de Louis. Ce prince 
qui connaissait sa loyauté, le traita avec 
beaucoup d'égards pendant tout le temps 
que s'ouvrirent de nouvelles conférences 
entre la France et l'Espagne, et lui per- 
mit même de retourner dans ses Etats , 
malgré qu'elles se fussent rompues par la 
mauvaise foi de Ferdinand et au désa- 
vantage de Louis. 

L'intention de l'empereur Max i mi lien 
avait été de faire admettre l'archiduc 
Philippe son fils dans le collège des élec- 
teurs de l'Empire, et de faire ériger l'Au- 
triche en électoraf. Mais ayant échoué 
dans ce projet , par les ressenti mens que 
lui portaient certains électeurs , il résolut 
d'accorder aux archiducs d'Autriche des 
prérogatives qui pussent les distinguer des 
autres princes. Il commença d'abord par 
confirmer le titre d'archiduc que l'em- 
pereur Frédéric IV leur avait accordé. Il 
ordonna ensuite que l'archiduc , après 
avoir demandé par trois fois à i empe- 
reur l'investiture de son fief, serait censé 
l'avoir obtenue , si on refusait de la lui 
donner ; qu'il ne la recevrait qu'avec 
l'épée et gratuitement sur les limites de 
l'Autriche; qu'il serait en droit de punir 
tous les attentats commis contre sa per- 
sonne, comme crime de lèze-majesté et 
que personne ne pourrait l'appeler en duel. 
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La mort de la reine Isabelle , arrivée 
le 26 novembre i5o4 , semblait ouvrir à 
Philippe la succession aux trônes de Cas- 
tilleetde Léon; mais cette princesse, in- 
^liiposée contre l'archiduc , a raison des 
mauvais iraiiemens ou'il faisait supporter 
k son épouse (1), avait réglé par le premier 
article de sou testament, que si l'archidu- 
chesse» sa fille, était absente, ou si elle ne 
voulait pas se donner la peine de gouverner 
ses Etais , ou s'il y avait quelqu'autre cause 
particulière qui 1 en empêchât, Ferdinand, 
$ou père , prendrait le gouvernement du 
royaume jusqu'à ce (pie Charles, duc de 
Luxembourg (depuis Charles - Quint) , 
fils aîné de Jeanne , eût atteint l'âge de 
vingt ans. Isabelle ne faisait aucune men- 



(1) L'archiduc Philippe aimait une demoiselle de 
la suite de son épouse : cette princesse , oui chérissait 
son mari éperdu ment , en conçut une telle jalousie , 
qu'elle fit couper les cheveux et morceler le visage 
à sa rivale , ahn qu'il ne lui restât aucune trace de 
beauté. l*e prince , affligé de cette barbarie , et pi- 
qué de cet affront , traitait sa femme myee mépris 
devant tout le monde , et lui disait les choses les plus 
désagréables ; il fut même assee long-temps sans vou- 
loir lui parler ni la voir. On n'entendait dans tout 
le palais de Gand , que gémissemens , plaintes et 
reproches. Lrs rots catholiques , informés de cette 
division domestiqua , en. conçurent tant de cha- 
grin , qu'ils en tombèrent malades l'un et l'autre. 
Ferdinand revint en santé ; mais Isabelle demeura 
faible , languissante , et mourut quelque temps après , 
en emportant dans la tombe une haine contre sou 
gendre. ; 

Tome //• 5 
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tion de l'archiduc Philippe son gendre. Ce 
prince, très-mécontcni de ce testament, le 
regarda comme un acte de mépris qu'il ne 
devait pas souffrir. Les lois , qui avaient 
donné a Philippe l'infante pour femme , 
voulaient aussi qu'il eu fût le tuteur, en cas 
qu'elle se trouvât incapable de régner : il 
avait su mettre dans son parti les grands de 
Castille, qui s'assemblèrent alors et lui dé- 

Î >utèrent le célèbre Jean AJanuel, que Plu- 
ippe avait laissé dans ce royaume, pour 
veiller à ses intérêts* Manuel lui représenta 
qu'il ne devait pas s'arrêter au testament 
d'Isabelle, qui détruisait les lois fonda- 
mentales de la monarchie de Castille, en 
appelant un Aragonais au gouvernement 
de cet état, au préjudice de l'héritier pré- 
somptif et direct. L'archiduc , charmé des 
dispositions favorables des Castillans , prit 
dès-lors le titre et les armes de roi de 
Castille. Ferdinand , effrayé de l'influence 
que Philippe , quoique absent, acquérait 
chaque jour dans cette contrée , voulut se 
lier étroitement avec la France , a6n de 
s/en faire un appui formidable et contre 
l'empereur , et contre l'archiduc sou gen- 
dre , dans le cas où la guerre éclaterait 
entre eux. 11 épousa Germaine de Foix , 
nièce de Louis XII , promit d'assurer la 
couronne de Naples et d'Aragon aux en- 
tans qui naîtraient de ce mariage , et de 
payer cinq cent mille ducats à la France 
pour les frais de la dernière guerre. On 
stipula aussi , que dans le cas où Ferdi- 
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nand n'aurait aucun enfant de Gentoaïné , 
les droits de ce prince sur le royaume de 
Naples demeureraientdévolus à Louis XII. 
La nouvelle de ce mariage excita les crain- 
tes de l'archiduc Philippe, qui voyait que la 
maison d'Autriche perdrait irrévocable- 
ment les royaumes d'Aragon et de Na- 
ples , $11 survenait des cofans à Ferdi- 
nand. Il s'empressa de faire sa paix avec 
Charles , duc de Gueldres , qui depuis 
long-tems avait pris les armes contre iui , 
équipa une flotte et mit à la voile , avec 
son épouse , le 10 janvier i5o6, pour se 
rendre en Espagne» Une tempête horrible 
fit périr à sa vue plusieurs de ses vaisseaux 
et l'obligea de se jeter sur les côtes a An- 
gleterre , afin d éviter pour lui-même un 
plus grand danger. Henri VII profita de cet 
evènementpour faire consentir à Philippe, 
avec lequel il était en discussion sur cer- 
tains objets , un traité qu'il ne lui eut pas 
ainsi arraché s'il eût été libre. Le monar- 
que anglais abusa de la position de ce 
prince jusqu'à exiger de lui qu'il lui livrât 
jPoÎus , comte de Suffblck 9 le seul qui 
restait de tous les prétendans à la couronne 
d'Angleterre , lequel s'était réfugié dans 
les Pays-Bas , 60us la protection de l'ar- 
chiduc Des fêtes et aes diverttssemens 
magnifiques masquèrent la perfidie du 
monarque anglais , oui ne laissa aller ses 
illustres hôtes , que lorsque les conditions 
qu'il en avait exigées furent remplies 9 ou 
solidement garanties. 



I 
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Après trois mois de séjour dans la 
Grande-Bretagne, l'archiduc et son épouse 
s'embarquèrent pour la Castille , où ils ne 
purent arriver qu'à la fin d'à vril,aprèsa voir 
été battus par une nouvelle tempête , qui 
les força de débarquera la Corrogne. Les 
grands du royaume accoururent au devant 
de ce prince pour l'engager à se mettre sur- 
le-champ à la tête des affaires et lui insi- 
nuer de ne point consentir à voir Ferdinand 
son beau-père , qui se rendait à Compos- 
telle , lieu indiqué pour une entrevue. 
Philippe naturellement-crédule etsoupçon- 
neux , aigri par les procédés de son beau- 
père f et surtout par son dernier mariage 
et l'union qu'il avait formée avec la Fran- 
ce , écouta ces conseils et refusa absolu- 
ment de le voir ; mais cependant , quel- 
que temps après , ayant consenti à avoir 
une autre entrevue avec Ferdinand, il en 
résulta un traité ménagé par les soins de 
Ximenès (27 juin i5o6) , par lequel Fer- 
dinand renonçait entièrement à 1 adminis- 
tration de la Castille , et l'abandonnait a 
Philippe , qui en avait été proclamé roi 
par les principaux seigneurs. L'archiduc- 
roi ne jouit pas long-temps de sa nou- 
velle dignité , car s'étant trop échauffé 
4n jouant à la paume , il mourut à Bur- 
le 25 septembre 2 5o6. 11 nomma, 
son testament , Louis XII , roi de 
France , tuteur de Charles , son fils aîné , 
, depuis empereur sous le nom de Charles- 
Quint. Voyez page 74» 
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Jeanne fut si touchée de la mort de son 
époux, qui ne l'avait jamais aimée, qu'elle 
en perdit entièrement la raison , ce qui la 
fit appeler Jeanne la Folle J on dit qu'elle 
parcourut quelque temps l'Espagne, fai- 
sant porter avec elle le corps de ce prince 
qu'elle découvrait de temps à autre pour 
le voir encore. On la détermina enfin à 
6oufirir qu'on ôtât de sa présence ce triste 
objetde ses douleurs , pour le porter dans 
l'églisedes Chartreux de Miroffores , près 
de Burgos , d'où il fut transporté, dans 
la suite , dans la cathédrale de Grenade. 
Jeanne ne recouvra noin t sa raison et vécut 
encore longtemps ( elle mourut le 1 2 avril 
i555). Malgré son état, elle fut toujours 
censée gouverner la Castille ♦ conjointe- 
ment. avec ; son fils Charles. Dans «outes 
les ordonnances , son nom était inséré à 
côté de ce prince , et se$ sujels. n'auraient 

Îtas souffert, qu'il 7 fut omis» tant était grand 
'attachement Qu'ils avaient pour elle. 

Du mariage de ^archiduc Philippe le 
Beau .et de Jeanne d'Aragon et de Cas- 
' IiUe> vinrent : 

A, Charles , duc de Luxembourg , Em- 
mreuK d' JJteniagne t sous le nom de 
Charles-Quînt , et roi d'Espagne sous 
celui de Charles 1". Iî forme la souche 
de la branche d' Autriche-Espagne. Son 
article vient page 74. 

B. Perdinand I er succède à «on frère 
Charles-Quint , devient empereur d'Al- 
lemagne, et continue la lignée de la mai- 
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son d'Autriche en Allemagne. Voyez son 
article qui vient après celui de Charles- 
Quint. 

C. Eléonore, mariée !• en i5iç), à 
Emmanuel 1 r , dit le Grand et le Fortuué, 
roi de Portugal , mort le i3 décembre 
i5ai;2 0 en i53o , à François I ,r , roi de 
France, mort en 1 547* Cette princesse 
mourut à Talaveyra en Espagne, le 18 
février i558. 

D. Isabelle, mariée le 12 août i5i5, 
à Christiern lï, roi de Suède etdeDane- 
marck , surnomme le Néron du nord, dé- 
trôné en i5a3 et mort en i55<). Isabelle 
partagea fidèlement les disgrâces de son 
époux , et montra dans l'une et l'autre 
fortuue, toutes les vertus qui convenaient 
à son sexe , à son rang et à sa situation. 
Elle mourut le 1 5 janvier i52Ô (1) , et fut 
enterrée à Gand. Ce fut à l'occasion de 
ce mariage t que Christiern II fit venir 
• des Pays-Bas un nombre de paysans pour 
apprendre aux Danois â préparer le lai- 
tage et à cultiver les légumes. 11 leur as- 
signa Tîle d'4mac f vis-à-vis de Copenha- 
gue; et d'une lande sabloneuse , ils firent 
bientôt un jardin d'un aspect riant et d'un 

- 

(1) L'Art de vérifier les Dates dit i5a5 , tome i* r , 
pag. 764 , et tome 2 , page 97 , i5a6. C'est cette der- 
nière date qu'il tout suivre. 

M. Lcsagc , table XXVII , met la mort de cette prin- 
cesse eu i5a3 > et table XX , en i5a6 suivez cette der- 
nière date. 
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excellent produit ; y on l'admire encore 
de nos jours. 

£. Marie , mariée en i5ai , à Louis II, 
roi de Hongrie et de Bohême , tué le ag 
août i5a6,à la bataille de Mohatz , 
contre les Turcs, Devenue veuve, elle fut 
gouvernante des Pays-Bas en i53o, et 
mourut, en Espagne, le 18 octobre i558. 

F. Catherine , née posthume , le 14 
juin 1507 , fiancée le 29 juin i5i8, à 
Jean Frédéric, prince électoral de Saxe, 
et mariée en 1 5-2 5, a Jean III, roi de Por- 
tugal , mort le 7 juin 1557. Cette prin- 
cesse mourut en 1 577. 
a* François , mort eu 1481 (1). 
3» Marguerite (2), née en. 1480, fiancée 
le a3 juin i483 , au château d'Amboise , 
à Charles , dauphin de France ( depuis 
Charles VIII). Elle fut élevée à la cour 
de ce prince, qui, par raison d'état et par 
convenance d'âge, rompit cette alliance 
et épousa Anne de Bretagne. Il renvoya, 
en i4q3 , Marguerite à Max i milieu , son 
père* Cette princesse fut demandée en 
1 497 * P ar Ferdinand le Catholique, roi 
d'Araçon et Isabelle , reine de Castille , 
pour leur fils unique le prince Jean ; et 
comme elle allait en Espagne pour con- 



(1) Non mentionné dans la généalogie de M. Lcsage. 

(2) Le lecteur ne perdra pas de rue que François et 
Marguerite , sont les eufauts de Maximilien I", dont 
Philippe , roi de Castille , était fils aîné. 
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sommer ce mariagé , son Vaisseau fut battu 
d'une furieuse tempête > qui là tflit &ur le 
point de périr $ ce fui dans cetté extré- 
mité qu'elle cbmpôla cette épltéphg ba- 
diné. 

Gi git Margot * la goritc detnoisfeiie , 
Qu'eut d*eui maris , et si m6urut pucelle. 

Cette plaisanterie faite à l'instant du 
plus grand péril , montre la fermeté de 
son courage etdesonâme. Jean,son époux, 
termina sa carrière quelques mois après 
l'arrivée de Marguerite en Espagne» Elle 
épousa eu secondes noces , le 26 sep- 
tembre i5yi , Phililcrt II y dit le Beau , 
duc de Savoie, qui ne vécut que trois 
ans après cette alliance. 

Marguerite connaissait!* fond la science 
du gouvernement , aussi obtint-elle celui 
des Pays-Bas y où elle signala ses vertus 
et ses grandes qualités. Voyez ce que 
j'en ai dit page 4 » > ^ l'occasion rie la ligue 
de Cambrai qu'elle négocia. Elle laissa 
divers ouvrages en prose et en vers * et 
prenait pour devise : fortune, infortune , 
jors un?. Après la mort de son «econd 
mari Philibert le Beau , elle fit construire 
la belle église de Brou , près de Bourg- 
en-Bresse , où reposaient sons de iiiapni» 
fiques mausolées, le corps de Marguerite 
de Bourbon, femme de Philippe H» duc 
de Savoie, celui du duc Philibert II> 
époux dé Marguerite, et enfin celui de 
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Marguerite qu'on y transporta de Mali- 
nes , où elle mourut le 3o novembre 1 53o. 

iYeta. Je viens de remplir ma tâche , en 
donnant au Public tous les documents , tous les 
monuments historiques qui pouvaient l'éclairer 
sur l'origine de l'illustre maison d'Àutrichtev 
Les titres que j'ai cités sont authentiques , 
irréfragables % ils sont extraits de chartes > dé 
diplômes , de chroniques qui sont tôus revêtus 
dés sceaux de l'autorité et de la vérité. Je 
n'ai rien mis en avant qui ne lût prouvé pat 
les monuments , l'histoire , ou des chartes jiar- 
ticolières. J'ose dire qu'aucun auteur n'a jus* 
oues ici , offert plais de clarté , plus d 'évidence 
dans son système de généalogie. Lé public M 
pourra sans doute qu apprécier mon travail ; 
j'en forme le Vœu ! Je me trouverai alors 
dédommagé dès peines et des «oins qu'il m'a 
coûté. 

Maintenant que nous voila àrrivés à tmê 
époque de l'histoirfe où il n'y a plus rien d'obs- 
cur , plus rien d'équivoque sur l'existence 
des personnages dont j'ai à parler , je dois né- 
cessairement rentrer dans lè plan de mon Ou- 
vrage et ae traiter que de là généalogie. J'y 
introduirai cependant quelques traits nisiori* 
que* * afin qu'on reconnaisse > sans autre re- 
cherche , les princes que je mènlionne , aufc 
laits qui les ont caractérisés pendant leur vie» 
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CHARLES-QUINT, Empereur. 

Chahles-Qcint , fils de Philippe-le-Beau , 
archiduc d'Autriche , roi de Castille , et de 
Jeanne , héritière de toutes les Espagnes , 
naquit au château de Gand , le ?5 février i5oo. 
Dans son enfance il porta le titre de duc de 
Luxembourg. Son pere , en descendant dans 
la tombe ( le a5 septembre i5o§), déféra sa 
tutelle à Louis Xll, roi de France , qui lui 
donna pour gouverneur Guillaume de Croïy 
seigneur de Chiévres et d'Arschot. 

La mort de Ferdioand le Catholique » roi 
d'Aragon , aïeul maternel du jeune prince, 
lui ouvrit le chemiu aux trônes de Naplesy 
de Sicile et de toutes les Espagnes* 11 fut cou- 
ronné en cette dernière qualité , sous le nom de, 
Charles , le 7 février i5i8, à Valladolid. 
A peine avait-il pu s'occuper de l'administra- 
tion de ses nouveaux Etats , qu'il fut appelé 
à gouverner l'empire d'Allemagne , dont le 
trône était vacant par la mort de Maximilieu I~, 
son aïeul paternel. 

Les électeurs de l'Empire , assemblés à 
Francfort , • furent iudécis pendant quelque 
temps sur le choix qu'ils devaient faire parmi 
les illustres préteuaaus qui les sollicitaient. 
Charles-Quint , roi d'Espagne et archiduc 
d'Autriche ; François 1" , roi de France , et 
Henri VIII , roi d'Angleterre, étaient les trois 
princes qui attiraient le plus particulièrement 
sur eux l'attention de l'assemblée. Ce dernier , 
néanmoins , ne pouvant y exercer une in- 
fluence capable de balancer celle de ses deux 
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rivaux , leur abandonna la partie ; mais les 
électeurs , après de mûres réflexions, déci- 
dèrent qu'ils n'éliraient aucun prince étranger , 
et offrirent la couronne impériale a l'un d'eux, 
Frédéric le Sage, électeur de Saxe. Celui- 
ci eut la générosité de la refuser , et d'indi- 
quer à ses collègues le roi d'Espagne , comme 
un prince capable de gouverner l'Empire àvec 
sagesse, en leur représentant qu'il ne pouvait 
être considéré comme étranger à la nation 
germanique , sur laquelle ses ancêtres régnaient 
depuis si Ion g -teins, et parmi laquelle, lui- 
même , avait pris naissance. Les électeurs 
vaincus par les raisonnemèns de Frédéric , 
élurent, a l'unanimité , le 28 juin i5ig, Empe- 
reur d'Allemagne, Charles , roi d'Espagne 
et archiduc d'Autriche. Ce monarque fut sacré 
à Aix-la-Chapelle , le 23 octobre i520 , par 
l'archevêque-électeur de Cologne , et cou- 
ronné par les trois électeurs ecclésiastiques. 

La rivalité qui S'était manifestée entre Char- 
les-Quint et François I", pour briguer l'Em- 
pire , loin de trouver sa tin , lorsque l'élec- 
tion fut terminée , s'accrut au contraire avec 
force pendant le règne de ces deux monarques , 
et fut la cause des guerres déplorables qu'ils 
se firent dans la suite. Les généraux de l'em- 
pereur gagnèrent, le 24 février i525, sur Fran- 
çois I e ' , la célèbre bataille de Pavie. Ce der- 
nier monarque y lut fait prisonnier, on le con- 
duisit à Madrid où était l'empereur, qui lui 
imposa les conditions les plus rigoureuses 
pour le rendre à la liberté. 

Charles-Quint se lait couronner roi de Lom- 
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hardie à Bologne , le 21 février de Tan i53o, 
par le pape Cléineut VII ; puis , deux jours 
après , le même pontife la couronna empe- 
reur. De l'Italie , l'empereur retourna en 
Allemagne, où il ouvrit, le i3 juin de la même 
année , la diète à'Augsbourgi ce fut dans cette 
assemblée que les protestons déclarèrent leur 
confession de foi 9 rédigée par Mélancthon 9 
sur les principes de Luther > et connue sous 
le nom de Confession d y Augsbourg* 

L'an i535 , Charles dirige une expédition 
considérable contre Tunis , afin d'y rétablir 
Muley-Hascen qui en avait été chassé par le 
corsaire Frédéric Barbe-Rousse. Les armes 
de l'empereur sont victorieuses, il fait -son 
entrée dans la ville , et délivre de ses propres 
mains vingt-deux mille esclaves chrétiens qui 
gémissaient dans les fers* 

L'empereur fatigué du gouvernement et 
accablé sous le poids des désagrémens qui en 
sont la suite , cède l'Empire , le 7 septembre 
2 556, à Ferdinand , son frère puttié. {Ce priftcé 
continue en Allemagne la lignée de la maison 
d'Autriche. Voyez son article* Le i5 janvier 
d'auparavant , l'empereur avait abdiqué les 
couronnes d'Espagne en faveur de l'archiduc 
Philippe, son fils. Cette abdication se fitsolem» 
nelleiuent à Bruxelles, en présence de Maxi~ 
miJien , roi de Bohême, de la reine, sonépouse, 
des reines douairières de France et de Hon- 
grie , du duc de Savoie , du duc de Bruns- 
wick , du prince d'Orange , des grands d'Efr* 
pagne , de la principale noblesse d'Italie» des 
Pays-Bas, de l'Allemagne, et des ambassadeurs 
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de tous les souverains de l'Europe. Cbarles- 

Suint tenant son fils serré entre ses bras , le, 
t aça lui-même sur le trône, en disant: « Vous 
» ne pouvez me payer de ma tendresse qu'en 
n travaillant au bonheur de vos sujets, fuis- 
» siez-vous avoir des enfans qui vous enga- 
» gent fc ; — - — ' 

» que 

spectacle w ^ 

couler des larmes de la part de ceux qui 
assistaient à cette cérémonie. ; l'empereur lui- 
même ne put se défendre d'en verser. 

Débarrasé du fardeau de la royauté* Charles- 
Quint voulut se consacrer en tièrement à l'exer- 
cice de la religion ; il se retira à cet eifei au 
monastère de àaint-Just, dans l'Estrarnaçlure ? 
et y mourut le 21 septembre i558 , après avoir 
régné comme empereur trente-sept ans , et 
comme roi d'Espagne quarante-quatre ; spn 
corps, inhumé à Grenade, fut depuis transféré 
à l'EscuriaL 

Cet empereur avait épousé , à Se vi lie , le 
10 janvier 1 5a6, Elisabeth ou Isabelle, fille 
d'Emmanuel , surnommé le Grand , roi de, 
Portugal, et de Marie de Cas tille et d'Ara- 
gon. Isabelle était née Je 4 octobre i5o3 , elle 
mourut en couches le i et mai 1539. Cette prin^ 
cesse fut enterrée à Grenade ; elle fut regardée 
comme la plus belle femme de son siècle f 
et emporta dans la tombe les regrets de toute 
l'Espagne. Charles-Quint lin' avau donné pour 
devise les trois Qrdces, dont l'une portait des 
roses , l'autre une branche de myrte , et la 
troisième une branche de chêne avec son fruit. 
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Ce grouppe éuit le symbole de sa beauté , 
de l'amour qu'on avait pour elle > et de sa fé- 
condité. François de Borgia , duc de Candie , 
vice-roi de Catalogne, arrière petit-fils du pape 
Alexandre VI , fut nommé pour accompagner 
son corps de Tolède a Grenade. Ce prince 
lui ayant découvert le visage , fut si irappé 
de voir la pâleur de la mort, défigurer ces traits 
naguères pleins de charmes , qu'il prit la ré- 
solution d abandonner les vanités du monde 
et d'embrasser l'état ecclésiastique. Il se fit 
jésuite , et devint le troisième général de son 
ordre , auquel il rendit même des services si- 
gnalés. 11 mourut en 1572 en odeur de sainteté, 
et fut canonisé en 167 1. 

Du mariage de Charles-Quint (1) et d'Isa- 
belle de Portugal , vinrent : 

i 9 . Philippe II , roi d'Espagne , dont 



(1) Charles-Quint, dans son enfance et sa jeunesse , 
avait été fiancé à cinq princesses : 

i° En i5oi , à Claude de France, fille de Louis XII ; 
mais les Etats , assemblés à Tours en i5o6 , firent casser 
cette alliance , et la princesse Claude épousa François , 
duc de Valois , depuis roi de France sous le nom de 
François I* r 

2° En 1 507 , a Marie , fille de Henri VII , roi d'An- 
gleterre : elle épousa , en 1 014 , Lous XII , roi de France , 
père de la princesse Claude ; 

5° En 1 5i3 , à Renée de France, fille de Louis XII , 
et sœur puînée de Claude : elle épousa Hercule d'Est , 
duc de Ferrare et de Modènc j 

4° En 1 5 16 , à Louise de France , fille de François I ,r , 
née en i5i5, morte en 1 5i 7 j 

S* En 1 5aa , à Marie d'Angleterre , fille de Henri VIII : 
elle épousa dans la suite Philippe II , roi d'Espagne , fila, 
de Charles-Quint. 
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l'article vient ci-dessous. * 

a* Marie , née Je ai juiu i5a8, mariée 
le i3 septembre i548, à Maximilien , ar- 
chiduc d'Autriche , empereur» sous le nom 
de Maximilien II. Le zèle que cette prin- 
cesse témoigna pour la religion catholique, 
. 1. ... . — » 

Branche de la maison d'Autriche régnante en Es- 
pagne. 

l, PHILIPPE II. 

* Philippe II , 61s de l'empereur Charles-Quint etd'Isa* 
belle de Portugal, naquit à Val ladolid le ai mai 1527. 
Il monta sur les trônes de Naples et de Sicile en i554 , 
et sur celui d'Espagne en i556 , en vertu de la cession 
qui lui avait été faite par son père» de ces divers Etats. 
Son mariage , contracté le a5 juillet i554» avec Ma- 
rie , reine d'Angleterre , lui donna encore le titre de 
souverain de ce pays , en i58o ; puis ayant réuni le Por- 
tugal à ses possessions , il prit le titre de roi de Portu- 
gal. Emmanuel Philibert , duc de Savoie , général des 
troupes de Philippe lien Flandres , gagne , le 10 août 
1557, * a célèbre bataille de Saint- Quentin sur les 
Français, commandés par le connétable Anne de Mont- 
morency et le duc d'Enghien , qui y fut blessé à mort. 
Pendant l'action , Philippe H avait fait vœu rie fonder , 
s'il obtenait la victoire , un couvent pour deux cents 
religieux. Fidèle à sa promesse , il éleva, en i563 , le 
superbe couvent de V L*curial , qui est considéré comme 
la huitième merveille du monde, (/est un palais magni- 
fique où les rois d'Espagne se sont ménagés une rési- 
dence vraiment digne des plus grands souverains de la 
terre. Philippe II voua une haine implacable à toutes 
les sectes d hérétiques qui s'élevaient dans ce siècle ; il 
fit dresser pour elles des potences et des auto-da-fê* , et 
les extermina avec une barbarie qui ternit à jamais sa 
mémoire , et qui fut cause du soulèvement des Pro- 
vinces-Unies , qui se constituèrent, sous sou règne, en 
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fit déclarer au pape Pie V, qu'elle était 
digne d'occuper une place parmi les 
femmes que leur sainteté fait révérer sur 
la terre , et Grégoire XIII la qualifia de 
colonne de la foi. Devenue veuve ea 1 576, 
elle quitta l'Autriche pour se retirer en 



Branche de la maison d?A ut riche régnante en Espagne. 

Philippe II. 

Etat libre et indépendant. Ce zèle pour la religion , lai 
fit tourmenter les Maures d'Espagne , qui faisaient fleu- 
rir les arts et l'agriculture dans les pruviuces qu'ils ha- 
bitaient. Après avoir essayé vainement de les réduire , 
ça vit la plupart de ces citoyens utiles et dévoués à 
)'Etat , quitter une patrie ingrate qui ne savait pas les 
apprécier. 

Sa cruelle sévérité s'étendit jusque sur sonfils , l'in-» 
fortuné don Carlos, dont je vais parler page 84» 

L'an i588 , Philippe envoie contre l'Angleterre une 
flotte de 1Ô0 gros vaisseaux , sous le commande* 
ment du duc de Médina-Sidonia. On l'avait nommée 
d'avance V Invincible , titre prématuré' j une tempête 
affreuse la détruisit , et en fit tomber une partie ea Ire 
les mains de ces mêmes Anglais contre lesquels elle 
avait été préparée. Cette expédition ruina la marine es- 
pagnole et affaiblit les finances : elle ayait coûté 4e mit* 
(ions de ducats. 

Philippe II avait porté son ambition à réunir la 
France à ses nombreux royaumes. Les troubles qu'il 
excita dans cette bel le contrée sous les règnes de Henri III 
et 4e Henri IV , en fournissant des secours à la fameuse 
ligue , lui donnèrent l'espérance de venir à bout de son 
dessein. Mais Henri IV, en allant à la messe , lui fit 
perdre en un quart-d'heure tput le fruit de ses tra- 
veuxetde ses dépenses- 11 avoit tellement cru pouvoir 
s'emparer de la couronne de France , au'en parlant des 
principales villes de ce rovaume , il disait : Ma ' 
ville, de Paris, ma bonne" ville 4'Ûr/eW. 
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Espagne, sa patrie, dans le couvent des 
religieuses de Tordre de Sainte-Claire, à 
Villa Monte; elle y finit ses jours le 36 
février i6o5 ; son corps fut transféré à l'Es- 
curial : elle donna 16 enfans à l'empereur 
Muximilien M. Voyez cet article. 
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Philippe II, 

Ce fut ce prince qui fixa la majorité des rois d'Espa- 
gne à quatorze ans. 

Le cruel et féroce duc d'Albe , don Louis de Reques- 
cens, don Juan d'Autriche, frère naturel du roi , Oc- 
tave et Alexandre Farnète , le comte d'Egmont ( Phi- 
lippe lui fit couper la tête ) , Antonio Séree , furent les 
généraux et les ministres de ce monarque. 

Philippe H mourut le i3 septembre 1598. Il fut 
inhume à l'Escurial, dans l'église de Saint-Laurent. Il 
avait épousé , 

i° Le 12 mars (1) i543 , Marie de Portugal , sa cou- 
sine germaine , fille de Jeau 111 , roi de Portugal , et de 
Catherine d'Autriche. Cette princesse mourut le 15 
juillet i545 , trois jours après être accouchée de l'in- 
fant don Carlos dont il sera question page 84. 

a* Le a5 avril (2) i554 , Marie , reine d'Angleterre, 
fille de Henri VIII. Le parlement d'Angleterre n'ac- 
corda aucune autorité à Philippe ; la reine seule avait le 
droit de disposer du gouvernement et de nommer aux 



(1) C'est à tort que l'Art de vérifier les Dates dit le 
i5 novembre. 

(2) Cest à tort que le même auteur dit le 25 juillet , 
ef que le baron de Zurlauben donne la date du i5 no- 
vembre : car ce mariage fut célébré à Winchester le 2.5 
avril i554- Le roi Philippe était arrivé en Angleterre le 
#c> du même mois. 

Tonw II. 6 
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5 # Jeanne, née en 1 53o ; elle épousa en 
i553, Jean, prince héréditaire de Portu- 
gal , qui mourut quelque temps après son 
mariage (2 janvier i554)« ^ princesse, 
son épouse, accoucha d'un fils posthu- 
me , le 20 du même mois ; on le nomma 
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Philippe II. 

dignités : si Philippe survivait à son épouse, il ne de* 
vait point lui succéder personnellement , mais bien les 
enfans qu'il aurait eus d'elle , et à leur défaut , la prin- 
• cesse Elisabeth , sœur de Marie. Les enfans nés du ma- 
riage de Philippe et de Marie, devaient être mis en 
possession des Pays-Bas et de la Franche-Comté , et 
régner sur l'Espagne , dans le cas ou l'infant don Car- 
los , fils de Philippe et de Marie de Portugal mourrait 
«ans enfans. La reine Marie descendit dans la tombe 
le 17 novembre i558 , d'une maladie d'hydropisie , 
qu'on avait prise pour une grossesse. Elle n'eut point 
d'enfans. 

3° Le 20 juin \55$ , Elisabeth, fille de Henri //, 
roi de France, et de Catherine de Médicis, née le 
2 avril i545. Cette princesse avait été promise à don 
Carlos, fils de Philippe. Elle en était aimée, et ne te 
voyait pas sans intérêt ; mais Philippe t épris lui-même 
des grâces et de l'amabilité d'Elisabeth, rompit le 
projet de mariage de sou fils avec cette princesse , et 
l'épousa par contrat passé à Paris le 20 juin i55<). 
Cette union ne fut pas heureuse ; Philippe fut jaloux 
de son fils , qu'il savait aimer et être aime de la reine : 
on croit même que cette jalousie fut une des causes 
principales de la mort de don Carlos, dont il va être 
question tout à l'heure. Elisabeth ne survécut pas de 
long-tems à ce dernier; elle mourut dans le cours 
d'une grossesse, à Madrid , le 3 octobre i56o\ Son corps 
fut transféré . ; i TEscurial le 8 juin f 575. Plusieurs au- 
teurs n'ont pas craint d'ovancer que sa mort n'avait pas 
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don Sébastien , parce qu'il était né le jour 
où Ton célèbre la féte de ce saint* Le jeune 
prince succéda, en 1 567 , à Jean III, roi 
de Portugal , son aïeul , sous la régence 
de Catherine d'Autriche, épouse de celui- 
ci et aïeule également de don Sébastien. 
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Philippe II. 

été naturelle , et qu'elle était l'effet du dépit et de la 
vengeance de son époux. 

4° Le 12 novembre 1670 , Anne-Marie d'Autriche , 
fille de l'empereur Maximilien II , née en Espagne le 
i' r novembre i54o, (1). Elle mourut le 26 octobre i58o 
à Badajoz, et fut inhumée à l'Escurial. Ce fut du chef 
de cette princesse que l'Espagne fit valoir ses droits à la 
succession d'Autriche , en 1740 , A la mort de l'empe- 
reur Charles \I. Un traité fait entre Philippe III et 
l'archiduc Ferdinand de Gratc , abandonnait bien à cet 
archiduc, et à ses descendans , tous les droits que la 
branche espagnole avait sur les Etats de la branche Al- 
lemande , mais sous la réserve que si la postérité mâle 
de cette dernière venait à manquer, les descendans de 
Philippe seraient autorisés à les faire revivre en leur fa- 
veur. La cour d'Espagne , sous Philippe V , de la maison 
de France, profita de ce prétexte, pour fournir à l'in- 
fant don Carlos un établissement en Italie aux dépens 
de la maison d'Autriche. 



(1) C'est à tort que l'Art de vérifier les Dates , tom. I» r , 
pag. 770 , dit que Philippe épousa en quatrième noces 
Awwe-Marie , née la même année et le même jour que 
lui ; car Philippe était né le 21 mai 1527 , et Anne le i -t 
novembre 1 549 * ce 1 u * ^ a ** vingt-deux ans de différence. 
Il faut s'en rapporter à ma date. Maximilien II , père 
d'Anne , ne s'était marié qu'en i5/|8; or, sa fille ainée 
n'avait pu naître en 1527. 
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En i568 , ce prince prit les rênes du 
gouvernement et taisait concevoir les plus 
heureuses espérances de son règne.» lors- 
que sollicité par ses courtisais de porter 
la guerre en Afrique, il perdit dans cette 
contrée , le 4 aou * ^78, la célèbre ba- 
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En/ans du premier lit. 

i 9 Dow Carlos, oc. le 12 juillet i545 (1). Dès 
sa plus tendre jeunesse , ce prince montra un ca* 
ractère sombre , farouche et hautain. Il se permit 
contre son père des plaisanteries déplacées, et fit 
entendre souvent des plaintes amères et quelque- 
fois injustes. Il entretint des liaisons secrettes 
avec les Flamands et les Hollandais révoltés con- 
tre Philippe II , et leur promit même de venir in-* 
cessamment se mettre à leur le te. Sa correspon- 
dance criminelle fut saisie par son père et le 
comte de I<erme , qui étaient entrés dans sa cham- 
bre pendant son premier sommeil. Le jeune prince , 
voyant les preuves évidentes de sa rébellion entre 
les mains de son père , qu'il disait déjà trop sé- 
vçre envers lui , se précipite nu dans un brâsier 
ardçnt que ses domestiques avaient laissé allumé 
dans sa cheminée à cause de la rigueur de la sai- 
son . On n'eut que le tems de Parracher à une mort 
q^u'il prenait plaisir à se donner lui-même. Phi- 
lippe lui nomma des gardes pour le servir , et fit 
défense qu'où le laissât communiquer avec per- 

• — ' 1 

(1) C'est à tort que les Continuateurs du président HV- 
nault, dans l'Abrégé chronologique de l'Histoire d'C- 
pagne , placent la naissance de don Carlos au 8 , puis au 
1 5 janvier f 5^5. 
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taille à'Alcaçar^Qumr, où il laissa la 
vie* Cette perte jeta le Portugal dans le 
plus grand embarras , parce que don Sé- 
bastien non encore marié , ne laissait point 
de postérité. Le cardinal Henri, son oncle, 
lux succéda et prit le titre de prétre-roL 11 
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sonne , oïl de viye voix , ou par écrit. Il instruisit 
les puissances de l'Europe des raisons qui le fai- 
saient agir ainsi , puis ordonna secrètement que le 

Srocès de son fils fût suivi par l'inquisition , qui , 
it-on , rendit un arrêt de mort contre lui. L'em- 
pereur Maxim il ien , cousin de l'infortuné don 
Carlos , deniauda sa liberté , et proposa de lui 
donner sa fille Anne en mariage (i). Toutes les 
prières et les sollicitations de ce monarque et de 
plusieurs autres cours de l'Europe furent inu- 
tiles j don Carlos mourut le V* juillet i568. Les 
historiens sont partagés sur le genre de mort qu'il 
subit. Les uns prétendent qu'elle fut naturelle , 
et causée seulement par l'avidité avec laquelle il 
prit de la nourriture après avoir vomit , pendant 
plusieurs jours, s'abstenir de manger, afin de se 
laisser mourir de faim ; d'autres prétendent qu'il 
fut empoisonné ou étranglé , ou bien qu'il se fit 
ouvrir les veines dans un bain. Son corps fut porté 
dans les tombeaux de l'fcscurial. On a remarqué 
qu'il était séparé de la tête; ma*ïs on ajoute que 
c'est parce que la caisse de plomb qui le renferme 
est trop petite. Le plue grand tort qu'ait pu avoir 



(i) Ce fut cette mcmc princesse Anne que Philippe II 
épousa en 1670, et dont il e§t question- dans la note de 
la page pre'ce'dcnte. Ainsi ce monarque épousa deux prin* 
ce&aes qui avaient été' destinées et promises a son fils. 
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mourut en i58o. Philippe II , roi d'Es- 
pagne , frère de Jeanne et oncle de Sébas- 
tien, réunit alors le Portugal à sa cou- 
ronne. 11 établit ses prétentions à ce 
royaume sur les droits de sa mère, Elisa- 
beth ou Isabelle de Portugal, fille aînée 
d'Emmanuel-le-Grand. 
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don Carlos , aux jeux du roi Pni lippe II son père , 
ce fut d'avoir aimé et d'avoir été aimé de la reine 
Elisabeth , épouse de ce dernier. La jalousie de Phi- 
lippe trouva les moyens de se venger , dans la con- 
duite politique de son fils ; et des torts qu'un père 
pouvait pardonner , furent trop sévèrement punis 
par un mari qui se croyait outragé. Vabbè de 
Saint-Rèal a composé , sur V Histoire de don Car- 
los , un roman qui offre le plus grand intérêt. 

Enfans du troisième lit. (Philippe n'eut point d'enfant 
de son p^mr mariage. ) 

i° Isabellb-Claire-Eugénie » née le il août 
i566. Philippe II , qui prétait de puissans secours 
aux Ligueurs de France contre Henri IV , avait 
conçu le projet de demander cette couronne pour 
cette princesse , dans le cas où il ne parviendrai! 
pas lui-même à déterminer les français à le recevoir 
pour roi. Mais Henri IV, en se faisant catholique 
romain , fit évanouir toutes ses espérances. La 
princesse Isabelle-Claire- Eugénie fut nommée , 
par le roi son père, gouvernante des Pays-Bas. En 
1598 elle porta cette souveraineté en dot, avec la 
Franche— Comté et le Charolais , à l'archiduc Al- 
bert son cousin , qui quitta l'état ecclésiastique 
(il était cardinal, et archevêque de Tolède) pour 
l'épouser. Ce mariage se célébra , le 25 avril 1599, 



1 
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4° Ferdinand, mort jeune en i545. 
5° Jean et un autre prince morts au ber- 
ceau. 

EN FA N S NATURELS. 

Outre les enfans légitimes que je viens 
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à Valence. Isabelle et l'archiduc Albert se rendi- 
rent célèbres par leur administration des Pays-Bas , 
et par l'habileté et le courage qu'ils manifestèrent 
dans la guerre qui se renouvela en 1601 entre les 
Espagnols et les Hollandais, guerre dans laquelle 
presque toute l'Europe figura. Ce fut sous la con- 
duite de l'archiduc que le fameux siège d'Ostende 
commença en 1601. Ambroise Spinola , général 
de Philippe III , frère d'Isabelle , emporta la place 
le 19 septembre i6o4, malgré les efforts qu avait 
faits Maurice de Nassau , prince d'Orange , pour 
la conserver aux Hollandais. Dans cette guerre , 
on vit plusieurs fois la priucesse Isabelle se rendre 
au camp et haranguer les soldats avant le combat. 
Son époux mourut le i3 juillet 1621. Elle avait 
pour lui un attachement si grand , qu'elle voulut 
prendre le voile sacré , et se retirer dans un mo- 
nastère après Sa mort. Cependant , dans l'intérêt 
de ses peuples , qui la chérissaient comme une 
tendre mère , elle resta à la téte du Gouvernement , 
et continua de vivre jusqu'au 2 décembre i633 (1). 
Elle n'eut point d'enfans. Son jugement et ses hautes 
qualités s'étaient développés de si bonne heure , 
que , dès l'âge de douze ans , elle entrait au conseil 



(1) C'est à tort mie Zurlauben place sa mort le 29 
novembre. 
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de mentionner , l'empereur Charles* 
Quint avait eu (avant d'être marié) d'une 
maîtresse no r.mee Marguerite de. Plum- 
ées ou de Wàkcf.st : 

Marguerite, née le 28 décembre l5a3, 
mariée le 29 février i536, à Alexandre 
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de son pcro , qui continua jusqu'à la mort à prendre 
son avis sur les alla ires Je la religion et de i'Ela t. 
Cette princesse donna, asile à Marie, de MéaUcis , 
reine de France , veuve de Henri IV et mère de 
Louis XUI , dans, les persécutions haineuses et 
trop déplorables que lux tit, subir l'ingrat cardinal 
de Richelieu. 

Maison de Sardaigne. 

2 0 CATBEniNE-MicHELLE,ne'e le 10 octobre 1567. 
Elle épousa , le 11 mars i585 v Charles-Emruanuel , 
duc de Savoie , surnommé te Grande qui s'était 
rendu à Saragosse pour ce mariage. Les présens 
que ce prince fit à son épouse et aux dames de sa 
suite, surpassèrent le prix de sa dot, qui était de 
plus de cent vingt mille cens. Philippe H avait été 
au-devant de lui , avec sa cour , à un mille de Sa- 
ragosse. Des que ces princes s'apperçurent , ils mi- 
rent pied à terre pour s'embrasser^ étant remontés 
à cheval, le roi voulut absolument , par courtoisie, 
donner la droite, au duc de Savoie. Dans la mar- 
che , le cheval de ce dernier s'agitait extraordinai- 
reinent et avec grand bruit. « fcJi ! qu'a donc votre 
» cheval? lui dit le roi. Sire, répondit-il, c'est 
» qu'il sent bien qu'il n'est pas à sa place. » Ce 
prince mourut le ?6 juillet 16^0. Catherine l'avait 
précédé en Ô97 , le 0 novembre : elle fui inhumée 
dans l'église cathédrale de Turin. De ce mariage 
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de Medicis, duc d'Urbin , fils naturel de 
Laurent II , père de la célèbre Catherine 
de Médicis, épouse d'Henri H, rui de 
France, et mère vie Charles IX. Alexandre 
avait été créé duc de Florence eu i55i , 
par l'empereur Charles-Quint, qui venait 
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vint Victor- Amédce, duc de Savoie, Souche de» 
rois de Sardaigne de nos jours. 

En/ans du quatrième lit. 

i° Don Ferdinand, ne* le 4 décembre 1 57 1 t 
mort le i8oclobre 1578(1). Philippe II défendit 
qu'on portât le deuil de ce prince : il voulut pa- 
raître supérieur aux événemens qui accablent les 
autres hommes , et n'ctre affecté que des intérêts 
de l'Etat et de la religion. 

a° Don Jacques , né en i5?3 , mort en i58a. 

5° Don Charles - Laurent , mort jeune le g 
juillet i575. 

4° Dow Dilgo(?) , né le 12 juillet i575, reconnu 
en i58o , par les États » prince des Asturics et hé- 
ritier de la couronne d'Espagne , meurt le 21 No- 
vembre i56*2. 



(1) Zurlauben dit à tort 1 575; et les Contimiatenrsdu 
président' Hénault sont dans Terreur , eu disant; que ce 
prince est mort dans sa seizième année ; car si en 1578 
il eût eu seize ans , il avait dû naître en i56i j or, sa 
mère ne sVtant mariée qu'en 1570, il n'a pu venir au 
monde huit ans auparavant. 

(2) Zurlauben a oublié de mentionner ce prince. 
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de forcer la république à subir ses lois et 
à reconnaître pour maître le souverain 
qu'il lui donnait. Alexandre avait com- 
mencé à gouverner avec beaucoup de sa- 
gesse et de bonté; mais trop ami des plai- 
sirs , il s'enfonça daus la débauche , et 
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5° Dow Philippe , roi ^l'Espagne , sous le nom 
de Philippe III. Son article va suivre. 

6° Dona Marie» morte jeune le 4 août i583(i). 
2. PHILIPPE IIL f 

Philippe III , fi!s de Philippe II , roi d'Espagne , et 
d'Anne d'Autriche , naquit à Madrid le 14 avril (2) 
1678. 11 succéda à son père dans les royaumes d'Es- 
pagne , de Portugal, de Naples et de Sicile, le i3 
septembre 1698. Il fut obligé de reconnaître enfin , par 
une trêve conclue avec les Provinces-Unies le 9 avril 
1Û09 , qu'elles étaient libres et indépendantes. Cet ar- 
rangement fit rentrer en outre la maison de Nassau 
dans toutes ses possessions. 

Plusieurs édits de proscription sont publiés contre les 
Maures , que la cruelle sévérité de Philippe II avait en- 
core tolères: ils sont obligés de quitter à jamais l'Espa- 
gne , et de se réfugier en Asie et en Afrique ( îfiio ). 
Philippe perdit ainsi un million de sujets laborieux , 
qui se livraient avec le plus grand succès au commerce 
et aux arts. 

Commencement de la guerre de trente ans : lesBohé- 



(1) Sur ces six enfans du quatrième lit , M. Lesage en 
oublie cinq dans sa Généalogie. 

(2) Etiu n pas le 14 mars, comme le dit le baron de 
Zurlaubcn. 



I 
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Succomba, le 7 janvier i537 , souS le fer 
assassin de Laurent de Médicis, son pa- 
rent, qu'il associait à ses incontinences, 
et qui se mit à la tête des mécontens pour 
renverser Alexandre du trône et le priver 
de la vie. Du mariage de Marguerite avec 
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Philippe IU. 

miens réclament le droit d'élire leur souverain , et dé- 
fèrent leur couronne à l'électeur palatin , à ('exclusion 
de Ferdinand d'Autriche. Le roi d'Espagne envoie , 
en 1618 , le comte de Buquoi , à la tête de douze 
mille hommes , se joindre aux armées qui devaient 
soutenir en Allemagne les intérêts de Ferdinand. Ce 
général y signala son génie militaire , et trouva la mort 
dans la campagne de 1621. Philippe III , quelque 
lems auparavant, avait imaginé que la Valteline , 
qui était soumise aux Grisons , serait à la bienséance de 
1 Espagne , parce qu'elle ouvrait une communication 
entre les branches de la maison d'Autriche , établies 
dans le Milanais et le Tyrol. Il fit soulever ce pays 
en 1620 , et y envoya des troupes pour s'en saisir. La 
France et Venise s'opposèrent à cette invasion , ce qui 
alluma la guerre entre ces diverses puissances. Phi- 
lippe III , dans ces entrefaites , fut surpris par la mort 
le 3i mars 1621. Ce fut un accident qui la lui causa. II 
relevait de maladie , et assistait au conseil ; la vapeur 
d'un brasier lui monta à la tête : il s'en plaignit-, mais 
l'officier qui avait la charge du feu , n'étant pas pré- 
sent, personne n'osa empiéter sur ses droits et faire son 
office. Celte délicatesse , fort déplacée , coûta la vie à ce 
prince. C'est à Philippe II I que l'Espagne est redevable 
d'un éditqui accorde les honneurs de la noblesse , avec 
exemption d'aller à la guerre , à tous les nationaux qui 
s'adonneront à la culture des terres. Le célèbre duc de 
Lerme (depuis cardinal ) fut le ministre et le favori du 
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Alexandre de Médicis, il ue sortit aucun 
enfant; cette princesse épousa en secondes 
noces , en 1 558 , Octave Famtze > duc de 
Parme, qu'elle réconcilia avec Charles- 
Quint. Philippe II, roi d'Espagne, leur 
accorda une confiance sans borne et leur 
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roi. Néanmoins il tomba dans la disgrâce , et se vit 
remplacer dans le ministère par le duc d'Uzédasou fils, 
et son plus cruel antagoniste. Le comte de Saldaigne , 
frère de ce dernier , le duc d'Ossone , le duc de Feria , 
le cardinal Borgia r le marquis de Bedmar (1) , don 
Pèdre de Tolède , Ambroise Spinola et le comte de 
Bu quoi furent les ministres et les généraux les plus cé- 
lèbres de ce règne. 

Philippe III avait épousé, le 18 avril i5gg, Mar- 
guerite d* Autriche , fille de l'archiduc Charlea , de la 
branche de Gratz , et sœur de l'empereur Ferdinand. 
Cette princesse était née le 2$ novembre lôctyï 
mourut le 3 octobre ifiu , emportant avec elle les rer 
grets de la notion espagnole , qu'elle avait édifiée par 
fes qualités les plus brillantes et les plus rares. De ce 
mariage vinrent : 

i° Don Philippe, roi d'Espagne, sous le nom 
de Philippe IF. Son article vient page 96. 

» * 

* 

(ji) Ce fut lui qoi ourdit une conspiration, en 1618, 
contre la république de Venise , près de laquelle il 
exerçait les fouctions d'ambassa<leur d'Espagne. Son 
but était de réunir aux Etats de Philippe Ht les posses- 
sions des Vénitiens. Mais le projet échoua , et le mar- 
quis de Bcdmar ne trouva son salut que dans la fuite. 
Ce seigneur reçut quelque tems après le chapeau de 
cardinal. 
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conféra le gouvernement des Pays-Bas. 
Antoine Perrenot de Grande lie , évêque 
d'Arras , fut le principal ministre de la 
duchesse Marguerite , qui, en récompense 
de ses services, lui procura le chapeau 
de cardinal. Les édils sévères rendus par 
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2° Do» Charlis , né le i4 septembre 1607. Ce 
prince avait des vertus, et déployait des talens 
qui excitèrent la jalousie du roi son frère et la 
crainte de Gaspard de Gusman , comte d'Olivarès , 
premier ministre et favori du monarque. On 17- 
carta des affaires, quoiqu'il exerçât la charge de 
grand-amiral d'Espagne et de grand-prieur de Ca>- 
tille, parce qu'il les aurait conduites avec un 
génie et une probité qui auraient fait la censure 
du ministère. On s'opposa même à ce qu'il se ma* 
riât , dans la crainte qu'il ne se procurât l'ai - 
pui du souverain qui lui donnerait sa fille. Il mou- 
fat le 5 juillet i652. 

5° Don Ferdinand , né le 6 mai 1 609 , cardina I , 
archevêque de Tolède, et gouverneur aies Pays- 
Bas en i633. L'Espagne compte ce prince au nom- 
bre de ses héros. Grand général, politique habile , 
administrateur sage et prudent , il remplit l'his- 
toire d'Espagne , des Pays-Bas et de l'Allemagne 
de ses exploits et de ses- faits. Il gagna , le 5 sej - 
tembre i6$4> la célèbre bataille de Nordlingen , 
où le maréchal de Hoiries, général suédois , fut 
fait prisonnier. Don Ferdinand mourut le 9 no- 
vembre 16&1. 

4° Pon Alphonsb, né le 12 septembre 1611 , 
mort l'année d'ensuite. 

Ma&ons de France et £ Orléans. 

S 9 ànne-Marib Maumcie , née le 21 septembre 
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Charles-Quint et Philippe II , contre les 

Îtrotestans des Pays-Bas,causèrent la révo- 
ution de i566; Guillaume, prince d'O- 
range, se mit à la téle des mécontens , et 
médita dès lors de rendre la Hollande in- 
dépendante, ce qu'il effectua en 1678; 
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1601 , fut mariée à Bordeaux le i5 novembre 161 5 
à Louis XIII , roi de France et de Navarre. Le 
cardinal de Richelieu lui fit éprouver les plus 
grandes persécutions pendant son ministère. Il 
l'accusa auprès du roi son époux d'avoir trempé 
dans les complots de Chalais , et d'entretenir un 
commerce secret avec les ennemis de la France. 
Anne fut abreuvée de chagrin et d'amcrtnme pres- 
que pendant tout le tems qu'elle passa avec 
Louis XIII. Cependant, à la mort de ce monar- 
que , arrivée le 14 maii643 , le parlement de Paris 
lui déféra la régence du royaume par arrêt du 18 
du même mois , en cassant le testament du roi 
défunjt , qui établissait un conseil de régence. La 
tutelle de son fils Louis XIV lui fut également dé- 
volue sans restriction par le même arrêt. Le car- 
dinal Mazarin obtint toute la confiance de la 
reine, et gouverna despotiquement la France. Les 
seigneurs , jaloux et indignés de la troç grande 
puissance de ce ministre , excitèrent des séditions , 
et obligèrent la reine et son favori de quitter Pa- 
ris pour chercher un asile plussûr à Saint-Germain- 
en-Laye (6 janvier 1649 ). La fronde et la journée 
des barricades , avaient donné à la régente une 
idée assez forte de ce que pouvaient des sujets ré- 
voltés. On comptait parmi ceux-ci # François~r < aul 
de Retz , coadjuteur de Paris , archevêque titulaire 
. de Corinthe, connu sous le nom de cardinal de 
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il fut nommé staihouder de la nouvelle 
confédération des Provinces-Unies. Du 
mariage de Marguerite avec Octave F.nr- 
nèze vint le célèbre Alexandre Famèze, 
dont la vie fait une partie essentielle de 
1 histoire d'Espagne et de celle des Pro- 
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Retz , le duc de Beaufort , le prince de Conti , 
le duc de Bouillon , le maréchal de Turenne et 
la célèbre duchesse de Longue vil le. Condé était le 
seul prince qui eût suivi la régente et le roi. Une 
petite armée , mise à sa disposition , le fit triom- 
pher des rebelles, et la cour fut réintégrée dan* 
la capitale. Mais celui à qui un service aussi grand 
et un dévouement aussi honorable étaient dus , 
se rangea incessamment du parti opposé, et médita 
une autre guerre civile. La régente le 'fit arrêter , 
le 18 janvier i65o, et conduire à Vincennes avec 
les princes de Conti et de Longueville. Turenne , 
craignant le même sort , se retira à Stenai, et se 
joignit aux Espagnols. La France devient encoie 
le théâtre d'une guerre civile, et Mazarin est forcé 
de s'exiler momentanément pour rétablir la tran- 
quillité et la paix dans le royaume. La régence de 
cette princesse fut très-agitée , et sou histoire est 
une des époques les plus célèbres des fastes de no- 
tre monarchie. Les troubles s'etant pacifiés , Anne 
ge livra entièrement aux exercices et à la pratique 
de la religion. On doit à sa pieuse munificence la 
fondation du Val - de - Grâce. Elle mourut au 
Louvre le jo janvier 1666, des suites d'un cancer. 
Son corps fut transporté à Saint- Denis , et son 
cœur déposé en l'église du Yal-de-Gràce. Cette 
princesse avait de la beauté et des grâces infinies. 
C'est à elle que la cour de France dut le germe de 
la politesse , qui la distingua des autres cours dû 
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vinces-Unies. Strada y Grotius, et quan- 
tité d'écrivains du premier ordre nous 
ont transmis l'histoire de ses guerres 
de Flandre et de son administration des 
Pays-Bas. Ce prince avait épousé Jkfarie, 
fille d'Edouard, duc de Guimarœns , et 
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l'Europe sous le règne de Louis XIV. On a re- 
marqué que cette reine, qui aimait passionnément 
les (leurs, avait une aversion surnaturelle pour les 
roses ; elle ne pouvait même en supporter la vue 
en peinture. Anne avait été demandée à l'âge de 
trois ans par l'empereur d'Abissinie, pour épouse 
de son fils, qui en avait alors sept. De son ma- 
riage avec Louis XIII elle eut Louis XIV, roi de 
France , el Philippe, duc d'Orléans , souche des 
princes de ce nom. 

6° Marie , née et morte en i6o3. 

7° Marie-Anne , née le 8 août 1606 , mariée le 
si février i63i à l'empereur Ferdinand IU , mort 
en 1657. Elle fut mère , entre autres enfans , de 
l'empereur Lénpold I ,r , et mourut en couches le 
i3 mai i646. Les Allemands la chérissaient corn me 
une tendre mère, et disaient d'elle qu'elle était 
à*une nature angëlique. 

8* Marouf.riti. , née le a5 mai 1610 , morte 
en 1617. 

5. PHILIPPE IV. 

Philippe IV, fils de Philippe III, roi d'Espagne, et 
de Marguerite d'Autriche-Gratz , naquit au château 
deValladolid le 8 avril i6o5. Il succéda à son père 
dans les royaumes d'Espagne , de Portugal , de Naples 
et de Sicile, le 5i Mars 1621. La guerre de trente ans , 
dans laquelle il était allié de l'empereur Ferdinand II , 
continuait toujours en Allemagne. Le cardinal infant , 
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petite- fille d'Emmanuel -le -Grand, roi 
de Portugal. C'est du chef de cette prin- 
cesse que la maison de Farnèze établit, 
«n i58o, ses prétentions au royaume de 
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Philippe IV. 

frère de Philippe, y commande une armée espagnole et 
gagne la célèbre bataille de Nordlingen , le 5 septembre 
i634. La trêve consentie pour douze ans avec les Pro- 
vinces-Unies étant expirée, les hostilités reprirent 
en 1621. Les armées espagnoles obtinrent en Hol- 
lande des succès assez considérables , tant que le gé- 
néral Spinola fut à leur tête; mais son rappel devint le 
signal des défaites. La perte que fit l'Espagne de plu- 
sieurs flottes , vint encore ajouter à ces désastres. Dans 
ces entrefaites , Philippe IV fit un nouveau traité avec 
.la France au sujet de la Valteltne, au'il s'engageait à 
rendre aux Grisons. La succession de Mantoue divisa 
de nouveau l'Espagne avec la France , et fut cause 
d'une guerre en Italie en 1628. Les généraux Gonzalve 
de Cordouc et Spinoia y agirent à la tête des armées 
espagnoles. Celles-ci y perdirent beaucoup de leur 
gloire. Les Français apprirent à les vaincre et à ne 
plus les redouter. Le traité de Quiérasque , signé en 
tG3i , mit fin à cette guerre. L'année d'auparavant, 
Philippe avait fait la paix'avec l'Angleterre, par un 
traite signé à Madrid le i5 novembre. Cet état de tran- 
quillité ne fut pas de longue durée ; le ministère es- 
pagnol soufflait le feu de la discorde à la cour de 
France et armait contre Louis XIII Marie de Médicis 
.Sa mère , et Gaston d'Orléans son frère. Ces hostilités 
sourdes , jointes à la prise de Trêves et à l'enlèvement 
de l'électeur, qui s'était mis sous la protection de la 
France , amenèrent la guerre de i655. Elle dura vingt- 
cinq ans, et fut la plus longue que l'Espagne ait 
éprouvée. C'était le siècle des malheurs : Philippe IV 
perdait à jamais le royaume de Portugal, sur lequel ve- 
Tome II. 7 
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Portugal. La princesse Marguerite moti- 
nu à Aquila dans l'Abruzze , en février 
i586 ; son époux la suivit de près au 
tombeau: il mourut le 18 septembre sui- 
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Philippe IV. 

«ait régner la maison de Bragance ; la Catalogne se 
donnait à Louis XIII , par traité du ao février 1641 * 
et l'Artois était conquis par les années françaises. Des 
révoltes à Naples, à Milan , en Sicile, faisaient encore 
trembler pour toutes les possessions espagnoles dans ces 
'Contrées. Philippe , voyant son royaume épuisé d'hom- 
mes et d'argent , rechercha la paix ; mais il la voulait 
à des conditions qu'on ne put lui accorder. Alors (I 
refusa d'accéder au traité de Westphalie , conclu le a4 
octobre 1648 entre les autres puissances belligérantes, 
et continua les hostilités en Catalogne et dans les Pays* 
Bas contre les armées françaises. L'an 1659 mit fin k 
tous ces désastres : la paix fut signée entre la France et 
l'Espagne dans l'Ile des Faisans , le 7 novembre, par 
•le cardinal Macarin et don Louis de Haro , plénipo- 
tentiaires des deux puissances. Ce traité contenait 124 
articles. Le a3* stipulait le mariage de l'infante Marie- 
Thérèse ♦ fille de Philippe , avec le roi de France 
Louis XIV. ( Voyez l'article Marie-Thérèse * p. 101 ). 
Le Roussilîon et une partie de l'Artois, avec les droits 
qu'avait l'Espagne sur l'Alsace , furent cédés à la 
France. Le prince de Condé , qui avait abandonné sa 
patrie pour servir ches les Espagnols , fut compris 
dans le traité ; il reçut sa grâce et l'accueil le plus 
flattenr de Louis XIV. Les généraux lés plus cé- 
lèbres avaient servi dans cette guerre. De la part de la 
France , on comptait le même prince de Condé , dont 
je viens de parler, Turenne , Vendôme , Schomberg p 
La Motbe- Houdancourt , Montmorency , la Meiîle- 
raie , de Graminont , de Créqui , de Breze , de Gassion , 
de Rantzau « du Pistais -Praslin , d'Harcourt , la 
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Tant. La famille des Farnèze s éteignit en 
1766, dans la personne d'Elisabeth Far- 
nèze , épouse de Philippe V, rui d'Es- 
pagne, qui porta ses droits sur Panne, 
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Philippe IV. 

Ferté , etc., etc. , et de la part de l'Espagne , le car» 
diual infant don Ferdinand , l'infant don Carlos, grand 
«mirai, Spinola, Pimentel, Gonsalve de Cordoue, le 
comte de Bucquoi , don Juan , (ils naturel de Phi- 
lippe IV - 9 don François de Mello , don Philippe de 5y- 
le»*a , don André Cantelme , le comte de Fuensal- 
dagne,don Frédéric de Tolède, le duc de Féria, Je 
marquis d'Ay tonne , don Rcdrigue de Velasco , le 
comte de Fuentés , le marquis de Caracène, etc., etc. 
Les principaux ministres de Philippe IV , furent le 
comte-duc d'Olivarès et don Louis de Haro. Après le 
mariage de l'infante Marie-Thérèse, Philippe tourna 
tous ses efforts contre le Portugal ; mais ils ne répon- 
dirent pas à ses espérances ; ses troupes furent presque 
toujours battues. Ces revers causèrent tant de chaerin 
à ce monarque , qu'il en mourut le 17 septembre im>5. 

Philippe IV avait épousé , i°, le 18 octobre t6i5 , 
Elisabeth de France , fille de Henri IV , née le 22 no- 
vembre 1602. Cette princesse se montra , par son cou» 
rage , son génie et ses vertus, affable et bienfaisante : 
elle fut la digne fille du grand Henri. Elle mourut le 6 
octobre 1644 (1) , regrettée de toute l'Espagne et du roi 
son époux , qui , à la nouvelle de sa maladie, quitta le 
diégede Lérida , où il commandait eu personne, pour 
venir lui prodiguer ses soins et toutes ics consolations 
qui sont si nécessaires dans 1rs derniers instans de la 
vie. a° Le 8 novembre 1649 , Marie-Anne d Autriche , 



( 1 ) Et non pas 1 544 » comme le dit M. Lcsage. Henri IV, 
n'étant venu au monde qu'en i553 , n'avait pu avoir des 
enfans en 1 544* 

\ 
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Plaisance et le grand-duché de Toscane, 
à la maison de Bourbon régnante en 
Espagne. 

Loug-tems après son veuvage, Charles- 
» , 

Branche de la maison a* Autriche régnante en Espagne» 
Philippe IV {ses en/ans). 

, fille <3e l'empereur Ferdinand III j née le 2? décembre 
i634. A la mort du roi son époux , cette princesse fut 
nommée tutrice de Charles II son fils , et régente du 
royaume. Elle mit à la tête des affaires le jésuite AV- 
iardy allemand de nation , qu'elle nomma grand-ii;- 
quisiteuret son premier ministre. Mais don Juan d'Au- 
triche, fils naturel de Philippe IV, chéri des Esp- 
çnols à cause de ses tnlens militaires et de ses hautes 
qualités, força la régente, qui l'avait persécuté , à éloi- 
gner son ministre et à partager le gouvernement avec 
lui. Louis XIV s'empare d'une grande partie des Pays- 
Bas et de la Franche-Comté , comme lui étant échus du 
chef de Marie-Thérèse son épouse, fille de Philippe IV. 
Cette invasion occasionne une guerre entre la France 
et l'Espagne. L'alliance de celle dernière puissance 
avec les Hollandais , ennemis déclarés de Louis XIV, 
qui avait encore à combattre l'empereur , l'électeur de 
Brandebourg et presque tout l'empire , fut la cause 
de la prolongation des hostilités sous le règne de 
Charles II , qui prit les renés du gouvernement en 
1677. j pUT, c prince , mécontent de voir la reine s;i 
mère s'attribuer toute l'autorité , s'échappa pendant la 
nuit de son palais de Madrid , et se sauva à Buen- 
Retiro , d'où il fit expédier des ordres pour la faire con- 
duire dans un couvent de Tolède. Cette princesse 
mourut le 16 mai iligô. 

Enfans du premier lit. 

t°Dotv Balthazar , né le 17 octobre 1699. A 
l'âge de trois ans , ce prince avait été reconnu par 
les états , héritier présomptif de la monarchie espa- 
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Quint eut de Barbe de Bhmberg , d'une 
famille noble d'Augsbourg (i), le fils qui 
suit : 

Jean, connu sous le nom de don Juan, 
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gnole. Il mourut le n octobre i6$f y .Age de dix- JlC4&. 
sept ans. IL donnait les plus belles esitérances y 
quoique son éducation eût été beaucoup négligée. - 
Sou père fut inconsolable de sa perte. 

2° Marie-Madeleine , née et morte en 1621. 

3° Marguerite-Catherin* , née le 25 novembre 
i6a5, et morte le 4 décembre de la même année. 

4° Marie, née en i62Ô, morteleaydéeemb. 1627 •.' 

5° Marie— Anne , née le 17 janvier i636 , morte 
le 8 décembre de la même année. 

Maison de France. (Droits au royaume 
d'Espagne)* 

6° Marïb-Therèse , née te 20 septembre i638. 
Cette princesse fut le gage de la paix entre le roi 
de France, Louis XI v, et Philippe IV, roi d'Es— 
pgne. Le traité des Pyrénées , signé dans l'île des 
Faisans le 7 novembre 1659, entre le cardinal 
Mazarin et don Louis de Haro, au nom de la 
France et de l'Espagne > stipulait le mariage de 
celte princesse avec Louis XIV. On promettait à 
Marie-Thérèse une dot de cinq cent mille écus , et 
Ton exigeait d'elle une renonciation à la monar- 
chie espagnole; clause dont il était facile de pré- 
voir la nullité ou l'insuffisance dans le cas où le 
trône d'Espagne viendrait à vaquer. On avait exigé 



(t) Plusieurs auteurs prétendent que cette dame a> 
prêté son nom pour de'rober au public celui de la vê*- 
rïtable mère 'de don Juan. 



Digitized by Google 



I 

I 

10* MAISON D'HÀBSnOITKG- AUTR1CH E. 
né à Ratisbonne le 28 février i547* 
Ce prioce fut élevé comme un «impie 
gentilhomme jusqu'à la mort de son père, 
qui chargea dans ses derniers momens , 
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o *\ la mc'meÇ'enonciatioo d'Anne d'Autriche- Espa- 

gne, fille de Philippe III et mère de Louis XIV. 
Le roi d'Espagne partit pour Madrid avec toute 
sa cour pour remettre la princesse sa fille entre 
les mains du monarque français, qni s'était rendu 
dans l'île de Bidassoa pour cette cérémonie. Phi- 
lippe , l'homme le plus grave de son siècle, s'at- 
tendrit jusqu'aux larmes en faisant ses derniers 
adieux à sa fille. Le mariage s'était célébré le 9 
juin i6(îo à Saint-Jean-de-Luz. Les Français re- 
çurent leur reine avec des transports de joie. 
C'était la première princesse de l'univers , par les 
avantages de la plus illustre naissance , réunis à 
Ja beauté , aux grâces , aux vertus. Louis XIV 
l'aima tendrement, quoiqu'il lui fût souvent in- 
fidèle. En apprenant sa mort (3o juillet i685) , il 
pleura , en sVc riant : T ai perdu un femme admi- 
rable t qui ne m'a jamais donné d'autre chagrin 
que celui de sa mon ! Ce monarque , à la mort 
de Charles II, le dernier des princes de la maison 
d'Autriche -Espagne , fit valoir les droits qu'il 
avait à ce trône, du chef de Marie-Thérèse. Après 
une guerre assez longue et assez meurtrière, il 
finit par y faire asseoir Philippe, duc d'Anjou , son 
petit-fils , qui fonda dans ce royaume une dynastie 
des Bourbons. Voyez page 10b. 

Enfans du second lit. 

i° Dow Pbilippr - Paosper , né le a8 décembre 
1657 , mort le premier novembre 1661. 

a° Don Thomas-Chabxzs , uç le a3 décembre 
lÇ5Ô , mort enfant. 
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un de ses officiers , d'aller révéler le se* 



le lui recommander. Le roi Philippe dis- 
tingua les talens et le courage de don Juan, 
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5° Don Charles , roi d'Espagne , sous le nom 
de Charles II. Son article vient page 104. 

Maison électorale de Bavière. ( Ses 
droits au royaume a" Espagne ). 

4° Marguerite - Therrsb , née le 11 juillet 
, i65i , mariée le 12 décembre 16G6 à l'empereur 
Léopold I° r . Cette impératrice mourut le 12 mars 
1673. Elle fut mère de Marie-Antoinette d'Au- 
triche, qui épousa Maiimilien- Emmanuel , duc 
et électeur de Bavière. Çe fut du chef de cette 
priucesse que la maison de Bavière préjtendit à la 
succession d'Espagne. Joseph- Ferdinand , prince 
électoral de Bavière , fils de Marie-Antoinette et 
de Maximilien-Joseph , fut déclaré héritier de la 
monarchie espagnole par le roi Charles II , qui le 
choisit pour son successeur ; mais la mort avant 
ravi ce jeune prince à l'âge de sept ans , Charles II 
désigna Philippe, duc d'Aojou, petit-fjls de Marie* 
Thérèse et de Louis XIV, pour Jui succéder. 

5° Marie , née le 7 décembre i(>55 , morte au 
berceau. 

fco XV***, née en novembre 1 66 f, morte la même 
année. 



Philippe IV avait eu d'une comédienne , nom* 

la Caldérona , un fils naturel qni suit 1 
Don Juan , né le 7 avril 1629. Ce prince fut 
un héros. L'histoire le présente comme le dernier 



cret de sa naissance à Phili 




II p et de 



Enfant naturel. 
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il le fit Tenir près île lui et l'honora du 
nom dcfr&re, en lui faisant connaître sou 
origine* Don Juan gagna , le 7 octobre 
1571 , la célèbre victoire de Lepante sur 
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des grands hommes au ait eus l'Espagne sous les 
rois de la maison a" Autriche. Il signala son génie 
militaire dans toutes les guerres que sa patrie eut 
à soutenir contre les F rançais , les Hollandais et 
les Portugais. Ses exploits porteront son nom à 
la postérité la plus reculée. Il fut le ministre de 
Charles // son frère , lorsque ce monarque se 
saisit des rênes du Gouvernement en 1677. Mais 
les maux de l'Etat étaient trop profondspour qu'il 
put y remédier visiblement. Il mourut le 1 7 sep- 
tembre 1679, non sans sou pÇ° n de poison. Son 
corps fut enterré dans la sépultere royale de l'Es- 
curial. H laissa une fi Ile naturelle, nommée dona 
Theresia , qu'il avait eue en 1661 , d'une dame 
noble de Madrid. Elle s'était retirée dans un 
couvent à Bruxelles , et y mourut le 26 novembre 
1719. // ne faut pas confondre don Juan avec un 
autre prince de ce nom , fils naturel de Char/es- 
Quint , dont l'article se trouve page io i . Quoique 
bâtards, ils eurent tous les deux ces qualités bril- 
lantes qui forment les grands princes et les rendent 
dignes de la vénération des peuples. 

■ 

4. CHARLES II. 

Charlis II, dU de Philippe IV, roi d'Espagne , rl 
de Marie-Anne d'Autriche sa seconde épouse, naquit 
le 6 novembre 1661. H succéda aux états de son père 
en i665 , sous ta régence et la tutelle de la reine.raêre, 
( Voyez page 100). L'an 167a, la guerre éclata de 
nouveau entre Vkspagne et U France. Le théâtre de& 
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les Turcs; il fut un des généraux les 
plus habiles de son siècle. Philippe II le 
nomma gouyerneur des Pays-Bas : il y 
signala son talent pour l'administration et 
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Charles II. 

hostilités se trouvant dans les Pays-Bas et la Hollande , 
Charles choisit pour généralissime de. ses armées 
Guillaume III de Nassau , prince d'Orange ( depuis 
roi d'Angleterre , l'adversaire le plus prononce de 
Louis XIV ). Mais le génie militaire et la valeur de 
ce stathouder , ne purent arrêter les progrès des ar- 
mées françaises , commandées par leur monarque , 
Torenne , Luxembourg et Duquesne. La paix devenait 
nécessaire à l'Espagne; elle l'acheta par le traité de 
Nimègve> signé le 17 septembre 1678, en cédant la 
Franche-Comté a la France. Cette réconciliation entre 
les deux monarchies amena le mariage de Marie- 
Louise (V Orléans , nièce de Louis XIV , avec Charles IL 
La paix fut interrompue en i683 , par les prétentions de 
la France sur le comté d'Alost , et en 1689 » P ar '' ac ~ 
cession de Charles II à la ligue à 1 yfvgsbovig ^ formée 

Êar le prince d'Orange entre l'Empire, la Suède , la 
lollande , la Savoie et Rome, contre Louis XIV. Mais 
ce dernier monarque et ses illustres généraux , surent 
résister à toute l'Europe conjurée contre eux. L'fcppa- 
gne se vit même menacée dans son sein par les troupes 
françaises, commandées par le maréchal de Noailles 
et le duc de Vendôme , qui s'étaient établis en Cata- 
logne. Elle fut trop heureuse que le traité de Hj'Swick , 
«igné le 21 septembre 1697 , vint l'arracher à tous les 
dangers qui la menaçaient. 

La santé chancelante de Charles II , et la stérilité 
de ses deux mariages , le mirent dans la nécessité de 
se nommer un successeur. 11 assembla à ret effet, en 
1698 , un conseil à Madrid , oh , malgré les droits 
de Marie ^Thérèse d'Juiiichô - Espagne sa sœur, 
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son géuie pour la guerre. Une fièvre ma- 
ligne l'emporta le 7 octobre 1678, dans 
son camp, près de Namur. Il laissa deux 
filles naturelles; i° Anne, qu'il avait eue 
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Charles H. 

fille du premier lit de Philippe IV , et épouse de 
Louis XIV , il appela le jeune prince de Bavière , âgé 
de sept ans . à la succession au trône d'Espagne. Ce 
prince était fils de l'infante Marguerite-Thérèse , fille 
du second lit de Philippe IV , et sœur puînée de Marie- 
Thérèse. Ce choix alarma la France, l'Autriche et 
l'Angleterre , qui avaient déjà établi des projets de par- 
tage de la monarchie espagnole ; mais la mort du prince 
de Bavière , arrivée le 6 février 1699 , rétablit les es- 
pérances et les droits de chaque prétendant. Louis XIV, 
le plus prudent de tous , sut prévenir en sa faveur le 
roi Charlesll, ses ministres et les grands d'Espagne. 
Ce monarque avait d'ailleurs, pour appuyer les droits 
de son épouse , la, volonté exprimée dans le testament 
de l'empereur Charles- Quint, qui appelle les d esc en- 
dans de Philippe II , tant mâles que femelles , à la suc-» 
cession d'Espagne. Les filles et leurs enfans, dans l'or- 
dre de primogéniture , y sont substitués aux droits des 
mâles défunts , et, à défaut des filles et de leurs deseen- 
dans , il appelle à la succession les descendans de Fer- 
dinand son frère. Le pape Innocent XII ayant aussi été 
consulté sur les droits de la France , répondit que la 
succession de Charles II appartenant de droit au dau- 
phin son neveu , il devait appeler le duc d'Anjou , se- 
cond fils de ce prince , an trône d'Espagne. Ainsi 
Charles II , éclairé sur la conduite qu'il avait à te- 
nir , déclara, par un testament solennel , Philippe, duc 
d'Anjou v son héritier universel , le 2 octobre 1700 , et il 
descendit dans la tombe le 1 er novembre suivant. 

Charles II avait épousé, 1% le 19 novembre 1679 , 
Marie-Louise d'Orléans, fille de Philippe de France , 
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a Madrid, de dona Maria Mendoza ; 
Aune fut abbesse de Burgos eu Espagne , 
et mourut en février i63o; 2 0 Jeanne, née 
à Kaples, de Diane Phalanga, dame uo- 
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Charles II. 

frère de Louis XIV, née le 27 mars 1G62. Cette prin- 
cesse , qui aspirait à la raain du dauphin , témoigna 
beaucoup de tristesse lorsque ce monarque lui annonça 
son mariage. Le roi, s* apercevant de son chagrin , lui 
dit , pour la consoler : Je ne pourrais faire mieux 
pour ma file. Ah! répliqua la princesse, vous pour- 
riez faire quelque chose de plus pour votre nièce (1). 
Cependant il fallut partir pour l'Espagne. Charles II 
yint au-devant de Marie-Louise jusqirà Burgos , ou 
la bénédiction nuptiale futdonnee aux nouveaux époux. 
Ce n'est qu'avec un frémissement rempli d'horreur 
ue l'écrivain se voit obligé de dire qu'en réjouissance 
e ce mariage, on ordonna un auto—da-fé, où vingt- 
deux victimes de l'inquisition furent brûlées, et soixante 
autres condamnées à diverses peines corporelles (2). La 

(1) Elle aspirait à la main du Dauphin. 

(2) Doit-on être étonné de cette pieuse barbarie , lors* 

S 'on connaît à foud l'esprit faible et superstitieux de 
iarlcs II. Ne sait-on pas qu'il fut lui-même une vic- 
time des prêtres , et qu'on fui fit accroire , un an avant 
sa mort, qu'il était ensorcelé ; que de là venait la cause 
de tout son malheur et de toutes ses maladies , et qu'il 
était indispensable qu'il se fit exorciser. Le cardiual 
Porto-Carrcro , le grand-inquisiteur Rocabcrti , le père 
Frovlan Dias , dominicain , confesseur du roi , furent 
les criminels ministres qui parvinreut à subjuguer l'es- 
prit du trop faible monarque. Ce prince , rempli de 
fausses terreurs , eut recours à Yexorcisme , et 1 appa- 
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ble de Surrento ; elle épousa , en 1 59g , 
François Brancatorte, prince de Buieiro 
en Sicile, et mourut en février de Tan 
i65o. L'Espagne eut encore un autre 
prince du nom de don Juan, fils naturel 
de Philippe IV. Voyez page io3. 

■ 

■ * 

Branche de la maison d'Autriche régnante en Espagne, 

Charles IL 

reine Marie» Louise mourut le 1a février 168g. 2 0 Le 
4 mai 16*90, Matie-Anne de Neubourg , fille de Phi- 
lippe-Guillaume , duc de Neubourg, puis électeur 
palalin , née à Dusseldorflf le 28 octobre 1667. Cette 
princesse mourut à Guadalaxara le 16 juillet 1740. 

Ainsi finit , en Espagne, la branche aînée de la maison 
d'Habsbourg-Autriche, qui était venue y régner en 1606. 

Tous les Espagnols qui appréhendaient le partage de 
leur monarchie, apprirentavec joie que ce beau royaume 
serait conservé , et qu'il aurait pour maître un Bourbon. 
Le roi de France ratifia le testament de Charles II le 
6 novembre 1700 , et le duc d'Anjou fut proclamé roi 
à Madrid, sous le nom de Philippe V* le 24 du même 
mois. Louis XIV , en annonçant au duc d'Anjou qu'il 
était roi d'Espagne , l'embrassa en s'écriant : Mon fils , 
il riy a plus de Pyrénées ! 



reil effrayant de cette cérémonie le jeta dans la mélan- 
colie affreuse qui le conduisit au tombeau. Pourquoi les 
rois ne sont-ils pas privilégiés de la nature , au point de 
ne pas succomber sous le poids de toutes ces idées 
fausses et insensées qui affligent les autres hommes ? et 
combien les ministres qui profitent de l'ascendant que 
leur esprit audacieux a acquis sur celui de leur maître , 
ne doivent-ils pas être voués au mépris et à l'exécration 
publics , lorsqu'ils l'emploient ainsi à la dégradation du 
trône et de l'humanité 
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FERDINAND I". 

Ferdinand I ,r , frère puîné de Charles-Quint, 
etfils de Philippe le Beau , archiduc d'Autriche, 
et de Jeanne la Folle, héritière des royaumes 
de Castille et d'Aragon , naquit à Alcala de 
Henarès en Castiile, le 10 mars i5o3. I/em- 

f>ereur Charles-Quint lui avait abandonné, dès 
'an i5ai , tous les états que la maison d'Au- 
triche possédait en Allemagne , à l'exception 
des Pays-Bas ; il lui confia de bonne heure le 
maniement des affaires de la Germanie, et se 
reposa entièrement sur lui des soins du gou- 
vernement ; mais ce qui augmenta la fortune 
de Ferdinand, fut le mai iagequ'il contracta avec 
Anne y princesse de Hongrie et de Bohême , 
6œur du roi Louis II. Ce jeune monarque qui 
était le seul mâle de sa race, s'étant fait tuer, 
en i5a6, à la bataille de Mohatz contre les 
Turcs, laissa tousses droits à sa sœur 'et à soa 
époux. Ferdinand , sans perdre de tems, se fit 
reconnaître et couronner roi de Bohême et de 
Hongrie en i5a6 et 1627 , tant du chef de sa 
femme que du sien, en vertu des traités de 
succession faits entre les rois de Bohême et la 
maison d Autriche ; c'est ainsi que ces deux 
royaumes, crue cette dernière famille avait 
déjà possèdes, lui revinrent pour ne plus les 
perdre. ( Voyez une table généalogique et po- 
litique, £ la page 1 4? de la v parl.e de cet 
Ouvrage.) Néanmoins la prise de possession 
de ces nouveaux états, occasionna des guerres 
longues et sanglantes. Ferdinand avait pour la 
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Hongrie un concurrent dangereux dans Jean 
Zapolski, palatin de Transylvanie, qui avait été 
élu roi par une partie des Hongrois, et qui ap- 
pela pour soutenir cette élection, Soliman le 
Magnifique, empereur des Turcs. Les Otto- 
mans qui ne demandaient pas mieux que d'en- 
trer dans ce beau royaume , sous quelque pré- 
1 texte que ce pût être, accoururent à la voix de 

Zapolski , et inondèrent de leurs troupes toutes 
les places fortes de ces contrées. La ville de 
Vienne même subit un siège de leur part , en 
1529 , et ne dut son salut qu'à Frédéric, comte 

Î>alatin, qui vint la délivrer avec une armée 
burni par les états de l'empire. La mauvaise 
situation des affaires de l'Allemagne nécessitant 
la présence non interrompue d'un chef de 
l'empire, Ferdinand fut élu roi des Romains , 
le 9 janvier i53i , dans la diète de Cologne. 
Los guerres que Charles-Quint avait h soutenir 
en Espagne et en Italie exigeant continuelle* 
ment sa présence dans ces contrées, il fut bien 
aise de se décharger sur son frère des soins 
qu'il avait à donner à la Germanie. Un traire 
lait en i536, entre Ferdinand et Jean Zapols- 
ki, mit fin à la guerre qui s'était élevée entre 
ces deux rivaux. Le monarque autrichien fut 
obligé d'abandonner la partie du royaume que 
celui-ci possédait, à condition qu'elle lui re- 
viendrait après sa mort. Cet événement ne 
tarda pas à arriver ; Zapolski descendit dans 
la tombe en 1640 ; il laissait un fils sous la tu- 
telle et la régence du célèbre Martinuzzius 
(depuis cardinal) qui, voulant perpétuer sou 
autorité sous un prince mineur, fit proclamer 
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roi le jeune enfant , en appelant une seconde 
fois les Turcs en Hongrie pour soutenir ses in- 
térêts contre Ferdinand d'Autriche. La guerre 
la plus affreuse ravagea ce malheureux pays , 
et donna les inquiétudes les plus violentes à 
Ferdinand pour ses propres étals héréditaires. 
Les divisions que la différence de religion 
excitait dans l'Allemagne , vinrent encore 
ajouter à cet état de crise ; elles mettaient la 
maison d'Autriche dans l'impossibilité de ré- 
sister avec succès aux armes des Turcs. 
Charles-Quint , fatigué de tous ces événe- 
mens, pritle parti d'abdiquer; il céda l'empire 
à Ferdinand en i556. Le nouvel empereur ne 
lut proclamé néanmoins que le 24 février i558- 
U tenta vainement, dès le commencement de 
son règne, de persuader aux protestans de re- 
connaître le concile de Trente ; l'ascendant 
qu'ils avaient acquis en Allemagne, mit l'em- 
pereur dans la nécessité de s'arranger avec eux 
et de confirmer dans son intégralité, la paix 
de religion conclue en i555. Les vues sages 
et bienfaisantes de ce monarque tendaient à 
réunir les deux religions, afin d'arrêter les (lots 
de sang qui inondaient l'Allemagne ; il chargea 
le savant Cassander d'exposer les articles sur 
lesquels les deux partis étaient déjà d'accord, 
et de dresser sur les autres un formulaire qu'il 
se proposait de faire accepter dans une diète 
qu'il aurait convoquée à cet effet; mais la mort 
vint l'arrêter, le ao juillet i564, dans l'exécu- 
tion d'un projet aussi pieu x que philantropique. 
Ce prince, des l'an 1 543, avait fait un testament 
qui appelait la princesse Anne, sa seconde 
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fille, et ses descendans , et successivement ses 
autres filles et leurs descendans ,, a la succes- 
sion des états de la maison d'Autriche , en cas 
que les descendans mâles de ses fils et ceux 
de Charles-Quint, son frère, viussent à man- 
quer (i). Le cas arriva en 174°» par la mort de 
1 empereur Charles VJ,. Alors les princes dont 
les ancêtres avaient épousé les filles de Ferdi- 
nand revendiquèrent les droits établis dans 
ce testament etdédnrèrent la guerre à Marie- 
Thérèse. La maison de Bavière soutenue de 
la France , fut celle qui se montra avec le plus 
d'énergie. (Voyez \>\us loin l'article Anne) 

Ferdinand I" avait épousé, le 5 mai i5ai , 
Anne y fille de Ladislas, roi de Hongrie et de 
Bohème, néele a3 juillet 1 5o5. Cette princesse, 
dont la beauté , les vertus et la piété servirent 
de modèles à son siècle, et charmèrent la vie 
de son époux , donna tous ses soins à l'éduca- 
tion de ses enfans. On sait, par ce qui a été dit 
page 109, qu'elle porta les royaumes de Hon- 
grie et de Bohême dans la maison d'Autriche. 
Le titre de reine avait été déféré à cette prin- 
cesse, dès sa plus tendre enfance ('i)>et Ton 



(1) Ce testament a été la cause de la guerre de 1740. 
Les lecteurs qui voudraient le connaître à fond , ainsi 
que le testament subséquent du même Ferdinand l ,r , 
peuvent consulter le Supplément de Roussct , au Corps 
diplomatique de Dumonl , et un ouvrage en 2 vol. in-i a , 
intitulé Déduction bavaroise, imprimé a la Haye en 1 74^. 

(2) C'était assez l'usage dans ce tems. Tous les con- 
trats de mariage des princesses , filles de Ferdinand I er , 
leur donnent le Utre de reines , quoiqu'elles nlépousent 
que dos dncs et autres princes souverains. 
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cite a cette occasion l'anecdote suivante: L'on 
faisait en i5oçj, dans la cathédrale de Prague , 
l'inauguration de Louis II , frère de cette prin- 
cesse, qui n'était alors âgé que de trois ans. Anne 
voyant que son frère était le seul objet de la cé- 
rémonie et qu'on ne la couronnait pas, se mit a 
pleurer amèrement* Son père ému par ses cris, 
prit la couronne et la lui posa sur la tête ; Anne 
cessa de pleurer et parut satisfaite. Des ac- 
clamations sans nombre se firent entendre 
dans l'église de la part des seigneurs hon- 
grois , qui considérèrent cette action comme 
du plus heureux présage, et qui déclarèrent 
spontanément que si le jeune prince venait a 
mourir sans postérité , la princesse lui succé- 
. derait. Ladislas que ce spectacle attendrit jus- 
ques aux larmes, promit de ne pas marier 
Anne, sans prendre le consentement des états, 
puisque leur sort se trouvait si essentiellement 
attaché à son mariage. L'amour que les Hon- 
grois portaient à cette princesse , contribua 
beaucoup dans la suite à faire élire Ferdinand 
son époux , en qualité de roi de Hongrie , et 
lorsque Soliman, empereur des Turcs, vint 
poser le siège devant Vienne en 1629. on vit 
la reine Anne , soutenir par son courage et sa 
fermeté, les habitans de cette ville et les dé- 
terminer a faire bonne contenance jusqu'à l'ar- 
rivée du comte palatin Frédéric , qui délivra 
cette place avec une armée que lui avaieut 
fourni les états d'empire. Aune mourut le 27 
janvier 1547. 

De ce mariage , vinrent : 

i» Maximilien II, empereur d'Aile- 
Tome IL 8 
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magne. Son article vient page 124* 
2 0 Ferdinand, qui fonde la 2™ branche 

de Ty roi , rapportée ci-dessous *. 

3° Charles, qui fonde la branche de Gratz 

ou de Styrie, rapportée çi-dessous **. 
4° Jean, ne le 10 avril i538, mort le 

20 mars i53q. 11 est inhumé à Sumbs. 



a m « Branche de Tjrrol. (La \ '« branche est mentionnée 
pige 219 de la i'« partie ; elle s'éteignit en i4g6. ) 

1. FERDINAND I«. 

* Ferdinand I*% né le 14 juin i52g. L'em- 
pereur Ferdinand I er son père lui légua par son 
testament , le comté de Tyrol avec le pays de 
l'Adige, rinnthal , le Pusterthal , la seigneurie 
de Lintz, les souverainetés et autres seigneu- 
ries de la Souabe, de la Forêt-Noire , de l'Al- 
sace, du Sundgaw et du Brisgaw ; le retrait du 
margraviat de Burgaw et du bailliage de Hanaw. 
Ferdinand fonda la sixième branche de Tyrol; 
il épousa, en i55o, Philippine de TVelseren, 
fille de François de Welseren ou Welser, ba- 
ron de Zinnenberg (1). Cette alliance ne fut 

i me Branche de Gratz ou de Stjrrie. 

1. CHARLES I«. 

** Charles I er , né à Vienne le 5 juin i54o. 
Le partage des vastes états de son père, lui 

(1) C'est par erreur que Pleffel dit : La belle Philip- 
pine ÎVelserin , fille d*uw praticien d'Augs bourg. 
Louis Dumay est dans la même erreur. 
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5° Elisabeth, née à Liutz le 9 juillet 
i52Ô, épouse, le 21 avril 1 545 , Sigismond- 
Auguste II , roi de Pologne; elle mourut 
le i5 juin i545 (i). 

Prétentions de la Maison de Bavière à la 
succession d'Autriche. 

6° Anne, née à Prague, le 7 juin i5a8, 

a«« Branche de Tyrol. Ferdinand I« r . 

point approuvée d'abord par l'empereur, parce 
que Philippine n'étant pas née princesse , ne 
pouvait» malgré sa parfaite beauté et ses rares 
vertus, aspirer à la main d'un prince autrichien ; 
cependant, quelques années après son mariage, 
ayant trouvé le moyen de s'introduire daus 
l'appartement de l'Empereur, elle se jeta à ses 
pieds, obtint son pardon et la faveur d'être re- 
connue belle-fille de Ferdinand. Mais la nation 
allemande trop attachée aux préjugés ou trop 
jalouse du point d'honneur , pour permettre 
une alliance inégale , ne considéra les entaus 
nés de ce mariage que comme des enfans na- 
turels et inhabiles à succéder, quoiqu'ils lus- 



2 m« Branche de Strrie. Charles I ,r * 

procura pour sa portion la Styrie , le comté de 
Cilley , la Carinthie, la Caruiole, les seigueu- 



( 1) C'est à tort que l'Art de vérifier les Dates , tom. 1 , 
pag. 75 , dit qu'Elisabeth «Était sœur de Ferdinand t' r : 
elle en était \*JUlc* 
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mariée le 4 juillet i546, à Albert III, dît 
le Magnanime, duc de Bavière ; elle 
mourut en i5go (1). Le testament de l'em- 
pereur Ferdinand I er , père de cette prin- 
cesse , appelle Anne et ses descendans à 
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sent cependant très-légitimes. Philippine mou- 
rut le 24 avril i58o, et fut inhumée dans la 
chapelle du château d'Inspruck. Ferdinand se 
remaria en x58a, à Anne-Catherine , fille de 
Guillaume de Gonzague , duc de Mantoue, 
et mourut le 24 janvier 1595. Tous ses biens 
passent à l'empereur Rodolphe II , son neveu ; 
sa veuve refusa d'épouser 1 empereur Mathias 
ex se retira dans un couvent, où elle finit ses 
jours en 1621. 

En/ans du premier lit : 

i° Philippe, mort jeune; 

2° André I er , né le 12 septembre i558; 
ce prince porta le nom d'Autriche, mal- 
gré ce qui a été dit sur le mariage de son 

* 1 1 

2 œe Branche de Sty rie. Charles I er . 

ries de TVindisruarch, Medling, le comté de 
Goritz, Tlstrie et la ville de Trieste. Il fonda 



(1) M. Lesage , table xx , fait mourir cette princesse 
en 1587, et, table xxiv, il la fait mourir en i58o. Voilà 
une double erreur. Il ne faut croire ni à Tune ni à l'autre 
date. ? r ojez l'Histoire de Bavière , par M. Je Blanc , 
tom. 3, pag. 45g, édit. de i(i8o. 
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la succession des États de la maison d'Au- 
triche , dans le cas où la postérité mâle 
de lui Ferdinand et de Charles-Quint son 
frère , viendrait à manquer, ce qui arriva 
en 1740 , par la mort de Feinpereur 
Charles VI. Alors Charles- Albert, duc de 
Bavière, s'appuyant des droits que lui 
donnait ce testament, revendiqua la suc- 
cession autrichienne, et, appuyé de la 
France; il se fit élire empereur après avoir 



2 n,c Branche de Tjrrol. Ferdinand I er ( ses en/ans ). 

père. Il fut pourvu du margraviat de Bur~ 
gaw et embrassa l'état ecclésiastique ; en 
1 576 il fut fait cardinal à l'âge de 1 8 ans , 
et coadjuteur de Brixen en 1 58o, puis évê- 
que de Constance en 1689. Il posséda en 
outre les abbayes de JYÎurbach, Ludern et 
Luxeuil ; il fut nommé en 1698, gouver- 
neur-général des Pays-Bas , et mourut à 
Rome le 11 novembre 1600. 

3» Charles I er , né en i56o, succéda a 
son frère le cardinal André dans le mar- 
graviat de Burgaw , et mourut le 3o oc- 
tobre 1618, sans laisser de postérité de 
6 y bille de Clèves , qu'il avait épousée le 



a»* Branche de Styrie. Charles I er . 

la branche de Styrie (qui continua la lignée 
de la maison d'Autriche), avec Marie-Anne^ 
fille d'Albert 111, dit le Magnanime, duc de 
Bavière, né le 21 mars i55i, mariée le 36 



n8 MAISON D'HÀBSBOURG-AUTRICHE. 

déclaré la guerre à Marie-Thérèse , fille 
de Charles VI. Cette guerre devint fu- 
neste à Charles-Albert ; il perdit tous ses 
États, etmourut de chagrin en 1745. Maxi- 
milien-Joseph , son fils et son successeur, 
s'empressa de faire sa naix avec Marie- 
Thérèse, par le traité ae Fuessen, signé 
la même année qu'il parvint au trône de 
Bavière. Voyez la note qui concerne le 

2 «* Branche de Tyrol. Ferdinand I" ( ses enfans ). 

4 mars 1 60 1 • Elle était fille de Guillaume , 
duc de Juliers et de Clèves, et veuve de 
Philippe, margrave de Bade; elle était née 
le a6 avril i557, et mouruten 1628 (1). Ce 

( 1 ) L*Art de vérifier les Dates est dans l'erreur lors- 
qu'il dit, tom. 3, pag. 187, que Sybille ne fut que 
Jiancée au margrave de Bade : elle épousa au contraire 
ce prince en i586 , et demeura avec lui jusqu'à la mort 
de ce dernier , arrivée le 17 juin i588. 

Le même auteur se trompe encore en disant que 
Charles second, mari de Sybille, mourut en 162$, dix ans 
après sa femme : ce lut au contraire Charles qui mou- 
rut en 1618, et Sybille en 1628, dix ans après son 
mari. 



2- # Branche de Sfj rie. Charles I« r . 

août 1570 et morte le 3o avril 1608. Charles 
finit ses jours à Gratz, le 10 juillet i5o/> (2), 

(2) Et non pas 1696 , ainsi que le dit M. Lcsage. 
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FERDINAND I" , Empereur ( ses en/ans ). 119 

testament de Ferdinand I er , au bas de la 
page us. 

7° Marie, née à Prague le i5 mai 
1 53o , mariée le 1 8 juillet 1 546 , à Guil- 
laume dit le Riche, duc de Clèves, de 
Berg et de Juliers; elle mourut le 1 2 dé- 
cembre i584- Cette princesse fut mère de 



a" - Branche de Tjrrol. Ferdinand I« r (ses en/ans). 

fut de son chef que Charles se mit au rang 
des prétendans a la succession de Clèves 
et de Juliers. Sybille fut une princesse 
très-ambitieuse et voulut perdre par une 
fausse accusation d'adultère , la princesse 
Jacqueline de Bade, épouse de Jean-Gnil- 
Jaume, son frère, afin, de retenir à elle 
seule, la régence des Etats de ce dernier 
qui était tombé en démence. 
4* Marie, morte dans l'enfance. 

En/ans du second lit : 

i° Anne y née le 4 octobre i585, ma- 

a" - Branche de Stjrie. Charles I* p (ses en/ans), 

laissant de son mariage (1) les enfans qui sui- 
vent : 

i° Ferdinand, né à Judenbourg le 25 



(1) Avant son union avec Marie de Bavière, il avait 
été question de faire épouser à ce prince , Marie , reine 
d'Ecosse , puis Elisabeth , reine d'Angleterre , mais cea 
projets échouèrent. 



130 MAISON IVHABSBOURG-ÀUTRICHE. 

Jean-Guillaume , dernier mâle de l'illustre 
maison de Clèves et de Juliers , dont la 
succession causa une guerre très-vive dans 
l'Empire, en 1610 el les années suivantes. 

8° Madeleine , née à Jnspruck le 14 
août i53a, morte en i564, au couvent de 
Hall en Tyrol. 

9 0 Catherine , née le a5 septembre 
i535, mariée, i° le 22 octobre 1549, à 
François de Gonzague, duc de Mantuue, 
qui se noya le 21 lévrier i55o. 11 ne laissa 
point d'en fans. Catherine se remaria le 5 



2 œt Branche de Tyrol. Ferdinand I tr (ses en/ans). 

riée le 4 décembre 161 1, à Yempereur 
IVI.ithias, morte le i4décembre 1618, sans 
lui avoir donné d'enfans. Cette princesse 
est la fondatrice de la célèbre église des 
Capucins de Vienne , lieu choisi par l'il- 
lustre maison d'Autriche pour sa sépul- 
ture. 



2™ e Branche de Stjrrie. Charles I* r ( ses en/ans). 

juillet 1 573 , mort cinq jours après sa nais- 
sance; inhumé à Seckaw. 

2 0 Ferdinand, empereur d'Allemagne 
sous le nom de Ferdinand II, succède à 
Mathias I", son cousin, le dernier des 
mâles de la branche aînée, et continue la 
lignée de la Maison d'Autriche. Voyez 
l'article de Ferdina*nd II, empereur , 
page 146. 
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juillet i555, à Sigismond- Auguste II, roi 
de Pologne , veuf d'Elisabeth , sœur de 
Catherine. Cette dernière princesse mou- 
rut le 28 janvier 1573. 

io* Eléonore , née le 2 novembre 1 534, 
épouse, le 36 avril i56i, Guillaume III de 
Gonzague , duc de Mantoue. Flaminio, 
bâtard des Paléologues, conspire à Casai 
contre leur vie. Ses dimensions étaient 
prises pour faire soulever la ville , au coup 
de cloche qui devait sonner au commen- 
cement de la préface d'une messe épisco- 
pale, à laquelle le duc et la duchesse as- 
sistaient. Une lettre apportée à l'église 
même, au duc Guillaume , quelques mi- 



Branche de Tjrol. Ferdinand l mt ( ses enfans ). 

2 9 Marthe, morte jeune. 
5* Anne-Catherine , religieuse à Ins- 
pruck. 

Fin de la deuxième branche de Tyrol , 
gui était devenue Burgaw. 



2* e Branche de Styrie. Charles I" {ses enfans). 

5° Charles, né le 17 juillet 1579, mort 
le 17 mai i58o. 

4° M aximilien- Ernest , né le 17 no- 
vembre i583 , commandeur de l'ordre 
Teutonique, mort en 1616. Une infinité 
d'auteurs le confondent avec Maximilien 
d'Autriche, soji cousin, grand-maître de 



1 2a MAISON D'HABSBOURG-AUTRÏCHE: 
nu tes avant le signal , révèle la conspï-' 
ration et met ce prince et son épouse en 
état de la faire échouer, par la présence 
d'esprit et les services que leur rendit 
en cette occasion Vespasieu de Gonzague 
leur parent. Cette princesse mourut le 5 
août i5g4. 

1 1° Marguerite, née le 1 6 février i536, 
religieuse à Hall en Tyrol, morte le ai 
mars i566. 

13° Barbe , née le 3o avril i53ç/, ma- 
riée le 5 décembre i565 , à Alphonse II 
d'Est, duc de Ferrare (i), le prince de 



2 me Branche de Styrie. Charles I er {ses en/ans). 

l'ordre Teutonique et fils de l'empereur 
Maximilien II. 

5° Léopold, qui fonde la 5** branche 
de Tyrol , rapportée ci-dessous *. 



S»* Brandie de Tyrol. 

i. LÉOPOLD I-'. 

* Léopold I ,T ,né le 9 octobre i586. Ce prince 
ayant embrassé l'état ecclésiastique, fut d abord 
. pourvu de la coad jutorerie de Passaw en 1 596,61 



(1) Ce fut ce prince qui fit enfermer , sous prétexte- 
de folie , dans l'hôpital de Sainte-Anne de Ferrare , le 
célèbre poète le Tasse j mais la raison vraie de l'a- 
nimadversion d'Alphonse pour le Tasse , était que ce der- 
nier nVtait pas vu sans intérêt d'Eléonore, sœur du 
prince. Alphonse voulut arrêter l'effet de cette liaison 



FERDINAND I* r , Empereur ( ses enfans ). i 2 3 

son siècle qui protégeait le plus les scien- 
ces et les arts. Barbe mourut le 19 sep- 
tembre 1573. 

i3° Ursule , née le 24 juillet i$4 T 9 
morte le 3o avril i543. Elle est inhumée 
a Stambs. 

14° Hélène, née le 7 janvier \ 545, re- 
ligieuse à Hall en Tyrol, morte le 4 mai* 
1574. 

i5° Jeanne, née a Prague le 24 jan- 



a"« Branche de Stjrie. Charles I** ( ses enfans ). 

6° Charles , né posthume le 7 août 
1590. Il embrassa Tétat ecclésiastique et 
fut évêque de Breslaw en 1610, et de 



3"« Branche de TyroL Léopold l* r . 

de Pévècbéde Strasbourg en 1607 (1). Il jouis- 
sait aussi de l'abbaye de Murbach , lorsqu'il 
quitta tous ces bénéfices pour rentrer dans le 
monde. Alors, en vertu d'un accord fait avec 



amoureuse, en privant le poète de sa liberté. Sa déten- 
tion dura Sept ans. 

(1) Plusieurs auteurs sont dans l'erreur, lorsqu'ils di- 
gent que Léopold fut évêque de Brixen en 161 5. Ce 
siège fut occupé depuis Tan i6i5 jusqu'en 1624 par 
Charles, archiduc d Autriche-Styrie, grand-maitre de 
•l'ordre Teutonique, frère de Léopold, et après 1624, ce 
fut Jérôme Otton Agricola , grand doyen de ce cha- 
pitre , qui fut élevé à la dignité d'évêque. 



1*4 MAISON" D^HABSBOURG-AUTRICHÊ. 
vier i547« Elle épouse , ea novembre 
ï565, François-Marie de Médicis y grand - 
duc de Toscane f et meurt le 6 avril 1678. 
De ce mariage , vint Marie de Médicis , 
épouse de Henri IV , roi de France, mère 
de Louis XIII, princesse célèbre par sa 
régence, l'élévation et l'ingratitude de 
Richelieu. 

M AXIMILI EN II. 

MaximiUen II , fils de Ferdinand I* f et 
d'Anne de Hongrie et de Bohême , naquit à 

3* 0 Branche de Stjrrie. Charles I" ( ses en/ans ). 

Brixen en 161 3. L'archiduc Maximilien , 
son cousin , grand-maître de Tordre Tcu- 
tonique , fils de l'empereur Maximilieu H, 



3™ 0 Branche de Tjrrol, Léopold I e *. 

l'empereur Ferdinand II , son frère , il devint 
souverain du Tyrol , et mourut le 3 sept. 1 65a. 
11 est enterré à Inspruck , dans l'église des 
Jésuites. Il épousa, le 1 9 avril 1626 (1), Claude 
de Médicis , fille de Ferdinand I er , grand-duc 
de Toscane , veuve de Frédéric-Gui-Ubald, 
duc d'Urbin. Cette princesse était née le 14 



( 1 ) Les Auteurs qui prétendent que Léopold ne quitta 
l'état ecclésiastique qu'en 1627, se trompent, puisque 
son mariage date du mois d'avril 1626 , et qu'il eut , lé 
9 février 1 627 , une princesse ne'e de ce mariage. 
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Vienne le i er août 1627. 11 avait été, du vi- 
vant de son père , couronné roi de Bohème , le 
20 septembre 1 562 , élu roi des Romains le 24 
novembre suivant , et couronné roi de Hon- 
grie le 8 septembre i563. Ce prince avait si- 
gnalé son courage et ses talens militaires dans 
la campagne qu'il fit en i544 contre Fran- 
çois I er , roi de France , et dans la guerre que 
les catholiques d'Allemagne soutinrent contre 
les protestans de la ligue de Smalkade. 11 suc- 
céda, le 25 juillet i564 > à tous les Etats de 
son père , aussi bien qu'à ses bonnes qualités. 
Il ne cessa , pendant tout soa règne , de pré- 
venir les divisions qui pouvaient troubler le 
repos de l'Allemagne. Les protestant d'Autri- 



z**. Branche de Stjrie. Charles I er ( ses en/ans ). 

étant mort à Vienne le 2 décembre 16 18 , 
Charles lui succéda dans la grande maî- 
trise de l'ordre, en a vaut été nommé co- 



3* e Branche de Tjrrol. Lcopold I er (ses en/ans), 

juin 1604, et mourut le 25 décembre 1648. 
jDe son mariage avec Lcopold \** 9 vinrent : 

i° Ferdinand-Charles , dont l'article 
vient page 128. 

2 0 ùigismond François /•% qui succède 
au précédent , et dont l'article vient 
page 1 32. 

3° Marie^Eîéonore , née le 9 février 
1627 ; morte le 6 août 1629. 



I a6 MAISON D'HÀBSBOtJRG-ÀTJTRICHE. 
che lui furent redevables de la liberté de cons- 
cience. Il refusa constamment de prendre au- 
cune part aux guerres de religion qui s'étaient 
élevées en France et dans les Pays-Bas. Il 
avait en horreur la persécution. Ce n'est point 9 
disait-il , en rougissant du sang hérétique les 
autels 9 qu'on honore le père commun des 
hommes. Cette seule maxime est faite pour 
honorer , dans l'histoire , la vie d'un souverain. 
Combien il eût été à désirer que Philippe II , 
roi d'Espagne , l'eût prise pour devise et pour 
règle de sa conduite f des flots de sang n eus- 
sent pas inondé les plus belles provinces de 
l'Espagne, et des auto-da-fés n'eussent pas 
servi à faire noter ce siècle d'infamie par la 



2 m « Branche de Styrie. Charles I er ( ses en/ans ). 

adjuteur dès le mois de septembre précé- 
dent (i). 11 fut appelé en Espagne en 1621, 
par le roi Philippe IV, et nommé vice-roi 

__ 

5 m " Branche de Tjrrol. Léopold I*' {ses en/ans). 

4° Isabelle-Claire 9 née le 13 août 162g, 
épouse, le i5 juin 1649, Charles III de 
ùonzafrue , duc de Mantoue. Elle mou- 
rut en i685 , et lut enterrée dans le cou- 
vent des Ursulines de Maotoue. De ce 
\fde Portugal. Il mourut à Madrid le 28 



( 1 ) VA rt de vérifier les Dates est dans la plus grande 
erreur en disant une Charles d' Autriche y qui succéda à 
Maximilien dans la grande maîtrise de l'ordre Teu* 
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postérité!... Maximilien était un prince sage, 
éclairé , ayant une connaissance profonde des 
hommes et des affaires. Il avait appris six 
langues , ce qui le mettait à même ue cor- 
respondre avec tous les princes de la chré- 
tienté dans celle qui leur était propre. Il mou- 
rut à Ratisbonne le 12 octobre i5y6, et fut 
enterré à Prague dans l'église métropolitaine. 

Maximilien avait épousé , le i5 septembre 
i548, Marie d'Autriche , fille de l'empereur 
Charles-Quint, née le 21 juin 1628, et morte 
le 26 février i6o3, à Villamonte en Espa- 
gne. Voyez page 79. Elle lui donna les enfans 
qui suivent : 

i° Ferdinand y né en Espagne le 24 



a"* Branche de Stjrrie. Charles l* r ( ses en/ans ). 

décembre 1624, et fut enterré à TEs- 
curial. 



3"* Branche de Tjrol. Léopold I ,r ( ses enfans ). 

mariage, vint Charles IV, dernier duc de 
Mantoue , mort sans postérité en 1 708. 
Sa succession passa à la maison d'Au- 
triche. 

5° Marie-Léopoldine , nce le 28 no- 
vembre i652 , épouse, le 2 juillet 1648, 



tonique , était frère de celui-ci, et par conséquent fils 
de Vempereur Maximilien IL II n'était que cousin du 
grand-maître , auquel il succédait , et neveu de Vem- 
pereur Maximilien IL 



138 MAISON D'HÀBSBOURG-AUTRICHE. 
mars i55i, mort le 24 janvier i55a. Il 
est enterré dans l'église de Saint-Etienne 
de cette ville. 

2 0 Rodolphe II , empereur, succède 
à son père. Son article vient page i58. 

5° Ernest, né à Vienne le 1 5 juin i553. 
Ce prince reçut, une partie de son édu- 
cation à la cour de Philippe II , roi d'Es- 
pagne. Après la mort de Sigismond Au- 
guste , roi de Pologue , il fut en concur- 
rence pour ce trône électif avec Henri 
d'Anjou , frère de Charles IX , roi de 
France. Les suffrages se trouvèrent par- 
tagés dans la diète ouverte le 5 avril i5y5; 
mais l'éloquence et les soins de Jean de 
Montluc , ambassadeur de France , em- 



a— Branche de Stjrie. Charles I" ( ses en/ans ). 

7» Anne, née le 16 août 1673, mariée 
le 3i mai i5q2, à Sigismond III, roi de 
Pologne et de Suède. Cette princesse 



3 m * Branche de Tjrrol. Léopold I« r ( ses en/ans ). 

l'empereur Ferdinand III , et meurt le 19 
août de l'année suivante. 

a. FERDINAND-CHARLES I*. 

Ferdinand-Charles I er , né le 17 mai 1628, 
succède à sou père Léopold I er dans le comté 
de Tyrol , et meurt le 3o décembre 1663. 11 
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MAXIMILIEN II , Empereur ( ses ertfans ). 1 2g 
portèrent la pluralité des voix en faveur 
de Henri d'Anjou. 11 fut élu roi de Po- 
logne le 9 mai suivant. L'empereur Ro- 
dolphe dédommagea son frère en le nom- 
mant gouverneur de Hongrie et régent 
de l'Autriche. Ernest avait déployé des 
talens militaires dans la guerre que la 
Hongrie soutenait contre les Turcs ; et, 
de concert avec le célèbre Montécuculli, 
il gagna la bataille de Sissock , en j5c)2* 
Philippe II l'appela dans les Pi»} s B»«s en 
i5q4 y et l'en nomma gouverneur-général* 
Il prit la Ftre , sur les Français , le 19 
mai de la même année. L'histoiie lui 
^reproche d'avoir apostédes assassins (sans 
succès à la vérité ) pour iûre périr le 



a"* Branche de Stjrie y Charles I* ( ses en/ans). 

mourut le 10 février i5g8, et fut enterrée 
à Cracovie. Le roi, son époux, se remaria 
à Constance , sa sœur , dont l'article vient 
sous le n° 14, page 140. 



3 m * Branche de Tyroï, Ferd.- Charles I er (ses en/ans). 

est inhumé à Inspruck , dans l'église des Jé- 
suites. 11 avait épousé, le 10 juin 164G, sJnne 
de Médicis , fille de Cosmc li , grand-duc de 
Toscane , née le 21 juillet 1616, morte Je 21 
septembre 1 676. De ce mariage il ne vint que 
des princesses : 

i° Claude - Félicité , née le 3o mai 

Tome IL 9 



t30 MAISON D'HABSBOURG- AUTRICHE. 

prince Maurice de Nassau-Orange, chef 
de la confédération des provinces hol- 
landaises, qui s'affranchissaient de la do- 
mination de Philippe II. Cette souverai- 
neté avait été promise à Ernest , avec la 
main d'Isabelle, fille du monarque es- 
pagnol ; mais un amour déréglé des plai- 
sirs trancha les jours de ce prince avant 
l'exécution de son mariage , le 20 février 
i5 9 5. 

4» Mathias I e ' empereur , succède à 
son père Rodolphe II. Sou article vient 
page 14 1. 

5* Maximilien , né à Neustadt le 12 
octobre i558. Henri d'Anjou , roi de 
Pologne , ayant abandonné ce trône pour 
monter sur celui de France , sous le 



2 mt Branche de Stj rie y Charles I» r (ses enfans ). 

8° Marie-Christine , née le 10 novem- 
bre i5y4, épousa , Je 6 août i5g5, Sigis- 
mond Batthori, prince de Transylvanie, 



3 m " Brandie Je Tjrrol , Fera*. -Charles I* r (ses enfans). 

i655 (1), mariée le 1 5 octobre à l'em- 
pereur Léopold I er , morte le 8 avril 1676. 
Voyez la fin de l'article de Léopold 1 er , 



(1) Kî non pas i655 , ainsi qnc le <lit Zurlauben ; son 
père et sa mère ne s'etaut maries qu'en 1646, elle n'a pu 
naître eu 1 655. 
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nom de Henri l II , en 1574, les Polo- 
nais , divisés de nouveau dans leur élec- 
tion , proclamèrent , d'une part , Etienne 
Batthori , prince de Transylvanie , et de 
l'autre, l'archiduc Max imilien d'Autriche. 
Une guerre assez vive s'éleva entre les 
deux rivaux ; mais Etienne Batthori , sou- 
tenu par la majeure partie des Polonais , 
conserva la couronne jusqu'à sa mort T 
arrivée le i3 décembre i586. Il semble 
qu'alors Maximilien devait, sans diffi- 
culté , prendre possession de la Polo- 
gne ; mais un concurrent, aussi redou- 
table que Bauhori, vint traverser ses des- 
seins, et fut élu roi le 9 août 1587 : c'é- 
tait Si^ismond III, (ils de Jean III, roi 
de Suède, et petit-fils , par sa mère, de 
Sigismoud I er , roi de Pologne, Maximi- 
lien veut appuyer, par la force de ses 



a** Branche de Stjrrie , Charles I er ( ses en/ans ). 

mort prisonnier au château de Prague , le 
20 mars 1 6 1 3 , sans laisser d'enfans de son 
épouse, qui finit ses jours le 6 avril 1621. 



5 me Branche de Tyrol, Ferd. -Charles I er {ses en/ans). 

Î>age 1 5g. Elle fut inhumée à Vienne , dans 
'église des Dominicains. Jacques Stuart, 
prétendant à la couronne d'Angleterre, 
avait demandé sa main. 

2 0 Marie-Madeleine , née le 17 août 



i32 MAISON D'HABSBOURG- AUTRICHE, 
armes , les voix qu'il avait eues dans Té- 
lectiou ; mais le succès ne couronna pas 
Ses espérances : il lut fait prisonnier à 
Witzen en Silésie, le a5 janvier i5«S8, 
après avoir perdu deux batailles. Son 
rival ne lui accorda sa liberté que Tan- 
née d'ensuite , contre des actes lormcls 
de renonciation au trône de Polot>ne. A 
la mort de 1 archiduc Charles , chef de 
la branche de Styrie, il fut chargé de la 
tutelle de Ferdinand son fils, qui devint 
empereur sous le nom de Ferdinand II. 
Le 1 5 mars i595, Maximilien fut mis eu 
possession de la grande maîtrise de Tordre 
Teutonique. 1) commanda les troupes de 
Tordre et celles de Rodolphe II , son 
frère , contre les Turcs , et il perdit contre 



* 2 mc Branche de Styrie, Charles I ar ( ses enfans). 

Elle fut inhumée dans le monastère de 
Hall 9 en Tyrol. Sigismond Batthori fut 
un gnerrier célèbre, mais Ja légèreté qu'il 



S*' Branche de Tj rol , Ferd. -Charles I er {ses enfans). 

iG56 , morte le 20 janvier 1669 , enterrée 
à Inspruck , dans Téglise des Jésuites. 

50 iV***, princesse née et morte le 19 
août 1654. 

3. SrGISMOND-FRANÇOIS I<*. 
Sigismond-François I er , frère de Ferdinand- 
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eux, en 1596 , la bataille de Kereste. En 
1606, il modifia les statuts de l'ordre 
Teutonique, et mourut à Vienne le 2 no- 
vembre 1618, avec la réputation d'un 
excellent prince. Il est enterré dans l'é- 
glise de Saint- Etienne. A la mort de 
l'empereur Rodolphe II , son frère , les 
électeurs de l'Empire lui offrirent la cou- 
ronne ; mais il la refusa , et sollicita en 
faveur de Mathias , son aîné. 

6°. Albert, né à Neustadt le i3 no- 
vembre i559, fut destiné d'abord a l'état 
ecclésiastique , et envoyé en Espagne 
pour y recevoir la primatie de ce royaume 
et l'archevêché de Tolède. Il fut créé 
cardinal , puis gouverneur de Portugal 
sous Philippe II. Sa science pour le ma- 
niement des alfaires , et son génie mili- 
taire , quoique ecclésiastique , le firent 



2 mt Branche de Sijrrie , Charles I er ( ses en/ans \ 

mît dans sa conduite politique, en se dé- 
pouillant volontairement de la Transylva- 
nie, qu'il échangea avec l'empereur Ro- 



3"* Branche de Tjrol, Sigismond- François I er . 

Charles, était né en i63o. Ce prince avait em- 
brassé l'étatccclésiastique,et se trouvait pourvu 
des évêchés de Gurck , d'Augsbonrg et de 
Trente. A'ia mort de son frère aîné , il quitta 
ces bénéfices pour lui succéder dans le comté 
de Tyrol, et pour épouser Marie-Iledwige , 
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choisir, par Philippe II , pour gouverner 
les Pays-Bas , et y commander les ar- 
mées espagnoles qui y agissaient, contre 
les Hollandais et les Français. H enleva à 
Henri IV Ardres, Guines etCalais. Ses ex- 
ploit guerriers et son administration lui 
assignent une place parmi les héros de son 
siècle. Il avait quitté, après la paix de 
Vervins, en 1698, l'état ecclésiastique , 
pour épouser Isabelle-Claire-Eugénie , 
fille de Philippe II , qui donna pour dot à 
cette princesse les Pays-Bas, la Franche- 
Comte et le Maiolais en souveraineté , 
sous la clause du retour à l'Espagne au 
défaut d'hoirs mâles ou femelles. Voyez 
page 86, l'article d'Isabelle. Ce prince 
mourut à Bruxelles le i3 juillet 1621, 
et y fut enterré dans l'église de Sainte- 
Gudule,avec une magnificence sans exem- 
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dolnhe contre les principautés d'Oppelen 
et ae Ratibor en Silésie , causa tous es 
malheurs. Les regrets que lui donna cet 
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princesse palatine de Sultzbach ; mais il 
mourut le 25 juin 1 665, avant que d avoir con- 
sommé son mariage. 

En lui s'éteignit la troisième branche du 
nom de Tyrol. 
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pie. Comme il ne laissait point de posté- 
rité , la souveraineté des Pays-Bas et de 
la Franche-Comté retourna à l'Espagne , 
après la mort d'Isabelle, son épouse. A la 
mort de Rodolphe II , son irère, les élec- 
teurs de l'Empire ne voulant pas élire 
Mathias , lui offrirent la couronne im- 
périale ; mais il imita l'exemple de Maxi- 
milien , en la refusant , et en sollicitant 
les suffrages pour Mathias, qui fut élu 
malgré les mauvaises dispositions qu'a- 
vaient eues pour lui les électeurs dans le 
principe. 

7° W rnceslas , né à Neustadt le 7 mars 
1 56i , fut grand - prieur de Tordre de 
Malte en Castilie, et y mourut Je 7 no- 
vembre 1578 (1). Il est inhumé à l'Es- 
curial. 

8° Frédéric, né à Lintz le 21 janvier 
i56a, mort le 17 janvier suivant, et in- 
humé à Stambs. 

9 a Charles , né le 37 septembre i5G5, 
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échange, le rendirent infidèle à sa pro- 
messe , et c'est pour s être ressaisi dif- 
férentes fois de la Transylvanie où il ex- 
citait des troubles , que 1 Empereur le fit 
enfermer au château de Prague. 



( 1 ) Et non pas 1 598 , ainsi que le dit M. Lesage. 
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mort Taunée d'ensuite. Il est enterré à 
Vienne , dans l'église de Saim-Etieune. 

Prétentions dp P Espagne à la sue* 
cession d'Autriche. 

io° Anne- Marie , née en Espagne le 
i" novembre i5/|Q, mariée le 1 2 novembre 
1570 à Philippe II , roi d'Espagne. Elle 
mourut le 26 octobre i58o , et bit mère 
de Philippe III. Ce fut du chef de cette 
princesse que l'Espagne fit valoir ses droits 
à la succession d'Autriche en 1740. 

ii° Elisabeth , née le 5 juin 1 554 > 
mariée le 26 novembre 1570 à Charles IX> 
roi de France. .C'était une pi incesse de la 
plus rare beauté et de la piété la plus 
exemplaire. Elle sut, au milieu delà cour 
licencieuse de son mari , conserver la 
pureté de ses mœurs et les pratiques les 
plus sévères de sa religion. On disait 
d'elle que, dans sa plus grande jeunesse, 
elle avait toutes les vertus de l'ancien 
tenis : Prisci moris vel juvenili œtate 
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9 0 Catherine Renée , née le 4 janvier 
1576 , morte le 29 juin 1695. Elle est en- 
terrée à Seckaw. 

io° Elisabeth , née le i5 mars 1^77 , 
morte le 29 janvier i5t6. 

ii° G tëgprine-M aximilienne , n ce le 
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fœmina. Charles IX étant à l'article de 
la mort, exigea d'elle le serment de ne 
jamais se remarier, quoiqu'elle ne fût 
âgée que de vingt ans. Elle lut fidèle à sa 
promesse , et refusa la main de Henri 111 , 
de Philippe 11 et de plusieurs autres souve- 
rains. Elle se retira à Vienne après la mort 
de son époux , y fouda le monastère de 
Saintc-Marie-des- Anges , où elle finit ses 
jours le janvier i5c)3 , en odeur de 
sainteté. De son mariage avec Charles IX 
elle n'eut qu'une fille, née le 27 octobre 
1572, morte le 3 avril 1^78 , à l'âge de 
cinq ans et demi (1). Elisabeth , reine 
d'Angleterre , en fut la marraine : elle 
envoya le baron de Woicester pour la 
représenter à cette cérémonie , pour la- 
quelle elle avait fourni une cuve à bap- 
tiser d'or massif. 

12° Marie y née le 27 juillet 1 555 , 
morte à Lintz l'année d'ensuite. 

i3° Marie , née et morte en 1664. 

14° Marguerite 9 née le 35 janvier 1667. 
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22 mars i58i , fiancée à Philippe III , roi 
d'Espagne , morte le 20 septembre iSgj, 
enterrée a Scckaw. 

12° Eléonore, née le 25 septembre 



(1) C'est par erreur que cette princesse n'est point 
mentionnée dans la Généalogie de M. Lcsage. 
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Elle se retira en Espagne avec l'impéra- 
trice sa mère , après la mort de Maxi mi- 
lien. Elle se voua entièrement à la re- 
ligion , refusa la main de Philippe II , et 
se confina dans le monastère de Sainte- 
Claire à Madrid , où elle mourut , le 5 
juillet i653, en odeur de sainteté. 

i5» Eléonore, née le 4 novembre i568, 
morte à Prague en 1 579. 

RODOLPHE II. 

Rodolphe fl, fils de Tempereur Maximi- 
lien II et de Marie d'Autriche, fille de l'em- 

Ëereur Charles-Quint, naquit le 18 juillet i552. 
liant parvenu à l'âge de vingt ans , son père 
abdiqua en sa faveur la couronne de Hongrie , 
qu'il reçut à Prague le a5 septembre 1672. 
Trois ans après , c'est-à-dire le 22 septembre 
1675 , du vivant de Maximilien II , il fut en- 
core couronné roi de Bohême , puis élu roi 
des Romains le 27 octobre suivant. Il succéda 
à ce dernier monarque dans toutes les posses- 
sions de la maison d'AuU'iche le 12 octobre 
1576. Ce prince vit sou règne agité par les 

> - 
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1 582, religieuse à Hall , en Tyrol , morte 
le 28 janvier 1620. 

1 5° Marguerite , née le 25 décembre 
i584, mariée le 18 avril 1599 à Philippe III, 
roi d'Espagne. Ce mariage fut célébré à 
Valence. La reine Marguerite mourut le 
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troubles au'excitèrent dans ses Etais , et dans 
toute l'Allemagne , les nouveaux dogmes de 
la religion réformée , et par la guerre longue 
ei sérieuse que les Turcs firent en Hongrie. 
Ce beau royaume était au moment de suc- 
comber sous les efforts des Infidèles , lorsque 
Rodolphe y envoya l'archiduc T\lathi.:s , son 
frère , avec d'habiles généraux (i), afin de re- 
pousser leurs attaques. Le duc de Mercocur , 
à la tète de plusieurs compagnies françaises , 
vint joindre les troupes de lEmpereur, et se si- 
nala avec les siens contre les Ottomans. Après 
es succès et des revers réciproques, la paix 
se rétablit entre l'Empereur et le Grand-Sultan 
parle traité de Si tuatoroc, le 9 novembre i6;;6. 
Si l'archiduc Mathias avait jusqu'ici donné 
tous ses soins à la guerre de Hongrie , c'était 
dans l'intention peu généreuse d en recueillir 
le fruit aux dépens de l'autorité et des droits 
de son frère. Les peuples de ce royaume , 
déjà mécontens de l'indolence de Rodolphe , 
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3 octobre 16 1 1. Les regrets de la nation 
espagnole 1 , qu'elle avait charmée par les 

Î)lus brillantes et les plus solides qualités, 
accompagnèreut au tombeau. Anne, sa 



( 1 ) Le comte de Serin , l'illustre Montecuculli , le 
baron Adolphe de Schwarzembcrg , coloncl-génrfral de 
Tinfanterie , le comte de Plcttcmbcrg , gênerai des Ba- 
varois , le servirent dans cette guerre. 
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et voulant obtenir d'un nouveau roi le libre 
exercice de la religion évangelique , cédèrent 
aux impulsions qu'ils avaient reçues de Ma- 
thias, et l'élurent pour leur souverain en 1607. 
Rodolphe , quoique indigné des démarches de 
son frère 9 ratifie son élection le 27 juin 1608, à 
Debritz, près de Prague. Le royaume de Hon- 
grie ne suffisait pas à Mathias , il força son frère 
à lui céder encore la Bohême par traité du 22 
mai 161 1. Rodolphe se vit tellement dépouillé 
par son frère , qu'à peine il lui restait Je quoi 
pourvoir à sa subsistance personnelle. Dans le 
dénuement extrême où il se trouvait, il fut 
même obligé de demander aux électeurs de 
l'Empire qu'ils lui assignassent quelques re- 
venus. Le chagrin s 'étant emparé de ce prince , 
il mourut à Prague , le 20 janvier 161 2 , sans 
avoir été marié. Rodolphe était ♦ à la vérité , 
peu propre au gouvernement : il s'était entiè- 
rement adonné à l'alchimie , à l'astronomie et 
aux arts mécaniques. Ces occupations , dignes 
de la protection d'un souverain , mais non faites 
pour être exclusivement pratiquées par lui, ab- 
sorbaient tout son tems, tous ses 6oins. Ce fut 
sous ses yeux que les célèbres astronomes 
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fille, épousa Louis XIII , roi de France , 
et fut mère de Louis XIV. Voyez page 
93 et suivantes. 

14° Constance, née le 24 décembre 
1 588 , mariée le 1 1 décembre i6o5 a Sigis- 
mond III , roi de Pologne, veuf d'Anne 
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Ticho-Brahéel Kepler, qu'il avait appelés à sa 
cour, dressèrent leurs Tables, qui, pour cette 
raison , furent appelées Rodolphines. Le règne 
de Rodolphe fut encore célèbre par la ligue qre 
les protestans formèrent a Hailbron contre les 
catholiques, en i5g4, et qu'ils renouvelèrent 
en 1608, et par l'ouverture de la fameuse suc- 
cession des duchés de Clèves , de Juliers et 
de I3erg. L'avis que lui avait donné l'astro- 
nome Ticho-Brabé de se méfier de ses plus 
proches parens , faisait qu'il ne les laissait 
point approcher de sa personne : il en usait de 
même envers Jes étrangers. Ceux qui voulaient 
le voir étaient obligés, dit Pfeflel , de se dé- 
guiser en palefreniers pour l'attendre dans son 
éc urie quand il venait voir ses chevaux , qu'il 
aimait passionnément. 

MATHIAS I». 

Mathias I er , frère de Rodolphe II , lui suc- 
céda dans tous les Etats de la maison d'Au- 
triche en 1612. Ce prince était né le 24 fé- 
vrier i557. L'ambition se manifesta chez lui 
dès sa plus tendre jeunesse , au point qu'il ne 
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sa sœur, dont je viens de parler page 1 28. 
Le pape Clément VHI accorda, à l'occa- 
sion de ce mariage , les dispenses néces- 
saires , ce qui n'empêcha pas le sénat de 
Pologned'en être scandalisé.On cite même 
une lettre des sénateurs de ce royaume au 
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craignit pas , pour obtenir de l'emploi , et 
pour faire parler de lui, d'accepter , sans le 
consentement de son frère, et contre les inté- 
rêts de Philippe II , son cousin , le gouverne- 
ment des Pavs-Bas, qui lui fut offert par 
des sujets révoltés contre ce dernier mo- 
narque. Cette démarche inconsidérée tourna 
même à son préjudice ; car les Pays-Bas , 
voyant que l'Empereur, loin de fournir des 
secours à un prince qu'ils avaient mis à leur 
tête , blâmait et désapprouvait sa conduite , 
l'abandonnèrent totalement , et offrirent leur 
souveraineté à François , duc d'Alençon et 
d'Anjou , frère de Charles IX , roi de France. 
Mathias eut beaucoup de peine à obtenir en- 
suite la permission de rentrer en Autriche , 
où il vécut pendant quelque tems dans le dé- 
nuement le plus absolu , et même voisin de 
l'extrême indigence. Cependant , la guerre 
que les Turcs faisaient en Hongrie contre 
l'empereur Rodolphe, son frère, ayant dé- 
terminé celui-ci à l'employer à la tête des 
armées impériales , Mathias devint un géné- 
ral assez expérimenté pour se rendre né- 
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souverain pontife , dans laquelle ils ou- 
blient la politesse et le respect dû aux 
souverains , au point de dire qu'ils ne 
sol if) r rt raient pas une pareille union , même 
dans leurs haras. Messieurs les sénateurs 
se permettaient un petit mensonge , car 
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cessaire à son frère , et même pour lui en 
imposer au point qu^'on a vu , dans l'article de 
ce dernier prince , qu'il lavait .entièrement 
dépouillé de ses royaumes de Hongrie et de 
Bohême. A la vacance de PEmpirc , par la 
mort de Rodolphe II , les électeurs , indis- 
posés contre Mathias , à cause des mauvais 
procédés qu'il avait eus pour son frère , of- 
frirent la couronne impériale a deux de ses 
autres frères, Albert et Maximilien , qui eu- 
rent la générosité de la refuser , et de solli- 
citer les électeurs de rendre leur amitié à, 
Mathias et de lui donner leurs suffrages. Son 
élection eut effectivement lieu Je i3 juin 
1612. Une couronne de plus ne donna pas 
le bonheur à ce monarque ; l'Allemagne , 
toujours en proie à des troubles occasionnés 
par la différence de religion , et la Hongrie, 
continuellement en proie à la fureur dévasta- 
trice des Turcs, lui causèrent beaucoup d'in- 
quiétude et de tribulation. Cepeudant il finit 
par conclure, en 161 5, avec le sultan Ach- 
met , une trêve qui procura uue suspension 
d'hostilités pour vingt années , et la restitu- 
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ils avaient un exemple de ce genre encore 
présent à la mémoire , Sigisraond-Au- 
guste, roi de Pologne, s'étant remarié à 
Catherine d'Autriche , après avoir épousé 
et perdu Elisabeth sa sœur. Elles étaient 
filles de l'empereur Ferdinand 1 er . La reine 
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lion de nombre de places fortes, frontières de 
la Hongiie. 

Mathias et ses deux frères , Albert et Maxi- 
milien , n'ayant aucun enfant , le roi d'Es- 
pagne , Philippe III , s'intéressa beaucoup 

ÏKMir que l'Empereur appelât à lui succéder 
'archiduc Ferdiuand, de la branche de Slyrie. 
Cette adoption soleunelle eut lieu selon les 
désirs du monarque espagnol ♦ et Ferdinand 
fut déclaré le successeur de Mathias , et cou- 
ronné roi de Bohême le 29 juin 1O17. 

L'insubordination et l'ingratitude que l'Em- 
pereur avait témoignées envers Rodolphe, fu- 
rent d'un dangereux exemple pour Ferdinand. 
11 semble même que ce dernier ait pris à tâche 
de l'imiter dans tous les mauvais procédés dont 
il avait été coupable ; car à peine fut il cou- 
ronne roi de Bohème , qu il 1 obligea à lui 
faire cession de la couronne de Hongrie. Le 
cardinal KJesel, évêque de Vienne, et pre- 
mier ministre de Mathias, conseillait à ce 
monarque de ne pas se laisser ainsi dépouiller, 
et de résister avec f ;n e aux vues ambitieuses 
de Ferdinand ; mais celui - ci , informé des 
mauvaises dispositions du prélat a son égard, 
le fit arrêter prisonnier au milieu ùe Vienne, 
et couduire secrètement dans une forteresse 
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Constance mourut à Varsovie , le 10 juil- 
let 1 1 , et fut enterrée a Cracovie. 

i 5° M arie- M adeleint: , née le 7 oc- 
tobre 1689, épouse^ le 19 octobre 1608 , 
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du Tyrol. Tant d'audace, taut de violence 
convainquirent le faible Mathias qu'il n'é- 
tait plus qu'un fantôme de roi , et que son 
successeur désigne voudrait seul régner et 
gouverner désormais , sans aucun égard , sans 
aucun respect pour lui. Dévoré du chagrin de 
cette triste perspective , de celui que lui cau- 
sait la perle de son ministre favori, et des 
troubles que les protestans avaient excités en 
Bohême , il descendît dans la tombe le 20 
mars 161g. Il fut enterré dans l'église des ca- 
pucins de Vienne. 

Mathias avait épousé , le 4 novembre 161 1 , 
. Anne , archiduchesse d'Autriche , fille de Fer- 
dinand , chef de la branche de Tyrol ( y oyez 

Ï>age 119), née le 4 octobre i585, et morte 
e 14 décembre 1618, sans lui avoir donné 
d'enfans. Cette priucesse est la fondatrice 
de la belle église des capucins de Vienne , 
que les monarques autrichiens ont choisie pour 
le lieu de leur sépulture. Anne y est inhumée. 

Cet empereur avait eu, d'une maîtresse , un 
fils naturel , nommé don Mathias a" Autri~ 
che , qui fut élevé en Espagne. 
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Cosme II de Médicis, grand-duc de Tos- 
cane, mort le 28 février 1621. Elle finit 
ses jours en i65 1. 
La branche de Styrie, dans la personne de 

Ferdinand II , hérite de la branche aînée , et 

devient impériale. 

Tome //. 10 
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FERDINAND II. 

t 

Ferdinand II , fils de l'archiduc Charles T«% 
chef de la branche de Styrie , et de Marie- 
Anne de Bavière ( Voyez page 1 20 ) , naquit 
au château de Gratz le 9 juillet 1578. L'em- 
pereur Mathias et ses deux frères , Albert et 
Maximilien , tous trois cousins de Ferdinand , 
se voyant sans postérité , se déterminèrent , à 
la sollicitation au roi d'Espagne , Philippe III , 
à lui céder tous leurs droits sur le vaste héri- 
tage de la maison d'Autriche. En conséquence, 
Mathias le fit élire et proclamer roi de Bo- 
hème le 29 juin 161 7. Ferdinand , loin d'a- 
voir pour ce monarque tous les égards et toute 
la reconnaissance que méritait cette généreuse 
démarche, lui arracha encore la couronne de 
Hongrie, ainsi que je viens de le dire page 144* 

Les protestons de Bohême, ayant à leur tête 
le comte de la Tour, excitent, en 1618, une ré- 
volution générale dans ce royaume ; Ferdinand 
est déposé par les mécontens, et l'électeur pa- 
latin , Frédéric V, élu à sa place. C'est ici l'ori- 
gine de la guerre de trente ans. L'empereur 
Mathias meurt de chagrin en i6iq, et les élec- 
teurs, partagés d'opinions, veulent sortir la 
couronne impériale de la maison d'Autriche 
pour la porter dans celle de Bavière. Le con- 
nétable de Luynes , favori de Louis XIII , 
loin de suivre les principes des cardinaux de 
/ Richelieu et Mazarin , qui avaient toujours eu 
pour but d'affaiblir la maison d'Autriche , se 
prononça au contraire avec chaleur pour Té- 



- 
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lection de Ferdinand , ce qui contribua beau- 
coup à faire proclamer ce prince en qualité 
d'empereur , le 28 août 1619. Maximilien I er , 
duc de Bavière , qui avait été le concurrent le 

Ï>lus redoutable de Ferdinaud, en devint l'al- 
ié le plus dévoué. Sa haine contre l'électeur 
palatin , roi de Bohême , qui était cependant 
de la même maison que lui, le porte à joindre 
toutes ses forces a celles de Ferdinand pour le 
détrôner. Il y parvient en effet par le sain 
de la bataille de Prague , le 8 novembre 1620. 
Frédéric ne put réparer cet échec ; non-seu- 
lement il lui fit perdre la couronne de Bohême , 
mais encore ses propres Etats héréditaires, 
ayant été proscrit et mis au ban de l'Empire. 
Ferdinand , en reconnaissance des services de 
Maximilien , transporte , en i6a5 , à la branche 
de Bavière , le titre d'électeur, dont il avait dé- 
pouillé le palatin. La guerre continue en Alle- 
magne; les protestans et les catholiques ne pou- 
van t se mettre d'accord, tan t su r leurs in térêts po- 
litiques, que sur les dogmes de leur croyance , 
se livrent des batailles , et font couler des 
flots de sang. Gustave-Adolphe , roi de Suède , 
se déclare contre la maison d'Autriche ; il 
vient soutenir la cause des protestans jusque 
dans le cœur de l'Allemagne; mais , pour 
agir avec plus de succès , il fait une ligue avec 
la France , l'Angleterre et la Hollancie. Fort 
de ces grandes alliances , il pousse ses con- 
quêtes, et gagne, le 7 septembre i65i , la ba- 
taille de Léipsick sur les impériaux et les Ba- 
varois, commandés par Tilly. Cette victoire 
lui soumet , non - seulement l'Alsace et Ijl 
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Souabe, mais lui fournit encore les moyens 
de rencontrer son ennemi sur les bords du 
Lech , le 16 avril i632 , et de le mettre dans 
une déroute complette. Tilly va mourir à ln- 
golstadt des blessures qu'il a reçues dans cette 
journée , et la Bavière devient la proie du 
vainqueur ; l'Autriche même commence à 
trembler pour son sort. Le 16 novembre i632 
lut néanmoins un jour fatal pour Gustave- 
Adolphe : il livre la bataille de Lutzen , et 
périt dans le commencement de l'action ; ses 
soldats vengent sa mort en se battant comme 
des forcenés , et en couvrant la tombe de leur 
roi des lauriers de la victoire. Le duc de 
Saxe-Veymar , Oxenstiern , Bannier , Wran- 
gel, suppléent, par la force de leur génie et 
de leur courage , à la perte qu'ils ont faite de 
Gustave-Adolphe : ils soutiennent les affaires 
des protestans en Allemagne. 

Walstein, général de l'Empereur, après avoir 
acquis une réputation militaire du plus haut de- 
gré, conspire contre son maître, et est assassiné 
a Egra le 25 février 1654. Ferdinand confie 
alors le commandement de ses armées à son 
fils , du même nom que lui , et déjà élu roi de 
Hongrie et de Bohème ; le jeune monarque 
répond aux espérances de tant de peuples, en 
gagnant la bataille de Nordlitigen , le 6 sep- 
tembre iG55, sur les Suédois, commandés 
par le général Horn. 

La Erance envoie au secours de ceux-ci un 
corps d'armée sous les ordres du cardinal de 
la Valette , fils du fameux duc d'Epernon. 

Les Espagnols, alliés de l'Autriche, eu- 
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lètent rélecteur de Trêves > qui s'était mis 
sous la protection de la France. Cette dé- 
marche occasionna une guerre cruelle entre 
cette dernière puissance et l'Espagne. iPrise 
de Philipsbourg par les impériaux ; leur gé- 
néral Gallas pénètre jusqu'en Lorraine ; le 
prince de Condé , qui avait envahi la Franche- 
Comté , et posé le siège devant Dole , après 
avoir épuisé toutes ses ressources , et perdu 
trois mille hommes , est obligé de le lever et 
de prendre le parti de la retraite. Les impé- 
riaux et leurs alliés , qui avaient acquis une 
supériorité sur leurs ennemis , la perdent par 
les défaites de Domnitz et de JVistock, où les 
Autrichiens et les Saxons furent entièrement 
battus. Ferdinand ne survécut pas long-tems 
à ces événemens ; il mourut le i5 février 1607. 
Son corps fut enterré dans le cimetière de 
l'église de Saint-Gilles de Gratz , auprès de 
celui de Marie- Anne de Bavière , sa première 
femme. Ils y reposent sous un mausolée re- 
marquable par son architecture et ses orne- 
mens. Ferdinand I)f fut un des plus grands 
empereurs que l'Allemagne ait eus. 

Ce monarque avait épousé, i° le 23 avril 
1600 , Marie-Anne , fille de Guillaume II , 
dit A? Religieux, duc de Bavière, née le 18 
décembre 1^74 , et morte le 7 mars 1616; 
2 0 le 4 février 1622 , Uléonore , fille de Vin- 
cent I er de Gonzague , duc de Mantoue , 
morte à Vienne le 27 juin i655, sans lui don- 
ner de postérité , les enfans qui suivent étant 
du premier lit : 

i° Jean-Charles , né le 1" novembre 
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i6o5 , mort le 16 décembre 1619. 11 est 
enterré à Gratz. 

a« Ferdinand III , empereur. Son ar- 
ticle vient page i52. 

3° Léopold-Guillaume , né le 6 jan- 
vier 1614. Il fut grand-maître de Tordre 
Teutonique, évêque de Strasbourg, de 
Passau , de Brème , de Halberstad , de 
Magdebourc, d'Olmutz et de Breslaw. 
A ces bénéfices, il joignit encore les ab- 
bayes de Murbach et de Weissenavf. Il 
fut gouverneur des Pays-Bas depuis 1647 

i'usqu'en i656. Ce prince, amateur des 
>eaux-arts et de la botanique , laissa des 
collections précieuses de tableaux, de 
curiosités et de plantes rares. Les Jésuites , 
qui l'avaient élevé, lui avaient inspiré une 
telle dévotion, qu'il se refusait, par mor- 
tification, la jouissance de l'odorat des 
fleurs qu'il cultivait ; et il était si sévère 
sur les principes de cbasteté , qu'il fuyait 
la présence de ses propres sœurs. Tout 
cela n'empêcha pas Léopold-Guillaume 
d'être un des généraux les plus célè- 
bres du règne ae son frère : son génie 
militaire ne souffrit jamais de sa grande 
dévotion , et quoique ecclésiastique et 
prélat du premier ordre , il sut en même 
tems être capitaine valeureux et expé- 
rimenté. À la mort de Ferdinand III , 
son frère , plusieurs électeurs lui offri- 
rent leur voix. 11 eut la générosité de 
les refuser et de les solliciter pour son 
neveu Léopold 1", dont il était le tuteur, 
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et qui fut élu. Léopol Guillaume mourut 
à Vienne le 20 novembre 1662 (1). Son 
corps est enterré dans l'église des capu- 
cins de cette ville* 

4° Christine, née le 25 mai 1601 , morte 
jeune* 

5° Marie- Anne , née le i5 janvier 
16 10. Cette princesse fut promise à Ga- 
briel-Bethléem, prince de Transylvanie, 
qu'elle refusa d'épouser . parce qu'il ne 
voulut point embrasser la religion catho- 
lique : elle fut mariée le 5 juillet a Maximi- 
lien I er , dit le Grand , électeur de Bavière, 
et mourut le 38 septembre i665. Elle fut 
mère de l'électeur Ferdinand-Marie , qui 
refusa la couronne impériale à la mort de 
Ferdinand III (2). 



(1 ) Et non pas 1622, ainsi que le dit Pfeffel. 

(2) Il existe à cette occasion une contradiction bien 
singulière entre deux excellens auteurs ; la voici : 

Pfeffel dit , page 544 » en parlant de l'élection qui se 
fit à la mort de Ferdinand III : « L'électeur de Bavière 
» ne refusa Y empire que sur les vives instances de sa 
» mère , qui était sœur du défunt empereur , et tante 
» de Léopold 1". » 

L'Art de vérifier les Dates , tom. III , paç. 407 , dit 
« que le comte de Furstemberg, à l'instigation d'Hen- 
0 riettc de Savoie , électrice de Bavière , brigua le trône 
• impérial pour Ferdinand-Marie , son époux , mais que 
» ce prince l'ayant su, il désavoua le comte, et fil dire 
» à la diète , que si elle se réunissait pour lui imposer la 
» couronne impériale , il secouerait la tête pour Ja faire 
» tomber à ses pieds. Sa mère lui ayant fait des re- 



* 
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6° Cécile - Renée , née le 16 juillet 
161 1, mariée le 9 août 1637, a La- 
dislas Vil , roi de Pologue : elle mourut 
à YVilua le i3 mars 1644» 

FERDINAND IN. 

Ferdinand III , fils de l'empereur Ferdi- 
nand 11 et de Marie-Anne de Bavière, na- 
quit le 20 juillet 1608, fut proclamé roi de 
Hongrie le 8 décembre 1 625 , roi de Bohême 
le 26* novembre 1627, et élu roi des Romains 
le 28 décembre i636. 11 succéda , le 1 5 février 
1637 , à l'Empire et à tous les Etats de la mai- 
son d'Autriche , qu'avait possédés son père. 

La guerre de trente ans continue toujours 
en Allemagne. Ferdinand , déjà célèbre par la 
bataille qu'il avait gagnée à Nordlingen , eu 
3 634 9 sur les Suédois , commandés par le 
maréchal Gustave de Horn et le duc de 
Saxe- IVeymar , fait tous sçs efforts pour 
soutenir les intérêts de sa maison contre les 



» proches n ce si/Jet : Madame , dit-il , j'aime mieux 
» être un riche électeur qu'un pauvre empereur. » 

On voit combien il y a de contradiction dans ces 
deux exposés. Cependant c'est l'Art de vérifier 1rs Dates 
qui a raison. Le Père Barre, ton. IX, pag. 887 , est 
de la même opinion. 11 dit : « La princesse sa mère em- 
» ploya tout ce qu'elle avait de pouvoir sur son esprit 
» pour l'empêcher de rendre inutiles les soins qu'on 
v se donnait pour son e'iection. u Et plus bas : a Comme 
» sa mère le pressait instamment d'accepter les offres 
» qu'on lui faisait , il répondit : J'aime mieux être un 
i> riche électeur qu'un pauvre empereur. » * 



■ 
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protestans, qui avaient pour alliés les puis* 
sauces les plus considérables de l'Europe. Les 
événemens militaires se succèdent avec rapi- 
dité sous ce règne , et les noms des capitaines 
les plus célèbres se présentent à nos yeux. 
Jean Dewert , l'un des généraux de Ferdi- 
nand , bat le duc de Saxe-Weymar devant 
Rhinfelden , en 1 638 ; mais , cinq jours après , 
celui-ci prend sa revanche , et le fait prison- 
nier. Weymar poursuit ses succès, gagne la 
bataille de Wittenweyer , et les combats de 
Benjeld et de Frisenheim , de Than, de Saint- 
Pierre-de-Fribourg , et s'empare de Brisach, 
tandis que Bannier et Torstenson , généraux 
suédois , obtiennent presque toujours l'avan- 
tage sur les impériaux et les Saxons. Cepen- 
dant Piccotomini 9 général de l'Empereur, li- 
vre, le 7 juin 1639, la bataille de Thionville 
au marquis de Feuquières , général français , 
qui la perd , et qui y est fait prisonnier. Le 
comte aHarcourt assiège Turin en 1 6/ f o, et 
y entre victorieux : le vicomte de Turenne 
coopère a ce succès. Le comte de Guébriant 
s'avance vers le Rhin, bat les Autrichiens à 
Ordingen , Memphen et Kempen. 11 seconde 
eusuitc Torstenson t qui faisait le siège de 
Léipsick , et qui gagne la bataille de ce nom 
en 1642» Guébriant prend BotweilYdnuée sui- 
vante, mais il y est blessé à mort, La mésin- 
telligence s'étant glissée entre les Français et 
leurs alliés , les impériaux en profitent pour 
les vaincre à Dutlingen. Turenne est envoyé 
en Allemagne pour réparer cette défaite ; mais 
il ne peut empocher les impériaux et les Ba* 
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varois de s'emparer de Fribourg* Le Duc 
d'Enghien, depuis, le Grand-Condé, si célèbre 
par le gain de Ja bataille de Rocmi, vient au 
secours de Turenne , et détruit , par une ba- 
taille qui dure trois jours ( i ) , Tannée impériale 
sous le commandement du général Merçy. Ce- 
lui-ci se venge de cette perte Tannée d'en- 
suite , en surprenant à Afarienthal l'armée-de 
Turenne, qu'il met en déroute. Le duc d'En- 
ghien vient encore une fois réparer les échecs 
au grand Turenne ; et, seconaé par ce capi- 
taine célèbre, il gagne sur Mercy la bataille 
de Nordlingen f le 3 août 1645. Ce dernier 
perdit la vie dans Taction. Turenne termina 
cette campagne par la prise de Trêves , où il 
rétablit Télecteur. L'année suivante, s'étant 
joint, près de Giessen , au général Wrangel , 
qui avait parcouru la Silésie et la Saxe, ils 
pénètrent en Bavière , et forcent Télecteur 
a entrer en accommodement avec la France , 
par un traité signé àUlm le 14 mars 1647* Ce 
traité fut rompu l'année d'ensuite par l'élec- 
teur de Bavière, ami dévoué de Ferdinand* 
La France, que cette infraction indispose, 
donne ordre à Turenne d'envahir la Bavière , 
de concert avec le général suédois Wrangel , 
qui vient joindre l'armée française près Wins- 
heim* Ils se jettent sur la Bavière , et rempor- 
tent , à Summershausen , le 7 mai (2) 1648, 



(1) 5 , 5 et 9 août 1644. 

(2) L'Art de vérifier les Dates , tom. I ,p , p. 681 , dit 
<|ne cette affaire eut lieu le 1 7 mai , et tom. II , pag. 44 , 
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une victoire qui oblige l'électeur de se retirer à 
Sahzbourg. Le général Melander, qui com- 
mandait les Bavarois et les impériaux , fut 
blessé mortellement dans ce combat: le reste dé 
l'armée impériale dut son salut à la bravoure de 
Montécuculli et du duc Ulricde Wurtemberg. 

Dans les Pays-Bas , l'archiduc Léopold , 
frère de l'Empereur , à la tête des troupes 
autrichiennes et espagnoles , fait la guerre 
avec succès contre l'armée française , com- 
mandée par le maréchal de Gassion , et 
s'empare, en 1647 9 à 9 j4rmentières , Landre- 
ciesy Comines et Lens. Cette dernière place, 
néanmoins , fut assiégée et reprise par le gé- 
néral français , qui reçut pendant ce siège un 
coup de mousquet qui lui coûta la vie. L'année 
suivante, l'archiduc Léopold surprit Cour- 
tray le 19 avril , et rentra dans Liens lé 19 
août suivant. Mais > le lendemain, le Grand- 
Condé lui fait perdre , sous les murs de cette 
ville , une bataille qui coûta neuf m il le hommes 
aux impériaux et aux Espagnols. Ces derniers 
étaient commandés par le général Beck et le 
comte de Fuensaldagne. 

En Espagne , le maréchal de Schomberg , et 
en Italie , le maréchal du Plessis-Praslin , ajou- 
tent encore aux succès des Français. La paix , 
qui se négociait au milieu du tumulte des armes, 



il dit le 1 7 avril : ce n'est ni l'une ni l'autre date , mais 
bien le 7 mai , le général Mclander étant mort le 9 
des suites des blessures qu'il avait reçues lt 7 dans ce" 
combat. 
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depuis le 10 juillet 1643, fut enfin conclue, 
Je 24 octobre 1648, par le fameux traité d'Os- 
nabruck et de Munster, connu sous le nom de 
paix de JVeslphalie. 

Ferdinand fait élire son fils , de même nom 
que lui , roi des Romains, à la diète d'Augs- 
bourg, le 3i mai i653; mais, le 9 juillet de 
l'année suivante, il eut la douleur devoir mourir 
ce jeune prince , qui donnait les plus belles 
espérances. I/Fmpereur le suivit au tombeau 
le 2 avril 1667. Son corps, avec celui de sa 
seconde femme , fut inhumé à Gratz , dans 
l'église de Saint-Gilles , sous un mausolée re- 
marquable parson architecture etsesornemens. 

Ferdiuand 111 avait épousé, i° le 21 février 
i63i , Marie- A nne y fille de Philippe 111, roi 
d'Espagne, née le 8 août 1606, et morte en 
couches le i3 mai 1646. Voyez page 96. 
2« Le 2 juillet 1648, M arie-Léopoldi ne a" Au- 
triche , fille de l'archiduc Léopold, chef de 
la troisième branche de Tyrol, née le 8 no- 
vembre i652 , et,morte le 19 août 1649. 3° Le 
3o avril 1 65 1 , Eléonore de Gonzague , fille 
de Charles II, duc de Mantoue , née le 18 
novembre 1619, morte le 5 décembre 1686. 

En/ans du premier lit : 

i° Ferdinand, né le 8 septembre i653, 
couronné roi de Bohême le 5 août 1646, 
roi de Hongrie le 16 juin 1647, & u «* 
Augsbourg, roi des Romains le 3i mai 
if>53. Ce prince ne put succéder à 
l'Empire, étant descendu dans la tombe 



■ 
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le 9 juillet i654, avant la mort de son 
père. 11 est euterré aux Capucins de 
Vienne. 

2 0 Philippe- Auguste , né le i5 juillet 
i6r>7, mort le 29 juin 1639. 

5° M aximilien- Thomas > né le 20 
décembre i658 , mort le 6 juillet de l'an- 
née suivante. 

4° Leopold /'*, empereur; son article 
vient page 169. 

5° Marie- Anne- Josephe > née le 22 
décembre i654» mariée le 8 novembre 
1649 (1), à Philippe IV, roi d'Espagne. 
Elle mourut le 16 mai 1696 ; elle lut ré- 
gente de l'Espagne et tutrice de Charles II, 
son (ils. Le père Nitard, jésuite fameux , 
fut son ministre favori. Voyez page 100. 

6° Marie , née et morte en 1646. 

h 

4 

Enfant du deuxième lit : 

i° Charles- Joseph , né le 7 août 16 -{9; 
il fut élu, en 1662, coadjuteur de sou 
oncle Le'opold-Guillaume , dans la grande 
maîtrise de l'ordre Teu tonique, puis nom- 
mé aux évêchés de Passaw et d'Olmiuz. 
Ce jeune prince donnait de telles espé- 
rauces , qu'on le considérait comme un 
prodige d'esprit; mais la mort vint tran- 
cher ses jours à l'âge de quinze ans, le 



(i ) Et non pas 1 640 , ainsi <pe le dit Pfcffel, 
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27 janvier 1664 (1). Il est enterré aux 
Capucins de Vienne. N 

En/ans du troisième lit : 

i° Ferdinand-Louis-Joseph, né le 1 1 
février 1657. * eu ayant pris dans Pap- 
partement de ce prince, un des gardes le 
porta dans la chambre de l'Empereur, 
avec une telle précipitation, qu'il brisa le 
berceau contre le mur , et fit tomber l'en- 
fant. L'Empereur qui était au lit , fort 
malade , éprouva une si grande révolution, 
de ce funeste événement , qu'il en mourut 
une heure après. L'enfant vécut encore 
une année, c'est- à- dire, jusqu'au 16 juin 
i658 (2). 

2 0 Thérèse -Marie , née le 28 mars 
i652, morte le 12 mai i653. 
5° EJconore-Jklarie-Josephe, née le 27 



(î) Heiss, dans son Histoire, d'Allemagne, Larrey , 
dans la Vie de Louis XIV, et une infinité d'Auteurs qui 
se sont copies , sont dans la plus grande erreur, en di- 
sant que Ferdinand III ne laissa en mourant que Léo- 
pold I er , qui lui succéda. On voit clairement que 
Charles-Joseph , autre fils de Ferdinand , lui survécut 
six ans ; et l'existence de ce prince est tellement avérée , 
qu'il gouverna l'ordre Tcutoniquc en sa qualité de grand- 
maître , jusqu'au 27 janvier 1 664 , sous la régence ( parce 
qu'il était mineur) de Jean- Gaspard d'Ampriiigen f 
qui , à la mort de Charles , fut élu lui-même pour lui 
succéder, le 20 mars de la même année 1604* Or, 
Charles n'était donc pas mort avant le 2 avril 1657. 

(2) Et non pas 1698, ainsi que le dit , par erreur , I9 
Père Barre. 
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mai i653, mariée, !• le 37 mai 1670, à 
Michel Wieçnowieçki , roi de Pologne , 
mort le 10 novembre 1673; a* le 5 février 
1676, Charles IV, duc de /«orra/Vie, qu'elle 
fit père de Léopold I* v , duc de Lorraine, 
dont le Bis François-Etienne , recueillit , 
en épousant Marie-Thérèse , tout l'héri- 
tage de la maison d'Habsbourg, le dernier 
mâle de cette maison s'étaut éteint en la 

Sersonne de l'empereur Charles VI, père 
c Marie-Thérèse en 1 740. Voyez p. 1 8 a. 
Éléonore mourut le 7 décembre 1697. 

4° Marie- Anne- Josephe , née à Ra- 
tisbonne le 20 décembre i654 , mariée 
le a5 octobre 1678, à Jean -Guillaume, 
électeur palatin , morte à Vienne le 7 
avril 1689 (1). 

LÉOPOLD I«, bit LE GRAND. 

Léopold I er , fils de l'empereur Ferdi- 
nand III, et de Marie- Anne d'Autriche-Espa- 
gne, naquit à Vienne le 9 juin 1640. 11 fut 
couronné roi de Hongrie le 27 juin i655, et roi 
de Bohême le 14 septembre 16S6 ; à la mort de 
son père, les électeurs de Mayence, de Co- 
logne, de Bavière et palatin, jetèrent d'abord 
les yeux sur Louis XI y, pour occuper le trône 



(1) Et non pas 1699, ainsi que le dit le Père Barre ; 
car l'électeur palatin , Jean-Guillanme , se maria en 
secondes noces à Marie- Anne- Louise de Mèdicis , le 
a6 avril 1691. 
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impérial , mais ayant rencontré beaucoup d'op- 
position de la part de leurs autres collègues , 
pour l'exécution de ce projetais voulurent élire 
l'électeur de Bavière Ferdinand -Marie , ou 
l'archiduc Léopold-Guillaumc, oncle de Léo- 
pold; le premier refusa les ofïres qui lui iurent 
laites, par pur désintéressement; et le second 
imita son exemple, pour ne pas nuire d'abord 
à son neveu , dont il était le tuteur, et afin de 
ne pas intervertir l'ordre de succession qui 
, s'était établi depuis plusieurs années dans la 
maison d'Autriche, à l'occasion de la couronne 
impériale. Toutes ces considérations amenè- 
rent l'élection de Léopold I" à l'Empire , le 
18 juillet i658. 

Ce prince continue l'alliance faite par son 
père, avec la Pologne, le Danemarck et le 
Brandebourg , contre la Suède. Ses troupes, 
avec celles de ses alliés, obtiennent dans l'île 
de Fuhnen, dans le Holstein et la Poméranie y 
des succès qui forcent cette puissance à faire 
le traité d'Oliva , en 1660. 

Tranquille au nord de ses Etats , Léopold 
voit naître au midi une guerre qui va mettre 
son Empire à deux doigts de sa perte. Les 
Turcs , ces éternels ennemis de la maison 
d'Autriche , avaient recommencé leurs hos- 
tilités, et s'étaient emparés en 1660 et 16(0, 
de la Transylvanie, de la Moravie et de Neu- 
hausel. L'Allemagne, effrayée de leurs pro- 
grès , envoie enfin deux armées , sous le com- 
mandement du prince Louis de Bade, et du 
comte de 11 ohenlohe , pour en arrêter les 
eiïcts. Louis XIV, qui croit de sa dignité de 
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fournir des secours contre l'ennemi commua 
du nom chrétien , fait inarcher un corps d'ar- 
mée de six mille hommes , sous les ordres du 
comte de Coligny, et du marqgis de la Feuil- 
letée, pour se joindre aux troupes de l'Empire. 
Bataille de Saint - Gothard , le r" août 1664* 
Les Turcs avaient déjà renversé les bataillons 
au tri chiens , lorsque les Français et les troupes 
confédérées du Rhin rétablirent le combat % 
et remportèrent une victoire signalée sur les 
Infidèles. Cette victoire força ceux-ci à faire 
leur paix avec l'Empereur, Je 17 septembre 
suivant. 

Les troubles de la Hongrie avaient encore 
laissé des germes d'insurrection dans cette 
malheureuse contrée , lorsque les comtes 
Serini, Nadasti, Frangipaniet Tettembach, 
conspirèrent contre la maison d'Autriche, et 
entreprirent de faire soulever contre elle la 
nation hongroise. Cette tentative conduisit ses 
auteurs à l'échafaud ; mais leur exécution, loin 
de ramener la paix , excita l'anî mad vers ion 
des Hongrois, les fît trembler pour leur liberté 
et courir aux armes , sous le commandement 
du comte Eméric Tékéli , et de François 
Racoczi, qui étaient les antagonistes les plus 
déclarés de la maison d'Autriche. Pour acir 
avec succès dans sa révolte, Tékéli appelle Tes 
Turcs à son secours, se fait élire prince de 
Hongrie et de Transylvanie, et soutient la 
guerre contre les Autrichiens. 

Dans ces entrefaites , Louis XIV indisposé 
contre les Hollandais, qui avaient méconnu 
d'une manière outrageante les obligations qu'ils 

Tome IL 11 
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lui devaient , forme une ligue contre eux , et 
fait inonder leur pays de ses armées. La répu- 
blique» au moment d'être anéantie parles armes 
victorieuses de ce grand monarque , implcre 
le secours de l'Empereur, qui signe un traiié 
d'alliance avec elle Je 25 juillet 1672. L'élec- 
teur de Brandebourg et l'Espagne se joigni- 
rent à Léopoid, et la guerre se transporta vers 
le Rhin. 

C'était le beau siècle militaire de la France; 
Louis XIV et ses généraux remplissaient l'Eu- 
rope de leurs exploits , et faisaient craindre 
qu on ne pût arrêter la supériorité de leurs 
armes , lorsque l'Empereur leur opposa lé célè- 
bre MontécuculU , qui soutint avec éclat la 
gloire de son maître , et devint le digne rival 
ile Turenne. Cette guerre ne prit 6n que par 
le traité de Nimègue, conclu en 1679» €nlre 
la France et l'Empire. 

La trêve de vingt airs, entre l'Empereur et 
les Turcs , étant expirée en 1 683, ces derniers 
refusèrent de la prolonger et recommencèrent 
les hostilités. Le grand - visir Rara-Mustaphà 
avant traversé la Hongrie, à la tête d'une armée 
de deux cent mille hommes, vint poser le siège 
devant Vienne, queLéopold avait laissée sous 
la défense du comte de Stare'nberg. Tout an- 
nonçait la jperte de cette place et 1 envahisse- 
ment des Etats autrichiens, par les Ottomans , 
lorsque trois héros se dévouant pour le salut 
de la maison d'Autriche » délivrèrent la capi- 
tale et battirent les Turcs, sur lesquels ils 
firent un butin immense» le 12 septembre 1 685. 
Ces trois libérateurs furent Jean Sobieskt, roi 
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de Pologne, allié de l'Empereur, Charles V, 
duc de Lorraine, et Louis-Guillaume, margrave 
de Bade. Les Infidèles s'étatit retirés près de 
Barcariy y furent poursuivis et attaqués par 
Sobieski, qui eut le désavantage dans ce com- 
bat ( 7 octobre ); mais deux jours après, le duc 
de Lorraine qui lui amenait des troupes de 
renfort, le mit à même de prendre sa revanche 
et de remporter sur eux une victoire signalée, 
dont la suite fut la prise de Gran. Ces avan- 
tages néanmoins ne firent point renoncer les 
Turcs a poursuivre la guerre ; ils s'efforcèrent 
au contraire à lever des troupes, et à se pré- 
senter devant les Impériaux, qui prirent sur 
eux Neuhausel , JVisgrade, Bude et Bel" 
grade dans les campagnes suivantes* 

Une autre guerre avec la France vint encore 
occuper Léopold. La succession de l'électeur' 
palatin, sur laquelle la duchesse d'Orléans avait 
des droits , en fut la cause apparente ; mais la 
haine que Guillaume, prince d'Orange , sta- 
thouder des Pays-Bas , portait à Louis XIV, 
en fut le mobile secret, jusqu'au moment où la 
ligue d'Augsbourg fin conclue ostensiblement 
contre ce monarque, le 21 juin 1686, parle roi 
de Suède, les électeurs de Saxe, de Bavière 
et de Brandebourg, auxquels se joignirent bien- 
tôt les États de Hollande. Le Palatinat devint 
alors un des théâtres les plus sangla us des hos- 
tilités ; elles furent poussées, par les Français, 
jusqu'à la barbarie dans cette malheureuse 
contrée , et ternirent les fastes militaires de 
Louis XIV, ainsi quel'histoirc du ministère de 
Louvois. On brûla les maisons, on arracha le& 
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vignes, et des villes entières furent minées 
pour les faire sauter d'un seul coup ; ainsi Ton 
transforma une des plus belles contrées de 
l'Europe , en un désert affreux jonché de ruines 
et de cadavres. Tant de désastres ne cessèrent 

2ue par le traité de Ryswick , conclu en 1697. 
)eux ans après, l'Empereur fit également sa 
paix avec les Turcs , par le traité de Carlowitz, 
signé le 26 janvier 1099. 

La mort du roi d'Espagne , Charles II , arri- 
vée le i er novembre 1700 , troubla de nouveau 
la bonne intelligence qui régnait entre la mai- 
son d'Autriche et Louis XIV. Le testament du 
monarque espagnol , appelant à sa succession 
Philippe , duc d'Anjou , petit-fils du roi (Je 
France, à l'exclusion de la maison d'Autriche, 
dont celle d'Espagne descendait , parut injuste 
à Léopold I er , qui se trouvait le plus proche 
agnat de Charles II. L'Empereur crut alors 
devoir obtenir par la force des armes , ce que 
la justice lui avait refusé, et donna ordre , en 
1 700 , au prince Eugène de Savoie , de péné- 
trer en Italie , pour attaquer le maréchal de 
Pillerai, qui y commandait les Français. Ceux- 
ci furent effectivement battus les 9 juillet et 
v septembre, aux combats de Carpi et de 
Chiari. La guerre qui se fit en Allemagne, en 
Espagne , en Italie et dans les Pays-Bas, donna 
lieu à des événemens célèbres , parmi les- 
quels on distingue la prise de Crémone 9 par 
le prince Eugèue , sur le maréchal de Villeroi , 
qui y fut fait prisonnier, les batailles de Santa- 
Victoria , de Luzzera et de Fridlingen , ga- 
gnées sur les Impériaux, par le duc de Pen- 
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d6me et le marquis de Villars ; la batailîe 
# Hochstett , gagnée en 1 704 , par milord M al- 
borough et le prince Eugène , sur les Français 
et les Bavarois leurs alliés, commandés par 
l'électeur de Bavière et les maréchaux de 
Marsin et de Tallard. L'archiduc Charles , 
deuxième fils de Léopold, avait gagné le ter- 
ritoire espagnol à la téte d'une armée assez, 
considérable , et s'était fait proclamer roi en 
1703, avec l'appui des Anglais , qui étaient 
devenus les alliés de son père. Ceux-ci com- 
mandés par le prince de Hesse- Darmstadt et 
l'amiral Rook, s'emparèrent de Gibraltar, qui 
n'avait pour toute garnison qu'une centaine 
d'hommes. Depuis cette épouue , cette forte- 
resse est restée au pouvoir ues Anglais , qui 
en firent une des places les plus importantes 
de l'Europe. 

L'Empereur, au milieu de cet embràsement 
général, mourut à Vienne le 6 mai 1705 ; il 
avait épousé, i°le 12 décembre 1666, Mar- 
guerite- Diérèse d' Autriche-Espagne, fille de 
Philippe IV, roi d'Espagne, morte le 12 mars 
1673. Voyez son article, page io3 ; 2° , le i5 
octobre 1673 , Claude - Félicite' d'Autriche , 
fille et héritière de Ferdinand-Charles, archi- 
duc d'Autriche, chef de la branche de TyroL 
C'était une princesse d'une rare beauté et d'un 
caractère plein de fierté ; elle fit renvoyer du 
ministère , le prince de Lobkowitz, qui s'était 
opposé à son mariage et qui avait recommandé 
la princesse palatine de Neubourg. Aux grâces 
de l'esprit et aux charmes de la beauté, Claude- 
Félicité joignait encore les agrémens d'être 
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excellente musicienne. Sa passion pour la 
chasse épuisa sa santé et la conduisit au 
tombeau le 8 avril 1676. Voyez page i3o. 
3° Le 14 décembre 1676, Eléonoœ- Made- 
leine, 611e de Philippe-Guillaume de Bavière, 
comte palatin de Neubourg. Celte princesse 
fut d une piété exemplaire , et possédait à fond 
les langues allemande, latine , française et ita- 
lienne ; elle traduisit plusieurs ouvrages de 
dévotion , parmi lesquels on distingue celui 
intitulé : Réflexions pieuses pour tous les jours 
du mois , imprimé à Cologne. Elle lutrégente 
des Etats d'Autriche , à la mort de Joseph I* r , 
et les gouverna jusqu'à l'arrivée de Charles VI, 
qui était en Espagne. Elle mourut le 19 janvier 
1720, après avoir vécu dans la mortification 
la plus austère , quoiqu'assise sur le premier 
trône de l'Europe. 

Enfans du premier lit : 

i 0 Ferdinand- Wenceslas , né le 28 
septembre 1667, mort le 1 3 janvier i6$8, 
et inhumé à Vienne dans l'église des 
Capucins. 

2 0 Jean, né le 20 février 1670, mort 
quelcfue tems après sa naissance. 

Droits de la maison de Bavière suri 9 Espagne. 

5° Marie -Antoinette 9 née le 18 jan- 
vier 1669, mariée le i5 juillet 1689, à 
Maximilien-Emmanuel , duc et électeur 
de Bavière , de qui elle eut Joseph-Fer- 
d nand } déclaré héritier de la monarchie 
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espagnole, en 1698, par le roi Charles II, 
qui n'avait aucun héritier mâle, et qui 
crut devoir appeler à sa succession le 
jeune prince électoral de Bavière , qui , 
étant né d une fille de sa sœur, semblait 
y avoir des droits ; mais ce jeune prince 
étant mort à l'âge de sept ans , Philippe 
d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, fut dé- 
claré héritier du royaume d'Espagne , 
sous le nom de Philippe V. Marie- Antoi- 
nette mourut le 24 décembre 1694» 

4« Marie- Anne , née et morte en 
février 1673. 

Enfans du deuxième lit : 

!• Anne -Marie y née le 9 septembre 

1674, morte le 22 décembre suivant. 

2 0 Marie- Joseph , née le 11 octobre 

1675, morte le n juillet suivant, , 

Enfans du troisième lit : 

i* Joseph empereur : son article 
vient page 169. 

2 0 ljéopold-J oseph , né le 2 juin 1 682, 
mort le 3 août 1684(1). ' 

5° Charles VI empereur; H succède 
à son frère Joseph I« f : son article vient 
page 175. 

4* Marie-Elisabeth , née à Lintz , le 
i3 décembre 1680, fut gouvernante des 
Pays-Bas, depuis le 27 janvier 1725 jus- 



(1) C'est par erreur que Pfcffel dit 1648. 
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qu'à l'époque de sa mort, arrivée le 26 
août 1741, L'histoire fait le plus bel éloge 
de ses connaissances dans les sciences et 
la littérature ; elle connaissait parfaite- 
ment l'allemand , le latin , le français et 
l'italien. 

Maison de Brésil* 

5° Marie- Anne f née à Lintz le 7 
septembre i683, épouse 9 le 9 juillet 
1708 , Jean V, roi de Portugal , mort en 
1750. De ce mariage, vint Joseph roi 
de Portugal , aïeul du prince de Brésil de 
nos jours. Marie-Anne fonda les Carmé- 
lites de Bélem, où elle fut inhumée le 
14 août 1754* 

6° Marie-Thérèse, née à Vienne le 
22 août 1684, morte en 1696. 

7 0 . Marie-Josephe 9 née à Vienne le 
6 mars 1687, morte le 14 avril J703. 

8° Marie - Madeleine- Josephe , née 
à Vienne le 26 mars 1689, directrice de 
Tordre des Dames de la Croix-Ëtoilée , 
morte le i* r mai 1743, âgée de 54 ans.(i) 

9° Marie-Marguerite , née le 22 juillet 
1690, morte le 22 avril suivant. 



(1) Pfcffel est donc dans Terreur, en disant que cette, 
princesse est morte jeune. 
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JOSEPH I*. 

Joseph I er , fils de l'empereur Léopold I e » 
et d'Eléonore-Madeleine de Bavière, prin- 
cesse palatine de Neubourg , nacpiit à Vienne 
le 26 juillet 1678. Il fut couronne roi de Hon- 
grie le g décembre 1687 , élu roi des Romains 
à Augsbourg le 24 janvier 1690 ; il succéda à 
Léopold l #r , son père, à l'empire et au royaume 
de Bohême le 6 mai 1705. 

Dans la guerre qui s'était déclarée en 1701, 
entre son père et fa France, à l'occasion de 
la succession d' Espagne , ce prince avait 
donné des preuves de son génie militaire et de 
son courage aux deux sièges de Landau , qu'il 
emporta le 11 septembre 1702 (1), et le 23 no- 
vembre 1704» Ce fut à ce dernier siège , qu'en 

riant des Français , il s'écria au prince Louis 
Bade qui commandait l'armée impériale , 
qu'/7 jr avait de la gloire à vaincre de pa- 
reils ennemis. La place avait été défendue 
par M. deLaubanie, dont la valeur avait égalé 
celle de M. de Mélac. 

Joseph, à son avènement a l'empire, conti- 
nua cette guerre , dont les résultats furent le 
gain des batailles de Cassano, de Calçinato^, 
de Castiglione , d 3 } Almanzaex de Villa-Vi- 
ciosa , par les Français ; mais les succès de 



(1) Cette place ëtait défendue par M. de Mélac, qui 
ne se rendit qu'après une résistance qui lui fit le pins 
grand honneur. 
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ces derniers furent éclipsés par la perte qu'ils 
firent contre les Impériaux, les Anglais et les 
Hollandais , des batailles de Ramillies , de 
Turin , d' Oudenarde , de Saragosse et de 
Malplaquet. Les noms des généraux célèbres 
qui s'illustrèrent dans ces glorieuses cam- 
pagnes, sont, du côté de l'Empereur et de 
ses alliés : le prince Eugène de Savoie , le 
prince Louis de Bade , milord Malborough, 
le duc de Wurtemberg, milord Galloway , 
les comtes de Merci , de Stharemberg et de 
Daun ; et du côté de la France et de l'Es- 
pagne : le duc d' Orléans 9 le duc de Bour- 
gogne , le duc de Penddme , le duc de 
Noailles , le maréchal de Villars , le baron 
de Pointis , les maréchaux de Barwick , de 
Afarsin, âe la Feuillade , de Tesse , de 
Villeroi , de Vauban, de Boufflers , à'Har- 
court > de Montesquiou, le comte de Me'- 
davi-Grancey et l'amiral Duguay-Trouin. 

Le prince Françoîs-Léopold Racoczi s'é* 
tant échappé de la prison de Neustadt t où le 
défunt Empereur l'avait fait resserrer / va 
former un nouveau parti en Hongrie, et fait 
déposer, en 1707, à Onodi , dans une diète 
qui lui est dévouée , l'empereur Joseph I" 
en sa qualité de roi de Hongrie. Joseph envoie 
contre les rebelles le feld-maréchal Heister , 
qui, après diverses campagnes, les dissipe, et 
rétablit la tranquillité dans ce royaume. Le 
v prince Racoczi , forcé d'abandonner ses pro- 
jets , quitte la Hongrie pour se retirer en 
France, où il fut connu sous le nom de Ra* t 
gostki} il reçut de cette puissance, dont il 
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avait été l'allié , une pension annuelle de cent 
mille francs > pour subvenir à ses besoins ; il 
passa ensuite en Espagne et en Turquie, où 
il mourut en 1735* 

Le règne de Joseph I" est sans contredit 
un des plus beaux de l'histoire de la maison 
d'Autriche ; ce prince sut , par la grandeur 
de son génie et la force de son caractère , 
prendre un ascendant si considérable dans les 
affaires de l'Empire , que les électeurs eurent 
quelques craintes pour leurs propres privilèges 
et libertés. Ils furent obliges à consentir a la 
proscription des électeurs de Cologne et de 
Bavière qui avaient pris parti pour la France; 
et les contributions que Joseph imposa sur la 
majeure partie de ce dernier clectorat , ser- 
virent à l'indemniser des frais de la guerre , 
et à récompenser les services de M alborough 
qui fut élevé à la dignité de prince de l'Em- 
pire , et investi de la principauté de Mindel~ 
heim , qu'on avait démembrée de ce duché. 

L'Empereur , au comble de la gloire , et dans 
l'instant même où il voit la France forcée de 
lui demander la paix , est enlevé par la petite- 
vérole le 17 avril 1711. 

Ce monarque avait épousé , le i5 janvier 
1699 , Wilhelmine - Amélie de Brunswick 9 
fille de Jean-Frédéric, duc de Hanovre, née 
le 26 avril 1673. Cette princesse, à la mort 
de son père, avait été conduite par sa mère, 
Bén édite -Henriette , princesse palatine de la 
branche de Simmeren, à la cour de France y 
près de Anne-Henriette , princesse de Condé % 
sa tante. Quelque tems après elle passa à la 
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cour de Modène, où elle reçut la demande 
de sa main pour l'empereur Joseph I er , alors 
roi des Romains. Elle fouda, près de Vienne, 
un couvent de religieuses , où elle fit sa ré- 
sidence pendant de longues aunées. Elle mou- 
rut à Closter-Neubourg le 10 avril 1742. De 
ce mariage , vinrent : 

i° Léopold-Joseph, né le 28 octobre 
1700, mort le 4 aout 170t. 

i" Archiduchesses Joséphine. i mt M ai- 
son de Saxe ; ses droits à la succes- 
sion d'Autriche. 

3« Marie*Josephe , née le 8 décembre 
1699. Cette princesse épousa , le 20 
août 17 19 , Frédéric-Auguste , prince 
électoral de Saxe , depuis électeur de 
Saxe , et roi de Pologne sous le nom de 
Frédéric- Auguste II. Par le pacte de fa- 
mille conclu sous le règne de Léopold b* 9 
et confirmé par ses deux fils , Joseph et 
Charles, la monarchie autrichienne de- 
vait, en cas d'extinction de la ligne mas- 
culine , passer aux archiduchesses Marie- 
Josephe et Marie- Amélie , en leur qua- 
lité de filles de l'aîné ; mais Charles VI 
une fois monté sur le trône , à la mort de 
son frère, méconnut ce traité, et préféra , 
pour son héritière universelle , Marie- 
Thérèse, sa propre fille. Il força donc 
ses nièces, en les mariant , à renoncer so- 
lennellement à la succession des Etats 
autrichiens. Cependant , à la mort de ce 
prince , l'électeur de Saxe voulut faire 
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valoir les droits qu'il tenait du chef de 
sa femme , et fut un des prétendans à la 
succession de Charles VI ; mais il re- 
nonça dans la suite à ses prétentions, par 
les traités faits en 1743 et 1745, avec 
Marie-Thérèse , reine de Hongrie , fille 
de ce dernier. Le roi de Prusse mécontent 
de ces traités, déclara Ja guerre à rélec- 
teur de Saxe , et fit aussitôt envahir ses 
Etats ; mais la bonne harmonie se rétablît 
entre eux par un traité passé le 2 5 dé- 
cembre de la même année 1 74^- 

Onze ans après cette paix, et sans aucun 
motif pour la rompre, le roi de Prusse di- 
rige une armée de soixante mille hommes 
sur la Saxe , et entre spontanément à 
Dresde à la tête de ces troupes le 10 sep- 
tembre 1756. .L'électeur Savait eu que 
le teros de se sauver à Pyrna où dix-sept 
mille Saxons s'étaient réunis ; mais son 
épouse n'ayant pu le suivre , vit entrer 
dans son palais le roi de Prusse qui exigea 
d'elle les clefs des archives delà maison 
de Saxe. Sur son refus , le monarque 
prussien fait enfoncer les portes , et est 
tout surpris , après avoir fait véritier tous 
les papiers, de ne trouver aucune trace 
de 1 alliance offensive qu'il supposait con- 
clue entre la Saace 9 hBussie et X Autriche, 
contre lui. Plusieurs historiens affirment 
que le chagrin de cette invasion, et l'agita- 
tion que causèrent à Marie-Josephe les 
mauvais traitemens qu'elle éprouva du 
roi de Prusse , la précipitèrent au toni- 
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bëau le 17 novembre 1757. De ce ma- 
riage, vinrent, entre autres enfans, 1° Fré- 
déric-Christian , électeur de Saxe , père 
de Fréoémc-Acguste, roi de Saxe de 
nos jours; a» Ai.bert-Cazimir , duc de 
Saxe- T eschen , lieutenant-gouverneur- 
général du royaume de Hongrie , prince 
aussi respectable par ses vertus civiles que 
par son génie militaire et ses connaissances 
profondes dans les lettres et les sciences ; 
il en sera parlé à l'article de l'empereur 
François l ,r , dont il a épousé la fille , 
Marie-Christine, morte en 1798. Voye* 
cet article. 

Maison de Bavière ; ses droits à la 
succession d'Autriche. 

5°. Marie- Amélie y née le 22 octobre 
1 701, épousa, le 5 octobre ij22,Charles- 
Albert, duc et électeur de Bavière. A la 
mort de l'empereur Charles VI , le der- 
nier mâle de la maison d'Habsbourg- 
Autriche , arrivée l'an 1740 , Charles- 
Albert se mit en devoir de faire valoir 
ses droits à cette succession , d'abord du 
chet' d'Anne d'Autriche, fille de l'em- 
pereur Ferdinand 1**, laquelle avait porté 
par son mariage avec Albert III , dit le 
Magnanime, duc de Bavière, la réversi- 
bilité des Etats d'Autriche à- la maison 
de Bavière, dans le cas où la descendance 
masc uli ne des priuces autrichiens viendrait 
à manquer, vojr. pages na et u5 ; et du chef 
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de sa propre femrae, Marie- Amélie, dont 
je parle, qui était fille de Joseph l« r , aîné 
de Charles VI. La France soutint contre 
Marie-Thérèse , fille de ce dernier, les 
droits de Charles-Albert, qui se fit cou- 
ronner roi de Bohême en 1741 , et em- 
pereur a" A liemagne en 1742; mais le gé- 
nie de Marie-Thérèse sut la faire triom- 
pher de la France et de rélecteur de 
mvière qui mourut de chagrin de se voir 
chassé de sa capitale et privé de ses pro- 
pres Etats héréditaires, pour avoir voulu 
s'emparer d'une couronue étrangère../*/ a- 
rie- Amélie aida son époux à supporter 
le poids de ses infortunes , et fut la pre- 
mière , après sa mort , à engager Maxi- 
milien-Joseph, son fils, à faire sa paix 
avec Marie-'Thérèse , par Je traité de 
Fuessen , signé le 18 avril 1745. L'élec- 
trice Marie- Amélie mourut le 1 1 dé- 
cembre 1756. 

CHARLES VI. 

j 

Charles VI, deuxième fils de l'empereur 

I éopold I" , et d'Eléonore - Madpleine de 
]Scubourg y naquit à Vienne le i er octobre 168 5. 

II lut déclaré roi d'Espagne par l'Empereur 
sou père, le 12 septembre 1703, à la mort 
de Charles II , le dernier mâle de la branche 
d'Autriche régnante en Espagne. Il partit 
aussitôt pour prendre possession de ce royaume 
qui lui était disputé par Philippe, duc d'Anjou, 
petit-fils de Louis XIV ; il arriva le 9 rnajs 
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1704 devant Lisbonne , et s'empara de Barce-v 
lonne le 9 octobre suivant. Philippe V( le duc 
d'Anjou) vint l'y assiéger le 11 mai 1706; 
mais une éclipse de soleil qui jeta la terreur 
dans son armée , et la retraite du comte de 
Toulouse qui bloquait le port, et qui craignit 
les Anglais, auxquels il était cependant supé- 
rieur en nombre , firent échouer son projet. 
Charles, débarrassé de son ennemi, s'avance 
vers l'Estramadure avec ses généraux , mi lord 
Pëterborough et lord Gallowajr, commandant 
les Anglais ses alliés , et le marquis de Las- 
Minas , commandant les Espagnols ; il pénètre 
jusqu'à Madrid , où il se fait proclamer roi ; 
mais la supériorité des armes de Philippe V 
l'obligea bientôt à abandonner cette capitale , 
et à se retirer dans PAragon. 

Le maréchal de Berwick , anglais d'origine , 
mais entré au service de France , et com- 
mandant l'armée de Philippe V en Espagne , 
gagne, le a5 avril 1707 , la bataille à'Almansa 
sur milord Galloway , français d'origine (1) , 
commandant l'armée anglaise et impériale. 
Cette défection à laquelle il faut ajouter encore 
la perte de la bataille àeVillaviciosa, affaiblît 
beaucoup les affaires de Charles en Espagne , 
et donna le dessus à Philippe V, son compé- 
titeur. La guerre se prolongea néanmoins dans 
ce royaume jusqu'à la mort de l'empereur 
Joseph I Cf , arrivée le 17 avril 17 11. Ce prince 
ne laissa point d'héritier mâle; son frère Charles 



(i) Celait le marquis de Ruvigny. 
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uitta le royaume d'Espagne pour venir pren- 
re possession des vastes états de la maison 
d'Autriche , dont il était l'unique rejeton. Il 
fut élu empereur d'Allemagne à Francfort , 
le 12 octobre 1711 , et couronné roi de Bohême 
et de Hongrie en 1712. 

L'avènement de Charles à l'empire, laissa 
Philippe V paisible possesseur de l'Espagne ; 
les hostilités continuèrent cependant encore 
quelaue tems entre l'Empereur , ses alliés , 
et la France ; mais le traite à'Utrecht , conclu 
le 11 avril 1713, et celui de Rastadt, conclu 
le 6 mars 1714, terminèrent entièrement cette 
guerre qui fut très-glorieuse pour les armées 
impériales. Le i5 novembre 1716, l'empereur 
régla également, par un traité spécial avec les 
Hollandais ( il est connu sous le nom de traité 
des Barrières), tous les différens qu'il avait 
eus avec cette république. 

La maison d'Autriche était alors très-puis- 
sante ; elle possédait , outre la dignité impé- 
riale d'Allemagne , les royaumes de Hongrie 
et de Bohême , tous les Etats héréditaires 
d'Autriche , les Pays-Bas espagnols acquis 
parle traité de Rastadt , ainsi que les royaumes 
de Naples et de Sa r daigne , le duché de Milan 
et les côtes maritimes de la Toscane. 

Le sultan Achmet III ayant déclaré la guerre 
aux Vénitiens, en 1713, l'Empereur se vit 
dans la nécessité d'empêcher que les Ottomans 
ne pénétrassent dans cette belle contrée de 
l'Italie ; il mit sur pied des armées considé- 
rables , dont il donua le commandement au 
célèbre prince Eugène qui battit les Turcs entre 

Tome IL 12 
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Peter- Waradinet Sal enkemen, le 5 août 1716; 
il emporta , le i3 octobre suivant , Temeswar, 
la seule place forte qui leur restait en Hongrie , 
et termina cette belle expédition parlafameuse 
bataille de Belgrade f qu'il gagna le 16 août 
1717. Los Ottomans lurent dès-lors forcés à faire 
la paix , et le traité en fut signé le 21 juilleti7i8, 
à Passarowitz. La maison d'Autriche y gagna 
le Bannat de Temeswar , Belgrade et Ja 
Servie. 

Le cardinal Albéroni qui était parvenu au 
ministère d'Espagne, prétendit faire rentrer 
sous la dépendance de ce royaume les étals 
d'Italie qui avaient été cédés à l'empereur ; 
il profita du moment où ce monarque était oc- 
cupé avec les Turcs , pour envoyer le marquis 
de Leyde avec une flotte assez considérable, 
s'emparer de la Sicile et de la Sardaigne. Le 
comte de Mercy , a la tête de l'armée impé- 
riale en Sicile, remporta sur les Espagnols di- 
vers avantages qui ruinèrent leurs affaires dans 
ce pays. La disgrâce d'Albéroni et son éloi- 
gnement du ministère f laissèrent à Philippe V 
son penchant naturel pour la paix ; il lit éva- 
cuer la Sicile , et accéda , le 26 janvier 1720, 
après avoir fait son traité avec Charles VI , à 
la quadruple alliance formée entre l'em- 
pereur, le roi de France, l'Angleterre et la 
Hollande , pour maintenir l'exécution des 
traités à'Utrecht et de Bade, et accommoder 
les affaires d'Italie. Ce fut en vertu de ce 
traité que l'empereur lut mis en possession de 
\at Sicile 9 en échange delà Sardaignf> ê qu'il 
céda au duc de Savoie. La maison de Bourbon- 
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Espagne reçut , daus la personne de Dom 
Carlos , fils de Philippe V , l'investiture éven- 
tuelle des fiefs de Toscane , Parme et Plai- 
sance, daus le cas où la race masculine des 
souverains de ces Etats viendrait à manquer. 

La mort de Frédéric- Auguste 1" , roi de 
Pologne, arrivée en 1733, laissant ce trône 
v.icant , l'empereur et la Russie soutinrent 
l'élection de Frédéric - Auguste II, électeur 
de Saxe , fils du monarque défunt , qui avait 
pour concurrent le roi Stanislas Leczinski y 
beau-père de Louis XV , roi de France. Fré- 
déric-Auguste soutenu par un corps de trente 
mille Russes , fait prévaloir son élection , et 
force son rival à quitter la Pologne. Louis XV 
outragé dans l'affront que reçoit son beau-père, 
fait la guerre à Charles VI. Les hostilités com- 
mencent en Allemagne et en Italie. Les Es- 
pagnols alliés de la France , s'emparent des 
royaumes de Naples et de Sicile , et Dom 
Carlos s'y fait proclamer roi. L'empereur est 
contraint de faire la paix ; les préliminaires 
conçus en sept articles , sont signés a Vienne 
le 5o octobre 1735. Par ce traité, le roi Sta- 
nislas abdiqua la couronne de Pologne en fa- 
veur de l'électeur de Saxe; il reçoit en échange 
les duchés de Lorraine et de Bar , qui soni 
réversibles à la France après sa mort ; le grand- 
duché de Toscane est cédé à la maison de 
Lorraine en indemnité de ses Etats hérédi- 
taires ; Dom Carlos est maintenu sur les trônes 
de Naples et de Sicile ; le duc de Savoie, roi 
de Sardaigne , reçoit des agrandissemens ett 
Italie , et le roi de France s'engage à garantir 
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la pragmatique - sanction de l'empereur pour 
ses États héréditaires. 

Cette pragmatique-sanction avait été l'objet 
de toutes les sollicitudes de Charles VI. Ce 
prince craignant de mourir sans enfant mâle , 
avait voulu établir et fixer , par un acte so- 
lennel , les droits à la succession des Etats de 
la maison d'Autriche , en faveur de ses filles. 
Cet acte appelait , au défaut d'enfans mâles , 
l'archiduchesse Marie-Thérèse , sa fille aînée, 
et ses descendans ; ensuite ses autres filles et 
leurs descendans , selon le droit d'aînesse ; 
puis les archiduchesses Joscphines, ses nièces, 
filles de l'empereur Joseph I* r , son frère , et 
leurs descendans. J'ai parlé de ces princesses 
page 172 etsuiv., et enfin au défaut de toutes 
tes princesses que je viens de citer, les archi- 
duchesses ses sœurs, filles de l'empereur Léo- 
pold I er , dans l'ordre de primogéniture et de 
succession linéale. Ce règlement fut adopté 
par les Etats provinciaux de l'Autriche, le 19 
avril 1719, puis par ceux de Silésie, le 25 
octobre suivant ; les Pays-Bas autrichiens s'y 
soumirent le 7 avril 1723. L'Angleterre et la 
Hollande en promirent la garantie le 16 mars 
1731 ; l'Espagne, le 22 juillet suivant; l'électeur 
de Saxe , en 1733 , et enfin la France, en 1735. 
Mais on sait qu'à la moi { de Charles VI, toutes 
ces promesses dictées par une politique astu- 
cieuse et mensongère , s'évanouirent , et que la 
plupart des partiescontractantes rompirent leur 
serment pour courir aux armes, afin d'obtenir 
uneportionde cette vaste succession,que Marie- 
Thérèse, cependant, sut, par son courage et 
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la force de son génie , conserver presque in- 
tacte , en la faisant passer , avec la couronne 
impériale , sur la tête de François de Lorraine, 
grand-duc de Toscane, son auguste époux. 

En 1737 , FEmpereur, en sa qualité d'allié 
de la Russie , se trouva engagé avec les Turcs 
dans une guerre qui dura deux années , et 
dont l'issue ne fut que malheureuse, puisque, 
pour la terminer, il fallut consentir, en 1739, 
un traité qui cédait aux Ottomans les villes et 
forteresses d' Orsowa , de Belgrade , de Sa- 
bach (ces deux dernières , à la vérité, devaient 
être démolies) , la Valachie et la Servie. Les 
rives du Danube et du Saù y furent désignées 
comme formant les frontières dé la Hongrie 
et celles des Etats du Grand-Seicneur. 

L'Empereur allait s'occuper ae faire élire 
roi des Romains le grand-duc de Toscane , 
6on gendre , lorsque la mort vint surprendre 
ce monarque le 20 octobre 1740 : en sa per- 
sonne s'éteignit la descendance masculine de 
la maison a" Habsbourg- Autriche qui avait 
régné sur l'Allemagne au-delà de quatre cent 
soixante ans* 

Charles VI avait épousé, le 1 er août 1708, 
Elisabrth-Christine de Brunswick , fille de 
Louis-Rodolphe, duc de Brunswick- W o/f en- 
buttel-Blanckenbottrg , née le 28 août 1691 , 
morte à Vienne le 21 décembre 1750. De ce 
mariage , vinrent : 

i° Léopold-Jean-Joseph , né le i5 
avril 171G, morlle4novembresuivant(i). 



(1) Oublié dans la Géutfalogie <Ic M. Lesagc 
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Lià maison de Lorraine hérite de F Au- 
triche, etvient régner en A llemagne, 
en Hongrie et en Bohème. 

2° Marie- Thérè se , princesse qui a 
fait l'honneur de son sexe et la gloire de 
son siècle. La plupart des puissances qui 
avaient garanti la pragmatique-sanction 
qui établissait Ittarie - Thérèse héritière 
des vastes Etats de son père , rompirent 
leurs engagetnens à la mort de Charles VI, 
et firent la guerre à sa fille pour lui arra- 
cher une partie de sa succession. Mais la 
grandeur d'ame , la supériorité de génie 
de cette princesse , lui firent surmonter 
avec gloire tous les cvèneniens ; elle 
porta l'empire, les royaumes de Hongrie 
et de Bohème , et l'archiduché d'Autriche 
à François - Etienne , duc de Lorraine, 
grand-duc de Toscane , son auguste 
époux , qu'elle fit couronner empereur 
à Francfort , sous le nom de François 1 er , 
le 4 octobre 174$, après avoir soutenu 
une guerre de cinq années contre la Prusse, 
la France et la Bavière. François-Etienne, 
chef de la maison de Lorraine, était issu, 
comme Charles VI , de la maison d'Al- 
sace , qui s'était divisée en deux branches, 
celle de Sundgaw, et celle de Nordgaw; 
de cette dernière, vinrent : i» la maison 
impériale d' 'Habsbourg- Autriche , éteinte 
dans ses mâles en 1740 ; la maison du- 
cale de Lorraine 9 qui devint impériale 
d'Allemagne à l'extinction de la branche 
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d'Habsbourg - Autriche ; 3* la brandie 
à'Egisheim qui s'était éteinte dès 1089 ( 1). 
Ainsi la maison de Lorraine , en pre- 
nant possession des vastes Etats de la 
branche d'Habsbourg - Autriche , ne fit 
qu'entrer dans un héritage qui lui était 
dû par tous les droits de la nature et de 
la politique. Voyez, pour la suite de cet 
article , celui de Tempe reur François 1 er , 
dans la généalogie historique de la maison 
de Lorraine. 

3° Marie-Anne-Êléonore, née le 14 
septembre 17 18 , mariée le 7 janvier 1744 
au prince Charles- Alexandre de Lorraine 9 
frère de l'empereur François I er ; l'archi- 
duchesse Marie-Anne et son époux , 
furent nommés conjointement gouver- 
neurs des Pays-Bas ; mais celte princesse 
ne jouit pas long-tems de cette dignité, 
étant descendue dans la tombe le 16 dé- 
cembre 1744- S° n époux fut un des géné- 
raux les plus célèbres de son siècle.ll mou- 
rut le 4 juillet 1780. 

4° Marie- Amélie-Caroline 9 née le 5 
avril 1734, morte le 10 avril 1750 (2). 

Fin des généalogies historiques de la branche 
<f'Habsbourg- Autriche, issue de la maison 
«/'Alsace. 



(0 Voyez la première Table généalogique de la maison 
d'Autriche. 

(2) Encore oubliée dans la Généalogie de M. Les âge. 
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MAISON DUCALE 

DE LORRAINE 

DEVENUE IMPERIALE 

D'ALLEMAGNE ET D'AUTRICHE. 



i. ADELBERT ou ALBERT I". 

Adelbert ou Albert I" était fils d'Eberhard IV, 
comte de Nordgaw , et frère de Hugues II, 
aussi comte de Nordgaw, et de Gérard, comte 
de Metz, favori de l'empereur Henri II. Voyez 
page 67 du tome I, et les Tables généalogiques, 
n Q 1 et 3. 

Ce prince avait obtenu de la succession de 
son pere beaucoup de terres situées dans l'Ai- • 
sace, la Lorraine allemande, et le pays de 
Trêves. Héritier de la religion et de la piété 
de ses ancêtres, il forma le dessein de fonder 
l'abbaye de Bouzonville, si célèbre dans les 
annales de Lorraine : laissant, donc à la com- 
tesse Judith, son épouse, sœur de Sigefroi, 
premier comte de Luxembourg , le soin de con 
struire 1 église et le monastère, il se mit en 
route pour la Palestine , d'où il ambitionnait de 
3. 1 
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rapporter un morceau de la vraie croix pour dé- 
corer le nouveau temple qu'il élevait à la gloire 
de Dieu : c'était vers l an 10*29. Jp^perrexitJerO" 
solymam propter sancti sepulchri amorem ; uxor 
sua J a dit J t a int érim domi residens, monaste* 
rium Buosonis villœ cotistruxit , etc. Etant heu- 
reusement arrivé à Jérusalem , il communiqua 
son dessein au patriarche, qui lui fit présent 
d'un morceau considérable de la vraie croix. 
Albert, dont les vœux étaient comblés par ce 

Frécieux dépôt , retourna dans ses états vers 
an io35: il eut la satisfaction d'y trouver 
l'église et le monastère achevés, par les soins 
de la comtesse Judith; et il ne s occupa plus 
que d'en faire faire la dédicace. Ce fut Thierri , 
évèque de Metz, son neveu, qu'il pria de rem- 
plir cette sainte commission : lé prélat fit cette 
consécration le dernier février del'an io54,sous 
1 invocation de la sainte Vierge,deS.Pierre,èt des 
autres saints dont on y conservait les reliques. 
Adelbert la dota de cent sols toulois de dix-huit 
deniers, somme alors fort considérable. Depuis 
ce tems cette abbaye porta communément le 
nom de Sainte Croix , à cause du morceau de 
la vraie croix qu'Adelbert y avait déposé. 

Pendant le voyage de ce prince en Palestine, 
le bruit de sa mort s'était répandu en occident ; 
la comtesse Judith, son épouse, pénétrée de 
douleur, fit, par un sentiment d amour con- 
jugal et de pieté, donation à l'abbaye de Saint- 
Mathias de Trêves, du village de Mamensdorf 
avec toutes ses dépendances, à condition qu'on 
célébrerait tous les ans l'anniversaire du comte 
et de tous ses parons dans 1 église de ce mo- 
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nastère. Les lettres patentes qu'elle en fît ex- 
pédier sont de Tan io3o, sous l'empire da 
Coorad-le-Salique , neveu d'Adelbert. Mos igi» 
tur Jutta marchionissa Lotharingiœ , etc. , etc. 
régnante gloriosissimo imperalore Conrado 
consanguineo nostro. La princesse est repré- 
sentée dans son sceau avec un grand manteau 
ouvert, orné d'hermine ; elle tient en sa main 
droite un sceptre , elle a la gauche appuyée sur 
son estomac. Autour du sceau on lit ces mots: 5. 
( signum) Jutte marchionisse Lotharingie. Adel- 
bert, lors de son retour, confîrma cette dona- 
tion dans le synode de l'église de Trêves, en 
présence de Popon , archevêque de cette ville , 
de Thierri II, évèque de Metz, de Bertholf, 
abbé de Saint-Mathias, et de plusieurs autres 
prélats, clercs et laïques. Les lettres patentes 
qui en furent délivrées portent la date du 
lojuin 1037. Jdelbertus aux et marchio Lo- 
tharingiœ , et Judith a uxormea ducissa et mar- 
chionissa* 

On voit par cette charte que dès cette épo- 
que Adelbert était qualifié de duc de Lorraine, 
ce qui se trouve encore confirmé par une autre 
charte d'Adalbéron , grand -prévôt de Saint- 
Paulin de Trêves , dans laquelle ce prélat donne 
plusieurs terres à l'église de Saint-Mathias, et 
où il est dit: Facta estautem donatio solemniter 
anno Domini M, XXXV II , régnante serenis- 
simo imperatore Conrado nepote nostro, etc. y 
in et/ jus rei testimonium et perpétuant firmita- 
tem, prœsens scriptum sigillo nostro, necnon 
Jdalberti avunculi nostri marchionis et ducjs 
Lotharingiœ y et Juditkœ nostrœ amitœ uxoris 
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suce , sigillis muniri fecimus. Le duc Adelbert 
est représenté dans ses sceaux à cheval , armé 
de toutes pièces, IVpée haute, le bouclier sur 
la poitrine , sur lequel est représentée une aigle 
éployée; elle est de même représentée sur la 
housse, sur le poitrail et sur le cou du cheval. 
Autour du sceau on lit ces mots: 5. (signum) 
jàlberti marchionis et nucis Lothor, Le contre- 
scel est aussi une aigle éployée avec ces mots, 
Sigillum secretum marchionis dxjcis. 

Dans une autre charte dEgbert, archevêque 
de Trêves, datée de 979, le titre de doc est 
encore donné à Adelbert : Villam nostram Ion- 
gesuram, quam nobilis dominus Âdelbertus 
ddx Lotharingiœ et marchio , Juditha uxor 
sua, etc. 

Ainsi il est constaté par des chartes , par des 
monumens authentiques, que le titre de duc 
de Lorraine a été dévolu à Adelbert , souche 
de cette illustre maison, dès Tan 979; et au 
titre de duc de Lorraine Adelbert ajoutait en- 
core celui de comte de Metz. Albertus cornes 
Metensis et Gerhardus fdius ej'us , multa contu- 
lerunt ecclesiis. Ce prince mourut en io38 : 
quelques auteurs ont placé sa mort en io3o et 
io33, mais les actes qu'il a signés en 1037 
prouvent qu'ils sont dans l'erreur. Il laissa de 
Judith de Luxembourg, son épouse, les enfans 
qui suivent: 

i° Adelbert ou Albert II , dont l'article 

vient page 7. 

2° Gérara , dit d'Alsace, du nom de ses 

ancêtres et à cause des possessions dont il 

jouissait dans le IVordgaw, était second fils 

■ 



1 
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d'Adelbert I", duc de Lorraine, fondateur 
de l'abbaye de Bouzonville. Il fut comte 
de Metz après la mort de Gérard son oncle, 
et celle d'Adelbert son père. Il faut obser- 
ver qu'il y avait deux sortes de comtes de 
Metz; les uns étaient comtes du pays Mes- 
sin et de la Mozellane, et les autres étaient 
seulement comtes du palais de l'évêque. 
Quelquefois, à la vérité, un seul réunissait 
ces deux qualités, mais cela n'était pas gé- 
néral, ni même commun. Gérard possédait 
de grands biens vers la Sarre et la Meuse. 
Les anciens auteurs, en parlant de sa puis- 
sance, disent que les églises et les abbayes 
se mettaient sous sa protection. L'empe- 
reur Conrad le-Salique, dont Gérard avait 
épousé la nièce, le constitua également le 
défenseur de plusieurs monastères. Dato 
eis defensore, et in rerum reddilarum tutela 
adjulore Gerardo comité augusti nepote, in 
illis regionibus, oppidis , possession ibus , di- 
vitiis prcecunctis potente. Il fut un des bien- 
faiteurs de l'abbaye de Bouzonville , fondée 
par son père en io3y ; car nous voyons dans 
une charte de ce monastère qu'il est dit : 
Cornes Adelbertus, in choro sanctœ Crucis 
(l'abbaye de Bouzonville se nommait aussi 
l'abbaye de Sainte -Croix ) % est sep ul tus et 
uxor sua Juditha in medio monastcrii se- 
pulta : successif que eis Gerardus cornes , et 
marchio filins \quicum uxoresua Gisila locuin 
prœfatum omni custodiens diligentiâ, etc. 
Gérard mourut vers l'an 1047, e * laissa de 
Gisèle de Luxembourg, son épouse, nièce de 
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l'empereur Conrad ie-Salique , le» enfans qui 
suivent : 

A. Gérard I er , dont l'article vient page 7. 

B. Adclbert , mort jeune. 

Maison de Lénoncourt. 



C. Odalric, mentionné dans lacté de 
fondation de Bouzonville , et dans une 
charte d'Adalbéron, évéquede Metz, pour 
l'abbaye de Saint-Tron, sous la date de 
l'an ioG5. On voit également sa signature 
dans une charte d'Eude ou Udon , évêque 
de Toul , datée de 1069 : Sign. Odelrici de 
JVancei. On le considère comme la souche 
des comtes de Nancy, d'où viennent les 
branches de Lénoncourt, de Colombey, de 
Gondrecourt-Blainville , d e Serres • H eudi- 
court, de Loches, de Marolle , et de Chauf- 
feur y lesquelles ont fourni beaucoup 
d'hommes illustres dans les armes et dans 
l'église. 

Maison impériale et ducale de 
Luxembourg. 



D. Gizèle , que quelques uns nomment 
Clémence ou Hermenson ; elle épousa Con - 
rad I er , comte de Luxembourg, et fonda 
avec lui la maison de ce nom, qui devint 
impériale d'Allemagne. 
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2. ALBERT II. 

< 

Albert IT , fils aîné d'Albert I er , fut créé duc 
de la haute Lorraine, en io/j6, par l'empereur 
Henri HI, à l'exclusion de Godefroi le-Barbu, 
duc de la basse Lorraine. La guerre éclata 
presqn'aussitôt entre les deux rivaux ; mais 
Godefroi ayant surpris, en 1048, Albert dans 
un moment où ses troupes étaient débandées, 
le tua avec tous ceux de sa suite qui voulurent 
faire résistance. Il ne laissa point de postérité. 
Albert était aussi comte de Longwi , cornes de 
Langui-castro , ce que plusieurs historiens ont 
traduit par comte de Longcastre. 

3. GERARD I". 

► 

1 

4 

DIT LE GRAND ET D'ALSACE. 

Gérard I* r , dit le Grand et d'Alsace, fils de 
Gérard, dont j'ai parlé page 4 et suivantes, 
fut créé duc de Lorraine en 1048, à l'âge d'en- 
viron dix ans, par l'empereur Henri III, dit 
le Noir. Cette promotion eut lieu dans la diète 
générale de Worms, en présence des prélats , 
des seigneurs de l'empire, et des envoyés ro- 
mains. Ce jeune prince succédait dans cette 
principauté à Albert II, son oncle, qui avait 
été tué dans un combat par Gouefroi-le- 
Barbu,duc de la basse Lorraine , ainsi que je 
l'ai dit plus haut. 
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Ce fut dans la même diète de Worms , que 
Brunon, évêque de Toul, cousin issu de ger- 
main de Gérard I , fut élu pape d'une voix 
unanime, sous le nom de Léon IX. 

Gérard est connu dans l'histoire sous le nom 
de Gérard à* Alsace > Gérard de Castinach ou 
de Chatenoi, de Gérard de Longwi ou de Long- 
eait re , et de Gérard de Flandres. 

Le nom d'Alsace lui vient de l'origine de sa 
fam i l le , issue des anciens comtes d A Isace ; celui 
de Castinach ou de Chatenoi, celui de Longwi 
ou de Longcastre , des seigneuries ou châteaux 
de ce nom ; et celui de Flandres, de Hedwige 
de Namur, son épouse, comtesse de Flandres: 
cette dernière principauté entra même dans 
la famille de Gérard , en 1 1 28. 

Les possessions de ce prince consistaient 
dans le duché de la Mozelfane, les comtés de 
Longwi , de Lunéville, de Bitche, de Remire- 
mont, d'Epinal , de Chaumontois, de Chate- 
nois, de Saargaw, d une grande partie de la 
principauté de Salm , et d'une infinité d'au- 
tres seigneuries. La réunion de tous ses états 
divers foi nia le duché de Lorraine. 

Les empereurs avaient toujours eu l'inten- 
tion de ne revêtir de la dignité de duc que des 
seigneurs aussi distingués par. leurs richesses 
que par leur naissance, et qui fussent en état 
d'en soutenir l'éclat par leur puissance , leur 
autorité, et leurs grands biens. «La famille 
« de Gérard d'Alsace, dit do m Calmet, était de 
«tout l'empire la plus capable de soutenir 
« avec splendeur, l'honneur qu'on lui faisait; 
« alliée à tout ce qu'il y avait de plus grand et 
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«de plus auguste dans l'Europe; tenant aux 
«empereurs, aux rois de France, aux comtes 
«de Flandres, aux ducs de Luxembourg, de 
« Bourgogne, de Metz, de Dachsbourg, etc.; 
« accoutumée dès long-lems à gouverner et à 
«commander; allant de pair avec les têtes 
« couronnées , et leur cédant plutôt par des 
« raisons de bienséance et de parenté que par 
« la force et la contrainte ». In vita Conradi 
imperatoris. JVipo, 

L'empereur Henri III, pour punir Godefroi- 
le-Barbu du meurtre du duc Adelbert II , avait 
non seulement donné la haute Lorraine à Gé- 
rard d'Alsace, mais il avait encore investi de 
la basse Lorraine , Frédéric de Luxembourg, 
Godefroi, ne voulant passe laisser dépouiller 
impunément, courut aux armes, et fit une 
guerre sanglante à ses deux rivaux ; il fut même 
assez heureux pour faire prisonnier le duc 
Gérard , qui ne fut remis en liberté qu'après 
que le pape S. Léon IX eut interposé ses bons 
offices pour réconcilier Godefroi avec l'em- 
pereur. 

Cependant la concession de la haute Lor 
raine fut confirmée à Gérard, ce qui occasionna 
dans la suite entre lui et Godefroi le-Barbu de 
nouvelles guerres, où le premier signala sa va- 
leur et son habileté. 

Gérard eut la noble ambition de gouverner 
ses sujets avec douceur et équité; il voulut 
même les affranchir des impots et des vexa- 
tions dont la plupart des seigneurs lorrains 
les accablaient; mais ceux-ci, mucontcns d'une 
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autorité qui les forçait à être justes et probes, 
trouvèrent le moyen de faire empoisonner 
ieur duc, qui mourut le 6 mars Je l'année 
1070. 

La duchesse Hedwige de Namur, épouse de 
Gérard 1, était issue du sangdeCharlemagne; 
elle avait pour mère Ermengarde de Lorraine, 
fille de Charles de France, duc de la basse 
Lorraine en 97O: ce prince était fils de Louis IV, 
dit d'Outre- Mer, roi de Fiance.- Le caractère 
inquiet et violent de Charles avait tellement 
indisposé contre lui la nation française, qu'à 
la mort de Louis V, dit le Fainéant , son neveu, 
elle refusa de reconnaître ses droits réels et 
incontestahlfs au trône, pour y appeler Hugues 
Cnpet. Henri-le-Balâfré, duc de Guise, si cé- 
lèbre dans notre histoire sous Jes règnes de 
Charles IX et de Henri lILarguadecetleorigine 
pour élever, contrairement à la loi salique, des 
prétentionssur lacouronnede France à laquelle 

11 aspirait depuis long-tems. C'est aussi du chef 
d'Ilfdwige que Thierri, son fils, dit dans ses 
diplômes, « Qu'il est issu de la race deCharle- 
« magne » : Theodoricus Gerardi ducis Lotha- 
tingiœ, ex antiqua Carolimagni progenie ge- 
nitus. Cette princesse mourut au prieuré de 
Chatenoi, qu elle avait fondé en 1069, sur le 
penchant d'une colline, au-dessus de laquelle 
était situé le château de ce nom, où elle et 
Gérard l, son époux, faisaient leur résidence 
ordinaire. De leur mariage vinrent les enfans 
qui suivent : 

i° Thierri I er , dont l'article vient page 12. 
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2° Gérard, qui fonde la branche de Vau- 
démont (*). 

3° Bertrix, abbé de Moyen-Moutier de- 
puis 1077 jusqu'en 1 n5, époque de sa mort. 
Il est mentionné dans un diplôme de l'em- 
pereur Henri IV, où il est dit : Interventu 
Theodorici ducis Lotharingiœjratris Bertrici 
abbatis. 

4° Béa trix, mariée à Etienne, dit le Hardi, 
comte de Mâcon, fils de Guillaume-Tète- 
Hardie (1), comte de Bourgogne. 



Première branche de Vaudèmont. 

1. GÉRARD I". 

(*) Gérard I er , second fils de Gérard-leGrand 
et d'Alsace, duc de Lorraine, et d'Hedwige de 
Namur, fut pourvu du comté de Faudémont 
à la mort de son père. Dans sa jeunesse il fut 
inquiet, ambitieux, et remuant, ce qui lui 
occasionna des guerres assez pén i bles à sou tenir. 
Il fonda, en 1107, le prieuré de Bellevai, et 
mourut en 1 108. Il avait épousé Hedwige, fille 
de Gérard (a) , comte d'Egisheim , nièce du 
pape S. Léon IX , morte en 1 1 19. De ce mariage 
vinrent : 

i° Hugues P r , qui succéda à son père ; 
son article vient page 12. 

(1) Oubliée dans la généalogie de M. Lesagc, ainsi que 
son frère Bertrix. 

(2) Et non pas de Hugues , ainsi que le dit par erreur 
l'Art de vérifier les Dates. 



la MAISON DUCALE DE LORRAINE. 

4. THIERRT I", DIT LE VAILLANT. 

THiEKRiï^dit le Vaillant, deuxième du nom 
comme duc de Lorraine, succède, en 1070, à 
Gérard 1 er , son père, sous la régence et la tu- 
tèle d'Hedwige ae Namur, sa mère. Parvenu à 
l'âge de majoi ité,il seconda l'empereurHenrilV 
dans la majeure partie de ses entreprises, ce 
qui lui valut 1 excommunication du pape Gré- 



P rentière branche de FaudémonL Gérard l* T .(ses en/ans.) 

2° Udalricou Ulric fut comte d'Egisheim, 
et fonda, en 11 38, l'abbaye de Pairis en 
Alsace; il mourut vers l'an 1 i45. L'abbaye 
de Pairis, Parisiense monasterium, était de 
l'ordre de Cîteaux. Voyez 1. 1, p. 82. 

3° Etiennette, mariée à Frédéric, comte 
de Ferrelle. 

4° Gisèle, mariée à Renaud I w , dit le Bor- 
gne, comte de Bar, avec lequel elle coopéra 
a la fondation de l'abbaye de Rieval, ordre 
des Prémontrés. 

a. HUGUES I w . 

Hugues I' r , fils de Gérard I er , lui succéda 
dans le comté de Vaudémont, et fit faire la 
dédicace de l'église de Belleval en 1 134 ; il ac- 
compagna , en 1 1 47 le roi de France , Louis- 
le-Jeune, à la croisade. L'époque de sa mort 
est débattue par plusieurs historiens; cepen- 
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goire VII, de laquelle il ne fut relevé gu'en 
1077. La guerre que lui fit Gérard I e ', son frère , 
fondateur de la première branche de Vaudé- 
mont, occupa aussi une partie de ses momens. 
Thierri fit de grands biens à l'abbaye de Saint- 
Mathias de Trêves , à celle de Bouzonville, et à 
plusieurs autres églises. Il fut le fondateur de 
Notre-Dame de Nancy, qu'il soumit à Fabbaye 
de Molesme. Il mourut, le 23 janvier 11 15, 
avec la réputation d'un grand capitaine et d'un 



Première branche de Vaudémont. Hugues (ses en/ans.) 

* 

dant le plus grand nombre la fixe à 1 165. Il 
avait épousé, x° Angeline , fille de Hugues II, 
dit Borel et le Pacifique y duc de Bourgogne; 
a° Anne de Lorraine, fille de Simon 1"; cette 
dernière princesse est nommée dans un titre 
de Fabbaye de Beaupré , de Fan 1 134 : Assensu 
Annœ de Lotharingia uxoris meœ. Elle lui 
donna les enfans qui suivent: 

i° Gérard II , qui succède à son père, et 
dont l'article vient page 14. 

2 0 Ulric, qui épousa Fhéritière de Deuilli, 
et mourut sans postérité. La terre de Deuilli 
n'en resta pas moins dans la maison de Vau- 
démont, et servit dans la suite de titre dis- 
tinctif et d'apanage à une de ses branches. 

5° Otton , Odon ou Eudes , qui fut évêque 
de Toul depuis iig3 jusqu'en 1197 (1). 



(1) C'est par erreur que l'Art de vérifier les Dates ne le 
mentionne pas. 



■ 
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prince zélé pour la justice. Il avait épousé Ger- 
trude, fille de Robert-le Frison, comte de Flan- 
dres, veuve en iog5 de Henri III, comte de 
Louvain (i), de laquelle il laissa: 

i° Simon I er , qui lui succéda. Son article 
vient page 34. 

a° Thierri (*),qui devint comte de Flandres, 
et fonda une branche rapportée ci-dessous. 



Première branche de Vaudémont. Hugues I er . (ses en/ans.) 

4° Hugues, chevalier de Jérusalem, qui 
mourut en 1168, en laissant pour fils un 
prince nommé Gérard. 
André Duchesne et le P. Anselme, qui pas- 
sent à juste titre pour des autorités, font des- 
cendre tous ces enfans d'Angeline, première 
femme de Hugues I er . 

3. GÉRARD II. 

Gérard II succède à son père Hugues I er ; il 

Branche de Lorraine -Flandres. 

i. TtflERRI I w . 
(*) Thierri I", dit d'Alsace , fils de Thierri I er , 

(i) Dom Calmet dit qu'on ignore Tannée du mariage de 
Thierri avec Cîertrude, mais f/u'ii ne se put guère faire 
avant l'an 1080. Il est dans t erreur, car Gertnidene perdit 
son premier mari qu'en iog5, dans un tournoi; or elle 
n'avait pu épouser le second quinze ans auparavant. 
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3° Gérard , qui eut pour apanage les biens 
que son frère Thierri possédait en Àlsace, 
lorsqu'il hérita du comté de Flandres. 

4° Henri, évéque de Toul en 1129, mort 
en 1 167. 

5° Hara, Àva ou Eve, abbesse de Bouxières. 
6° Fronique, ou Eupbronie, religieuse à 
Remiremont. 



Première branche de Vaudcmont. Gérard II. 

épouse Àdélaide-Gertrude fille de Geoffroi TII, 
dit le Vieux, sire de Joinville : elle raccom- 
pagna, en 1 188, dans un pèlerinage qu'il fit à 
S. Jacques de Galice. Dans un titre de l'abbaye 
de Saint- Mansujr, délivré en 1 171 par l'évêque 
de Toul, Angeline de Lorraine, mère de Gé- 
rard, et Adélaïde sa femme se trouvent men- 
tionnées ainsi qu'il suit: Confirmamus etiatn 
vobis illud quod cornes Vadani- Montis (1) Ge- 
r ardus II, laude matris suas Angelinœ, suœque 



Branche de Lorraine-Flandres. Thierri V*. 

dit le Vaillant, duc de Lorraine, et de Ger- 
trude de Flandres, obtint pour son apanage le 
comté de Bitehe,puis hérita, en 1 ia8, du chef 
de sa mère, du cornlé de Flandres, après avoir 
défait Guillaume Cliton qui en était souverain. 
Thierri supporta plusieurs guerres avec ses 



(1) Vaudémont. 
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7 0 Ode, épouse Gebhard, comte en Ba- 
vière. 

i 

8° Gertrude-Pétronille , épouse Florent- 
le-Gros, comte de Hollande, souche des 
comtes de ce nom. 

9 0 Mathilde, mariée à Folmar, comte de 
Metz et de Lunéville. 



Première branche de Faudêmont. Gérard II. {ses en/ans.) 

conjugis Adeleis et fratris sui Odonis ( pour 
Odon ou Eudes ) Archidiaconi vestrœ contulit 
ecclesiœ ( Tullensis). Gérard II mourut en 1 1 90 , 
et laissa les enfans qui suivent : 

i° Hugues II, qui lui succéda, et dont 
l'article vient page 17. 

a° Geoffroi, seigneur de Deuilli , men- 
tionné , comme témoin avec son frère, dans 
une charte de donation , faite par son père 
en 1176, à l'abbaye de Clairlieu. Testes au- 
tem hujus donationis fuerunt: Hugo et Got- 
J redits filii mei. Geoffroi fit hommage, en 
1 s5 1, de sa terre de Deuilli à Thibaut, comte 



Branche de Lorraine- Flandres. Thierri I er . 

voisins, et fit quatre fois le voyage de la Terre- 
Sainte : aprèsavoir joué un assez grand rôle daus 
les affaires de son trms , et fondé l'abbaye de 
Claire-Marais et les ports de Nieuportet de Gra- 
velines , il mourut le 7 janvier (i) 1 168. Il avait 

(1) Et non pas le 4 février, ainsi que le dit Zurlauben. 
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io° N***, mariée à Bernard II, sire de 
Brancion et d'Uxelles , frère de Josserand , 
évèque de Langres, lequel mourut en 1 125. 
De ce mariage vint Josserand, premier du 
nom, seigneur de Brancion, souche des 
sires de ce nom, qui héritent de la sirerie 



Première branche de Vaudémont. Gérard U. {ses enfans. ) 

de Champagne. De sa femme, nommée Ger- 
trude, il eut plusieurs enfans qui continuè- 
rent la première hranche de/?ew///x,qui s'étei- 
gnit après quelques générations. La terre de 
Deuilli passa ensuite à la maison du Châ- 
telet, issue des ducs de Lorraine, et servit 
encore de nom distinctif à Tune de ses 
branches. 

3° Gérard , évèque de Toul , mort en 
12.9(1). 

4. HUGUES II. 
Hugues II , fils et successeur de Gérard II , 

Branche de Lorraine- Flandres. Thierri 1er. 

épousé, i° en 1128, Maguerite de C/ermont, 
qui mouruten ii3o;a°en 1139, S 'wanèchilde 
ou Sjrbiile, fille de Foulques V, dit le Jeune, 
comte d'Anjou , roi de Jérusalem , laquelle avait 

(1) C'est par erreur que l'Art de vérifier les Dates ne le 
mentionne pas. 

3. a 
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de Salins , puis se fondent dans la maison 
de Choiseul, par le mariage de Marguerite 
de Brancion , fille et unique héritière de 
Henri III , avec Bernard de Choiseul, seigneur 
de Traves (i). 

Nota. « Plusieurs historiens donnent pour 

• n • 

Première Branche de Faude'mont.BuQnei II. (ses en/ans.) 

• 

fait le voyage de la Terre-Sainte, et combat, 
en 1187, à la funeste journée de Thibèriade. 
Il mourut en 1236, laissant àHedwige de 
SaarbrucA, son épouse, fille de Simon I", comte 
de Saarbruck, les enfans qui suivent : 

i° Hugues III, qui lui succéda, et dont 
l'article vient page 19. 

a° Geoffroi. il est mentionné dans une 
charte de son père , sous la date de 1229: Ego 
Hugo cornes Fadani-Montis, notum facio, 
quod Cotfridus filius meus, etc. , etc. 



Brandie de Lorraine-Flandres. Thierri I«'. 

été fiancée à Guillaume Cliton , comte de Flan- 
dres, dont il vient d'être question. Cette prin- 
cesse suivit son mari dans le dernier voyage 
qu'il fit à la Terre-Sainte, et s'y consacra, avec 
son consentement, à une vie tout-à-fait reli- 
gieuse dans l'hôpital de Saint-Jean , desservi 
par des filles de l'ordre de S. Lazare, dont elle 

(1) M. Lesage dans sa généalogie a oublié de mentionner 
cette princesse et toutes ses sœurs. 
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première ferame à Thierri- le -Vaillant, duc 
Lorraine, Hedwige, fille dé Frédéric, comte 
de Formbach , veuve de Gebhard , comte de 
Supplenbourg et de Querfurt, qu'elle fit père 
de 1 empereur Lothaire II ; et ils ajoutent 
qu'Hedwige, dans son second mariage, donna 



Première branche de Vaudémont. Hugues II. {ses en/ans.) 

3° Gérard. Il obtint les terres d'Uruphe, 
Saint-Christophe , Chénevière, Vaudincourt, 
Arey , et Bovaincourt, par testament de son 
père fait en ia35. 

5. HUGUES III. 

Hugues III succède à son père Hugues II, et 
fait le voyage de la Terre-Sainte en 1237 et 
1240 : après avoir couru les risques d être fait 
prisonnier par les infidèles, il retourna dans 



Branche de Lorraine-Flandres. Thierri I". {ses en/ans.) 

devint abbesse: elle y termina ses jours en 
n65. 

Enfant du premier lit. 

i° Laure ou Laurence, mariée, i° à 
Henri II, comte de Limbourg, séparée pour 
cause de parenté; a°à Yvain de Gand, comte 
d'Alost et de Waes ; 3° à Raoul , comte de 
Vermandois; 4° à Henri II, dit l'Aveugle, 
comte de bourg et de Luxembourg. 
W ci )t i a l. 



20 MAISON DUCALE DE LORRAINE. 

le jour à Simon I er , duc de Lorraine, qui suit. 
Mais comme dom Cal met , Zurlauben , Ba- 
leicotirt, et tous les meilleurs auteurs, nont 
pas adopté ce système, il faut s'en tenir éloi- 



Première brandie de Vaudémont. Hugues III. 

ses états, où il bâtit la petite ville de Saulxe- 
rote. Il mourut en 1246, après avoir épousé 
Marguerite de Aleufchétel, de laquelle il laissa : 

6. HENRI I". 

Henri I er , fils de Hugues III. Son esprit im- 
pétueux et violent lui occasionna plusieurs 

î 

Branche de Lorraine- Flandre s. Thierri I« r . (ses enfan/ y ) 

En/ans du second lit. 

i° Baudouin , mort en bas âge. 

a° Philippe I e *, qui succède à son père; 
son article vient page 26. 

3° Mathieu (*), qui fonde la branche des 
comtes de Boulogne, rapportée ci dessous. 



Branche de Lorraine -Boulogne. 
1. MATHIEU I". 

• 

(*) Mathieu I", prince ambitieux et entre- 
prenant, passe en Angleterre pour engager 
Marie de Boulogne, abbesse de Ramsey, à 
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gné : je vais d'ailleurs prouver la fausseté de 
l'opinion de ceux qui prétendent que Simon I er 
est fils de cette Hedwige : 

« Robertus(àil le Frison, comte de Flandres) 



Première Branche de Vaudémbnt. Henri I er . 

guerres, dont il fut la victime. Ferri, duc de 
Lorraine, qu'il avait attaqué , ravagea tout son 
pays, et le força de s'expatrier. Henri se retira 
dans le royaume de Naples, s'y forma un petit 
état , et y épousa Marguerite de Ville-Hardouin, 
duchesse d'Athènes. Il seconda en 1270, avec 
Charles d'Anjou, l'expédition que S. Louis di- 
rigeait contre l'Afrique ; mais comme il arrivait 



Branche de Lorraine- Flandres. Tbierri I er . ( ses en/ans. ) 

4° Pierre, evéque de Cambrai en 1167, 
quitte cet évèché pour épouser, en 1176, 
Mahaut de Bourgogne, veuve de Gui, comte 
de Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre. Pierre 
mourut quelque tems après son mariage, 
laissant une fille nommée Sybille, qui porta 
les terres de Lille, de Saint-Venant et le 



Branche de Lorraine -Boulogne. Mathieu I er . 

quitter son monastère , et à lui donner sa 
main au préjudice de ses vœux. Ce mariage 
fut tellement avantageux à Mathieu qu'il revint 
en France avec son épouse , et y prit pos- 
session du comté de Boulogne, que la mort 



»à MAISON DUCALE DE LORRAINE. 

« duos filios genuit, Robertum ( ce fut Robert 
« le Jérosolymitain ) et Philippum ( burgrave 
« d' Ypres ) et très filias; Ahelam, posteà reginam 
« Daniœ ; secundam , Gertrcdam ducissam 



branche de Vaudêmont. 

- 

dans ce pays, il apprit la mort du monarque 
français , ce qui le fit retourner à Naples, où 
il continua ses services au roi de Sicile. Il pa- 
raît néanmoins, par des chartes authentiques 
et par le traité qu'il fit avec Ferri 111, duc de 
Lorraine, en 1276, qu'il s'était réconcilié avec 
ce prince, puisau'il s'engagea dans ledit traité, 
lui et ses trois bis, à aider le duc de Lorraine 



Branche de Lorraine-Flandres. Thierri I«r. ( set enfant. ) 

comté de Grignon, à Robert- Waurin , à qui 
elle se maria. 

Maison de Flandres , devenue impériale de 

Constantinoplc. 

5° Marguerite P% qui succède à son frère 



Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu I er . 

de Guillaume, frère de Marie, laissait vacant. 
Mathieu, s'étant brouillé ensuite avec le roi 
d'Angleterre, à l'occasion de la seigneurie de 
Mortain, fit une descente dans ce royaume, 
à la tête de six cents voiles, et y répandit la 



Digitized by Google 



TII1ERRI I. a3 

« Eîsatiœ; tertiam> M aria m Messines abbatis- 
« sam ». Chronic. comit. Flandr. apud Viguier. 

« Gertrudem ducissam de Nanceïo , quœ Pe- 
« périt Simonem ducem, et Theodoricum nobilem 

•y ■ ■ i i 

Première branche de Vaudëmont. Henri I". (ses enfans.) 

dans la guerre qu'il entreprenait contre l'évé- 
que de Metz. Il fut tué, en 1279, au s '4î e de 
Lucèra dans la Capitanate, après avoir eu de 
son mariage les enfans qui suivent: 

i° Renaut, mentionné dans le traité dont 
je viens de parler en qualité d'aîné, mais 
mort avant son père; ce traité commence 
ainsi: Je Heniys cuens (comte) de Fade- 



Branche de Lorraine- Flandres. Tliierri 1er. ( ses enfans ) 

Philippe 1 er , et qui porte le comté de Flandres 
dans la maison de Hainaut. Son article vient 
page 53. 

Maison de Savoie , devenue royale de 

Sardaigne. 

6° Gertrude épouse, i°Humbert III, dit 



Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu 

terreur; le monarque anglais donna satisfac- 
tion au comte, et voulut encore se l'attacher, 
comme un allié valeureux et entreprenant, en 
faisant avec lui un traité qui les unissait dé- 
fensivement et offeusivement. Marie de Bou- 



24 MAISON DUCALE DE LORRAINE. 

« Flandriarum comitem et principem ». Alber. 
Chronic. an. M. LX. 
Dans l'histoire, Gertrude se trouve nom- 

P rentière branche de Faudemont. Henri I". (ses en/ans.) 

mont et Datienne ( d'Athènes ) , sïres Renaut , 
. Hanris et Jaikes (Jacques ) , sui en/ans , fai- 
sons savoir à tous, etc, , etc.; et finit par ces 
mots : Et nos sires Renaut, Henrys et Jaikes, 
porce que nous n'avons mie scels, avons fait 
saeller ces lettres dou scel de notre pere Henri, 
douquei nos usons en cette besongne, etc.{\). 

Branche de Lorraine-Flandres. Thierri I er . ( ses en/ans. ) 

le Saint, comte de Savoie, mort en 1188; 
elle le fit père de Thomas I er , comte de Savoie, 
souche de la maison royale de Sardaigne de 
nos jours (2). 2 0 Hugues, quatrième du nom, 

Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu I er . 

» ♦ 

logne, son épouse, repentante d'avoir quitté 
le cloître pour se marier, voulut y rentrer 
pour faire pénitence ; elle se sépara donc, en 

(1) C'est par erreur que l'Art de vérifier les Dates ne 
mentionne pas ce prince. 

(2) Voici encore un de ces reproches sérieux qu'on peut 
faire aux généalogies de M. Lesage. Dans la table XV, gé- 
néalogie de la maison de Savoie, il ne mentionne nullement 
Gertrude comme femme de Humbert-le-Saint, et il fait 
descendre toute la lignée des ducs de Savoie de Béatrice de 
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mée de Flandres , à cause de sa famille ; 
8 Alsace, du nom de Thierri d'Alsace, duc 
de Lorraine, son mari ; et de Nancy ; parce- 



Première branche de Vaudéinont. Henri I« p . ( ses en/ans. ) 

2? Henri II, qui succéda à son père; son 
article vient page 26. 

3° Jacques , sire de Bainvillc , épouse la * 
sœur du comte de Saarbruck , seigneur de 
Commercy. 

4° Gui ou Guillaume, chanoine de Toul, 
se dévoue dans l'art militaire à la défense de 



Branche de Lorraine- Flandres. Thierri [ses en/ans.) 

sire d'Oisy et de Montmirel. Quelques au- t 
teurs mettent ce mariage le premier. 

7 0 Mahaut, abbesse de Fontevrault, vi- 
vant en 1187. 



Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu I er . 

1 170, de son mari pour se retirer au monastère 
de Montreuil, où elle mourut en 1182. Ma- 
thieu se remaria aussitôt à £léonore, fille de 

Viennois, tandis qu'an contraire elle vient de Gertrudtfl e 
Lorraine-Flandres. Voyez l'Art de vérifier les Dates, t. III , 
p. 11 , et mieux encore page 6i5, à la (in de l'article de 
Humhert III , et au commencement de celui de Thomas I er . 
Voyez aussi Zurlauben , le P. Anselme, et tous les auteurs 
accrédités de la maison de Lorraine. 



■ 
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que cette princesse faisait sa résidence dans 
cette ville. 

Sainte-Marthe dit que « Thierri, duc de 
a Lorraine , surnommé le Vaillant, épousa 



Première branche de Vaudémont. Henri I". (sexenfans.) 

la religion , et périt en Sicile, les armes à la 
main, dans un combat naval. 

7. HENRI II. 

■ 

Henri II, succède à son père Henri I er dans 
les états héréditaires de la branche de Vaudé- 
mont; mais aussi inquiet et remuant que ce 



Branche de Lorraine-Flandres. Thierri 1er. ( w en/ans. ) 

8° Elisabet h, abbesse de Messines en 1199. 
Thierri eut deux fils naturels; l'un nommé 
Conoriy l'autre Gérard: celui-ci fut prévôt de 
l'église de Bruges, et chancelier de Flandres; il 
mourut le 23 janvier iao6. 

2. PHILIPPE I". 

Philippe I er , fils de Thierri P% dit d'Alsace, 

Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu I er . 

Raoul , comte de Vermandois, veuve de Geof- 
froi, comted Oostrevand , et de Guillaume, 
comte de Nevers. Il fonda, en 1172, la ville 
d Etaples , et s allia l'annéesuivanteavecHenri, 
fils révolté du roi d'Angleterre; il lui fournit 



THIERRI I. a 7 

« Gertrude de Flandres , et que la maison de 
« Lorraine en est sortie. » 

Dom Calmet débute ainsi : a Simon , premier 
« du nom, duc de Lorraine, fils du duc Thierri 

i 

Première branche de Vaudémont. Henri II. ( ses en/ans.) 

dernier, il les perdit par la même cause, et 
fut obligé de s'expatrier en Sicile. Il fut tué , 
en ragg, dans une rencontre avec des vais- 
seaux arraçonais. Il avait épousé Helézende de 
Fergi ( 1) , de laquelle il laissa : 

i° Henri III , qui lui succéda; son article 
vient page 28. 

2 0 Anne, qui épousa, i° Jean, dit Boute- 

Branche de Lorraine-Flandres. Philippe I«r. 

succède à son père dans le comté de Flandres 
en 1 168; il fut aussi comte de Vermandois , de 
Valois et d'Amiens par son mariage avec Isa- 
belle de Vermandois, sœur et unique héritière 
de Raoul-Ie-Lépreux. Philippe fut l'ami dévoué 
de S. Thomas de Cantorbéry , et joua un grand 
rôle dans les affaires de son tems. Il assista, en 



Branche de Lorraine- Boulogne. Mathieu I«»\ 

des secours, et marcha en personne pour les 
commander. Il fut blessé à mort au siège de 

* 

(1) Elle se remaria à Gaucher de Chàtillon , cinquième 
du nom, connétable de France, et mourut vers Tau i3i3. 
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cet de Gertrude de Flandres, commença à 
« régner en 1 1 15 , etc. » 

A tout ceci il faut ajouter une charte de Tan- 
née 1126, par laquelle le duc Simon I er fait 



Première branche de Vaudémont, Henri II. (ses en/ans. ) 

Feu, sire de Joinville; 2? N***, sire de Neuf- 
châtel, ou, selon d'autres historiens, sire 
de Nanteuil, dont elle se sépara, parcequ'il ' 
était devenu goutteux* et impuissant. 

3° Catherine, abhesse de Remiremont. 

4° N..., religieuse a N.-D. de Soissons. 

8. HENRI III. 
Henri III ; il succède à son père Henri II, et 

Branche de Lorraine- Flandres, Philippe I er . 

1179, en qualité de comte de Flandres et de 
pair de France, au sacre du roi Philippe-Au- 
guste, qui était son filleul, et y porta lepée 
royale; il fut aussi tuteur de ce prince, et ré- 
gent du royaume de France pendant sa mino- 
rité : il fit deux fois le voyage de la Terre- 
Sainte, et mourut de la peste devant Saint- 



Branche de Lorraine- Boulogne, Mathieu I« r . 

Driencourt en Normandie, le 25 juillet uj^' 
Elénore de Vermandois, sa seconde femme, fut 
célèbre par son génie et son amour pour la 
poésie; elle protégea les lettres et les sciences, 
et se remaria, pour la quatrième fois, à Ma- 



1 



THIERRI I. 29 

donation à la cathédrale de Toul de cinquante 
perches, à prendre dans le bois de Hey, à la 
charge par les chanoines de cette église de 
prier Dieu pour le repos de son ame et de celle 



Première branche de Vaudémont. Henri III. 

s'attache à vivre en paix avec Ferri III, duc de 
Lorraine, qui lui restitua tous ses états héré- 
ditaires, et lui donna en «mariage sa fille Isa- 
belle, veuve de Louis de Bavière, tué dans un 
tournoi en 1289, par un comte de Hohenlohe. 
Henri et Isabelle fondèrent, en i325 (1), le 
chapitre de Vaudémont ; puis quelque tems 
après l'hôpital de Pont-Saint- Vincent. Les ab- 
bayes de Beaupré, de Clairlieu et de Bouzières 



Branche de Lorraine- Flandres, Philippe I« r . 

Jean-d'Acre le i"juin 1191. Il avait épousé, 
i° , ainsi que je l'ai déjà dit , en 1 1 56 , Isabelle, 
comtesse de Vermandois et de Valois, morte 
le 26 mars 1182, sans lui donner d'enfans ; 
2°, en 1 187, Mahaud de Portugal, dite aussi 
Thérèse, fille d'Alphonse 1 er , roi de Portugal, 



Branche de Lorraine-Boulogne. Mathieu I« r . 

thieu III, comte de Beaumont-sur-Oise, qui 
se distinguât à la bataille de Bouvines, et qui 

(1) Et non pas en x 5a5, ainsi que le dit par erreur dom 
Calmet. 
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de son père Thierri, de sa mère Gertrude, et 
de ses prédécesseurs : 

« Quinquaginta perticas in diversis ordinibus 
« condonatas , in foreste de Hejr, beato Ste- 



Première branche de Vaudêmonu Henri III. (sesenfans. ) 

lui durent également de grands bienfaits; et 
ce fut par leurs soins que la petite ville de 
Veselize fut fermée» de murailles. Henri III 
mourut le 10 mars i33q(i) , laissant à' Isabelle 
de Lorraine (a) , morte le 1 1 mai i335 , les 
enfans qui suivent : 

i° Henri IV, qui lui succéda, et dont l'ar- 
ticle vient page o 1. 



Branche de Lorraine- Flandres. Philippe 

laquelle se remaria à Eudes III, duc de Bour- 
gogne, de qui elle fut séparée pour cause de 
parenté. Des évènemens malheureux ont si- 
gnalé la vie de cette princesse : en venant en 



Branche de Lorraine- Boulogne, Mathieu I e **. 

fut fait grand-chambrier de France par Phi- 
lippe Auguste : elle mourut, le 14 juin J214, 
dans un âge fort avancé (3). 

i 

(1) Et non pas i33a, ainsi que le dit par erreur l'Art de 

"vérifier les Dates. 

(a) C'est à tort qu'Hubner la nomme Marguerite. 
(3) M. Lesage a oublié de mentionner cette princesse. 



Diqitized 



THIERRI L 5i 

« phano cancedimus, pro salute animée meœ, 
a animarumque patris mei Theodorici et matris 
a me^GERTRoms, et antecessorum meorum. » 
Ce nest pas l'histoire qui parle là , c est le 



Première branche de Faudémont. Henri III. {ses enfans.) 

a° Marguerite , qui succède à son frère 
Henri IV, et qui porte le comté de Vaudé- 
mont dans la maison de Joinville par son 
mariage avec Anseau , sire de Joinville : son 
article vient page 33. 

9. HENRI IV, DIT LE LIBÉRAL. 

Henri IV, fils unique de Henri III, lui sue- 



JBranchc de Lorraine- Flandres. Philippe I«: 

Flandres pour épouser son premier mari , elle 
fut attaquée par des pirates, et dépouillée de 
tous ses bijoux ; Philippe , voulant venger cet 
affront, envoya quelques vaisseaux à la recher- 



Br anche de Lorraine-Boulogne. Mathieu I er . {ses en/ans.) 

Enfans du premier lit 

i Q IdeP*, qui succède à son père; son ar- 
ticle vient page 34. 

2 0 Mathilde, mariée à Henri II, dit le 
Guerroyeur, duc de Brabant , mort en L2X1* 
De ce mariage vinrent, entre autres enfans, 
Marie, femme de l'empereur Otlon IV, et 



3a MAISON DUCALE DE LORRAINE, 
duc Simon lui-même qui se fait reconnaître 
pour fils de Gertrude. Or c'est donc à tort que 
les historiens le font descendre ftHedwige de 



Première branche de Vaudémont. Henri IV. 

cède dans tous les biens de la branche de Vau- 
démont en i332 ; il épousa Marie de Luxem- 
bourg^*), fille de Jean, roi de Bohême, avec 
lequel il accourut au secours de Philippe de 
Valois, roi de France, qui se trouvait attaqué 
par les Anglais. Jean el Henri périrent dans la 
mêlée à la bataille de Créci, en l'Slfi. H ne laissa 
point de postérité. Marguerite lui succède. 



Branche de Lorraine- Flandres. /Philippe I« p . 

che de ces brigands, qui lui furent amenés, et 
qu'il fit pendre au nombre de quatre-vingts. 
Après sa séparation de son second mari, corn me 
elle s'en retournait à Furnes,sa voiture tomba 
dans un marais, d'où on ne put la retirer 
assez tôt pour lui sauver la vie; elle y expira 
le 16 mai 1208(2). Philippe n'avait eu aucun 



Branche de Lorraine-Boulogne, Mathieu I". [ses en/ans.) 

jilix , femme de Guillaume X , comte d'Au- 
vergne. A la mort de Mabaut 1", qui était 

(1) C'est par erreur que dom Cal mot fait Marie fille de 
l'empereur Charles IV. 

(a) M. Lesage a oublié de mentionner cette princesse 
dans sa généalogie de Portugal. 
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Forrnbachy lorsqu'il vient de Gertrude de Flan- 
dres. I/Art de vérifier les Dates a commis cette 
erreur, et M. Lesage l'a copiée. » 



Première branche de Vaudémont. Marguerite I re . 

10. MARGUERITE I". 

( La sirerie de Joinville est jointe au comté de Vaudémont. ) 

Marguerite , sœur de Henri IV, lui succède 
dans le comté de Vaudémont avec Anceau, sire 
de Joinville, son époux, qui était maréchal de 
France , et jouissait de toute la confiance du 



Branche de Lorraine- Flandres. Philippe I« r . 

enfant de ses deux femmes ; quelques auteurs 
lui donnent un fils naturel, nommé Thierri , 

3ui servit avec distinction en Asie et à la prise 
e Constantinople. Philippe eut pour succes- 
seur Marguerite sa sœur. 

3. MARGUERITE I". 

Marguerite I re , sœur de Philippe I er , lui suc- 



Branche de Lorraine Boulogne. Mathieu I« r . (ses en/ans.) 

le dernier rejeton de la branche de Lorraine- 
Boulogne, le comté de ce nom fut, en con- 
sidération de ce mariage , porté dans la mai- 
son d Auvergne. 

Du second lit vint une fille dont le nom 
et le sort sont ignorés. 

3. 3 



34 MAISON DUCALE DE LORRAINE. 



5. SIMON I". 

* 

Sf mon I er , fils aîné deThierri, dit le Vaillant, 
duc de Lorraine, succéda à son père en 11 îS: 
il soutint plusieursguerres contre l'archevêque 



Première brandie de Vaudém. Marguerite l re . (ses en/ans.) 

roi Philippe de Valois. Anceau et Marguerite 
unirent les seigneuries de Joinville, d Ancer- 
ville, de Vaucouleur, de Besnel, et de Bouve, 
au comté de Vaudémont. Anceau mourut en 
i35i , laissant : 

i° Henri, cinquième du nom, qui du 



Branche de Lorraine- Flandres. Marguerite l r : 

céda dans le comté de Flandres en 1191. Cette 
princesse, veuve en 1 167 de Raoul le-Lépreux, 
comte de Vermandois, épousa, en 1 169, Bau- 
douin V, dit le Courageux , comte de Hainaut, 
' à qui elle porta toussas droits sur la Flandres: 
ils furent mis Tun et 1 autre en possession de 
ce comté à la mort de Philippe 1 er . Du mariage 
de Marguerite avec Baudouin vinrent, entre 
autres enfans, Baudouin VI et Henri I er , qui 

Branche de Lorraine- Boulogne. Ide I r «. 

2. IDE l re . 
Ide I'*, fille aînée de Mathieu I er , lui succéda 
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SIMON 1. 35 

de Trêves et quelques princes ses voisins, qui 
vinrent faire du dégât jusqu'au sein de son 
pays; cependant avec l'assistance de l'empereur 
Lot ha ire, son beau-frère, il les vainquit, et les 
expulsa de son territoire. La piété de Simon le 
fit entrer dans la plus parfaite intimité avec 

Première branche de Vaudém. Marguerite I r «. (sesenfans.) 

chef de sa mère hérita du comté de Vaudé- 
mont ; son article vient page 36. 

2° Deux autres fils qui vécurent peu. 

5° Isabelle , qui épousa Jean de Vergy , 
seigneur de M ire beau. 

Branche de Lorraine*Flandres. Marguerite I r «. 

furent empereurs de Constantinople; puis Yo- 
lande, qui fut mariée à Pierre de Courienay, 
qui, du chef de sa femme, se fit élire empe- 
reur de Constantinople à la mort de Henri, son 
beau-frère. Marguerite mourut le 1 5 novembre 
nc)4' L'histoire de ses enfans appartient à la 
maison de Flandres, issue des comtes de Hai- 
naut. , 

Fin de la branche de Lorraine qui a régné sur 

la Flandres. 

Branche de Lorraine- Boulogne. Ide l rfl . 

an comté de Boulogne en 1 173, sous la régence 
de Philippe d'Alsace, frère de son père. Ide 
épousa , i° Mathieu , comte deToul, qui mou- 
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S. Bernard et S. Norbert , qui étaient alors dans 
la plus grande considéra lion en Europe, et sur- 
tout en Alsace. Ce» saints personnages exhor- 
tèrent souvent le duc à faire des libéralités aux 
églises et aux monastères qu'ils protégeaient. 
Quelques historiens prétendent à tort que Si- 
mon ht le voyage de la Terre-Sainte; il accom- 



Prcmière branche de Vaudémont. Henri V. 

11. HENRI V. 

Henri V, comte de Vaudémont et sire de 
Joinville, réunit ces deux Seigneuries , qui lui 
étaient échues tant du côté paternel que du 
côté maternel. Il se trouva, en i3')6', à la ba- 
taille de Poitiers, où il combattait pour la 
France, et y fut fait prisonnier. Rendu dans la 
suite à la liberté, il provoquai la guerre le 
duc de Lorraine, qui mit tout à feu et à sang 
dans le comté de Vaudémont , et livra le coin- 



Branche Lorraine-Boulogne. Idc I re . 

rut vers l'an 1 180; 2° Gérard III, duc de Guel- 
dres, mort en î iô3 ; 3° Berthold IV, duc de 
Zœringhen, mort en 118G; 4° Renaud, comte 
de Dammartin , a qui elle porta le comté de 
Boulogne. Ce dernier fut redevable de son ma- 
riage h Philippe-Auguste, roi de France, qui 
le protégea contre les entreprises d'Arnoni , 
baron d'Ardres, comte de Guines, qui aspirait 
à la main d ldej tuais Reuaud se brouilla bien- 
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pagna seulement l'empereur Lothaire îï , dans 
son expédition d'Italie en 1 137, contre Roger, 
roi de Sicile; puis il rentra' dans son pays l a i- 
néedensuite, et y mourut le 19 avril 1139(1), 
après avoir fondé l'abbaye de Sulzbronn, où il 
se fit enterrer. 

Ce prince avait épousé Adélaïde , sœur de 



Première branche de Vaudémont. Henri V. ( ses en/ans. ) 

bat de Saint-Blin, où Henri éprouva une dé- 
route totale (a). Le roi de France, Charles V, 
interposa ses bons offices pour rétablir la paix 
entre les deux princes, qui se réconcilièrent 
effectivement d'une manière sincère. Henri 
mourut au commencement de 1 574 1 laissant de 
Marie de Luxembourg , fille de Guy (3) de 
Luxembourg, comte de Ligny et de Saint-Pol, 
les enfans qui suivent : 

i° Deux fils morts en bas âge. 

2° Marguerite II, dont l article vient p. 38. 



Branche de Lorraine- Boulogne. Ide I r «. 

tôt avec le roi de France, et devint un de ses 
ennemis les plus acharnés. Ce fut à son insti- 
gation que l'empereur Olton IV déclara la 

• 

(1) Et non pas le 14 janvier, ainsi que ledit Zurlanben. 
(a) C'est par erreur que dom Caluiet dit qu'il remporta 
la viciait c. 

(3) C'est par erreur que l'Art de vérifier les Dates la fait 
fille de Jean de Luxembourg. 
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l'empereur Lothaire II, et fille d'Hedwige de 
Formbach , dont j'ai parlé p. 32 , et de Gebhard, 
comte de Supplenbourg et de Querfurt. (L'Art 
de vérifier les Dates récuse cette opinion , par- 
cequ elle condamne évidemment celle que le 
même auteur a mise en avant, en faisant Hed- 
wige de Formbach épouse de Thierri-le Vail- 



Premièrc branche de Vaudémont. Henri V. [ses en/ans») 

3° Alix, mariée à Thibaut, comte de Neuf- 
châtel , maréchal de Bourgogne, à qui elle 
porta les terres de Châtel-sur-Moselle, Bain- 
ville, et Chaïigny. 

*■ « 

iz. MARGUERITE II. 
Marguerite II, fille aînée de Henri V, est 



bataille de Bouvines , où Renaud renversa de 



Branche de Lorraine- Boulogne. Ide 
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lant, et mère de Simon, lequel se trouverait 
alors avoir épousé sa sœur utérine, chose inouie 
dans notre histoire,et réprouvée par nos mœurs 
et la religion. La vérité est que Simon ne fut 
point \e Jîls de cette Hedwige, ainsi que je Tai 
prouvé, mais bien le gendre, ainsi que l'attes- 
tent tous les documens, toutes les chartes, et 



Première branche de Vaudémont. Marguerite II. 

le deuxième exemple de l'avènement des filles à 
l'hérédité du comté de Vaudémont et de la si- 
rerie de Joinville,desquels elle fut mise en pos- 
session aussitôt après la mort de son père; elle 
était veuve alors de Jean de Bourgogne, sire 
• de Montagu. Elle épousa en secondes noces le 
a5 mai 1374, Pierre, comte de Genève, frère 
du pape Clément VII, et fils d'Arcédée III y 



Branche de Lorraine- Boulogne * Mahault I re . 

3. MAHAULT 1". 

Maiîault P% fille de la comtesse Ide et de 
Renaud de Dammartin , porte le comté de Bou- 
logne dans la maison royale de France, par 
son mariage avec Philippe, dit Hurepel, fils de 
Philippe- Auguste, roi de Fiance, dont elle fut 
veuve en 1234. Elle se remaria à l'infant dom 
Alphonsede Portugal, qui devint roi de cette mo- 
narchie en 1248; mais il répudia Mahault aussi- 
tôt qu'il fut monté sur le trône, et ne voulut 
même pas qu'elle mît le pied dans son royaume. 
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tous les meilleurs historiens). Adélaïde, touchée 
des sentimens de piété que la fréquentation de 
S. Bernard lui avait inspirés, se retira après 
son veuvage dans l'abbaye de Tart, près de 
Dijon , où elle termina ses jours, après avoir 
été le modèle de toutes ses compagnes , laissant 



Première branche de Vaudcmont. Marguerite II. 

comte Genevois. Pierre fit son testament le 
24 mars 1394, et mourut quelques jours après 
sans laisser d'enfant. Sa veuve se remaria à 
Ferri de Lorraine, fils du duc Jean I er : elle lui 
porta le comté de Vaudémont et la sirerie de 
Joinville. Ferri fut tué, le a5 octobre î4i5, 
à la bataille $ Azincourt, où il servait la France 



Branche de Lorraine-Boulogne. Mahault \™. ( ses en/ans.) 

Elle finit ses jours dans la douleur et le deuil , 
le 14 janvier 1258, laissant de son premier 
mariage : 

i° Albéric, qui succéda momentanément 
dans le comté de Dammartin, puis aban- 
donna la France pour passer en Angleterre, 
où il se maria, et eut une fille qui épousa le 
fils de Simon de Montfort , comte de Leyces- 
tre, beau-frère de Henri III, roi d'Angleterre. 

2 0 Jeanne , qui se maria à Gaucher de 
Châtillon, l'un des plus fameux guerriers de 
son tems. Jeanne mourut sans enfans avant 
sa mère. 

Fin de la branche de Lorraine-Boulogne. ( Le 
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de son mariage arec Simon I" les enfans qui 
suivent : 

i° Mathieu I", qui succéda aif duché de 
Lorraine, et dont l'article vient page 44* 

2° Baudouin , mentionné dans deux char- 
tes de l'abbaye de Tart,sous la date de 1 142. 



Première branche de Vaudèmont. Marguerite II. 

contre les Anglais(i). Marguerite mourut l'année 
d'ensuite. Ils formèrent une seconde branche 
de Vaudèmont, qui est rapportée à la fin de 
l'article de Jean I er , duc de Lorraine. J'y renvoie 
le lecteur. 

Fin de la première branche de Vaudèmont. 



Branche de Flandres- Boulogne. Mahault Ire. 

comté de Boulogne passa par droit de succes- 
sion collatérale à la maison d'Auvergne, à 
cause du mariage d'Alix de Brabant , fille de 
Mathilde de Lorraine-Boulogne , dont il a été 
question page 3i.) 

(1) C'est par erreur que le P. Benoit, dans son Histoire 
de Toul, et dom Calmct dans celle de Lorraine, mettent 
le premier mariage de Marguerite avec Pierre de Genève; 

Et Zurlauben se trompe en disant que Jean de Bour- 
gogne-Montagu , second mari de Marguerite , fut tué à la 
bataille d'Azincourt; il le confond avec Ferri de Lorraine, 
troisième mari de Marguerite, qui périt effectivement à 
cette journée. 

L'Art de vérifier les Dates est aussi dans l'erreur lors- 
qu'il dit, tome III, page 609, que Marguerite, veuve de 
Pierre , épousa en secondes noces Ferri de Lorraine : lisez 
en troisièmes noces. 
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3° Robert, sire de Florange, dont la bran- 
• che est rapportée ci-dessous (*). 

4° Adalbéron, religieux de Clairvaux. 

5° Gaultier, qui obtint la seigneurie de 
Gerbevillers, et qui épousa Anne d'Harau- 
court. Leur fille Jeanne ou Joatte fut mariée 
à Jean dllaraucourt , et devint mère de Per- 
rin , seigneur d'Haraucourt, d'où viennent 
les seigneurs de ce nom (i). 

6° Jean, mentionné dans un titre de î i4B, 
concernant l'abbaye d'Etanche. 

7° Anne ou Angeline, mariée à Hugues I", 
comte de Vaudémont. Voyez page i3. 



Branche de Lorraine Florange. 

1. ROBERT l w . 

(*) Robert I", fils de Simon I w , duc de Lor- 
raine , obtint pour son partage le comté de 
Florange ou Fleurange; il fonda une branche 
particulière qui prit ce nom dislinctif; et 
épousa Demundes, fille d'Oalde, comte de Bou- 
lay , de laquelle il laissa : 

à. PHILIPPE I er . 

Philippe I", seigneur de Florange, qui mou- 
rut en 1293; il avait épousé Lucie, dont on 

(1) M. Lésa go a oublié de le mentionner , ainsi que toutes 
ses sœurs, de sorte que dans la généalogie de la maison de 
Lorraine, dressée par cet auteur, sur douze eu fans que le 
duc Simon a eus , dix se trouvent oubliés. 
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Maison impériale de Souabe. 

8° Agathe, épouse Renaud III , comte de 
Bourgogne, dont elle eut Beatrix, qui épousa 
l'empereur Frédéric I", dit Barberousse , de 
l'illustre maison de Souabe. Leur descen- 
dance donna quatreempereursà l'Allemagne. 

9 0 Hedwige, qui épouse Frédéric, comte 
de Toul. 

î o° Berthe , religieuse à l'abbaye de Tart , 
où s'était retirée sa mère. 

1 1° Deux princesses mortes jeunes. 



Branche de Lorraine- Florange. Philippe I* r . {ses en/ans.) 

ignore la famille, et fut père des enfans qui 
suivent : 

i Q Gilles, dont l'article vient page 44» 

2° Philippe, élu évèque de Metz en 1260, 
concurremment avec Guillaume de Porce- 
let, qui se désista en sa faveur. Philippe 
mourut le 20 décembre 1297; Guillaume de 
Traisnel lui succéda. 

3° Habile, qui épousa Jean, sire de Ma» 
resch, en i5ia. 

4° Ancillon , épouse Jeanne, dont on 
ignore le nom de famille, et devient père 
d un autre Ancillon qui épousa Elise, fille 
de Jean de Rcmesdinges, dit lt; Majeur f 1). 

(1) Baleycourt est dam l'erreur lorsque tï Ancillon il fait 
une femme, et lorsqu'encore il lui fait épouser Jean d« 
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6. MATHIEU I". 

Mathieu I er , fils de Simon 1", lui succède 
dans le duché de Lorraine en i f 5q. Son ambi- 
tion démesurée le porta à envahir les états de 
ses voisins, qui s étaient croisés pour aller 
faire la guerre en Asie. Le pape Eugène 111 
l'excommunie, et exige qu'il leur restitue tout 
ce qu'il leur avai-t pris; à ces conditions l'ex- 
communication fut levée. ( ette affaire n'em- 
pêcha pas le duc Mathieu de tomber sur les 
terres de l évèque de Metz et l'abbaye de Re- 

Branche de Lorraine- Florange. Gilles 

* 

3. GILLES 1". 

Gilles I er , seigneur de Florange, vivant en 
i3i2, épouse Alix de Passavant , qui lui porte 
cette seigneurie. De ce mariage vint: 

4. ROBERT II. 

Robert II, seigneur de Florange, épouse 
Helwide , dont on ignore la famille. De ce ma- 
riage vint: 

5. PHILIPPE IL 
Phillipe II, seigneur de Florange, épouse 

Remesdinges; on voit au contraire que le (ils de cet Àn- 
cillon, nommé aussi Ancillon, épousa la fille de Jean de 
Remesdinges , dit le Majeur. 
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mi rem ont , ce qui occasionna une guerre assez 
violente entre lui et cet évèque, qui força le 
duc à une restitution prompte de toutes ses 
conquêtes. Mathieu 1" accompagna l'empereur 
Frédéric I", dit Barbcrousse , dans presque 
toutes ses expéditions, et se distingua dans les 
campagnes qu'il fit sous ses drapeaux. De re- 
tour dans son duché, il acquit de Drogon, 
chef de la maison de Nancy, dite depuis de 
Lénoncourt, la ville de Nancy ; il fonda en outre 
le monastère de X Etanche et l'abbaye de Clair- 
lieu, dans laquelle il finit ses jours le i3 mai 
2176. Il avait épousé Judith- Berthe , princesse 



Branche de Lorraine- Florange. Philippe II. 

Alix de Sept- Fontaines, qui le fait père de : 
i Q Philippe 111, qui vient plus bas. 
2 0 Jeannette, mariée à Godefroi de Ran- 
desch. Un acte du i5 octobre i344 porte sa 
renonciation à la succession de ses ancêtres. 

6. PHILIPPE III. 

Philippe III , sire de Florange, est père de 
i° Robert III , dont l'article vient page 46. 
2° Lise, dont l'article vient page 47. 

Maison de Bourbon. 

3° Jeanne, qui épousa Ferri, sire de Cham- 
blay, quelle fit pere d'un autre Ferri, du- 
quel descend Marguerite de chainblay, qui 
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de Souabe, sœur de l'empereur Frédéric 1", 
dont je viens de parler, laquelle mourut en 
i ig5 ; elle fut inhumée dans l'abbaye de Clair- 
lieu , auprès de son mari , quelle avait fait père 
des enfans qui suivent: 

1 0 Simon 1 1 , qui succéda , et dont l'article 
vient page 5?,. 

2 0 Ferri 1", qui succéda à son frère Si- 
mon II , et dont l'article vient page 55. 

3° Mathieu qui fonde une branche des 
comtes de Toul, rapportée ci-dessous (*). 
4° Thierri , élu évoque de Metz par l'a 11- 



Branche de Lorraine-Florangc. Philippe III. (ses en/ans.) 

épousa Louis de Reauvau; de ce dernier 
mariage vint Isabelle de Beauvau , mariée à 
Jean 11 de Bourbon, comte de Vendôme, 
laquelle fut mère de François de Bourbon, 
aïeul d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, 
père de Henri IV. 

7. ROBERT III. 
Robert III , sire de Florange, épouse, en 



Branche de Lorraine -Toul. 

i. MATHIEU I". 

(*) Mathieh 1'% fils de Mathieu I er , duc de Lor- 
raine, épouse Bèatrix , filleet unique héritière 
de Frédéric IV, dernier comte de Toul; elle 
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torité de son oncle l'empereur Frédéric Bar- 
berousse , mais déposé dans le troisième 
concile de Latran en 1 179, mourut en 1 181. 

5° Philippe, évéque de Chartres. 

6° Alix, mariée à Hugues III, duc de 
Bourgogne, pair de France, fondateur, en 
117a, de la sainte Chapelle de Dijon. Ce 
prince fut célèbre par ses croisades, et com- 
manda souvent les armées européennes en 
Asie contre les infidèles : il mourut à Tyr 
en 1 193. Après vingt ans de mariage il avait 
répudié Alix , de laquelle il eut , 1 0 Eudes III , 



Branche fie Lorraine -Florange. Robert UI. 

i38i , Diane-Marie de la Marck, et meurt sans 
laisser d enfans ; sa sœur Lise lui succède. 

8. LISE V. 

Lise, fille de Philippe III, et sœur de Ro- 
bert III, seigneurs de Florange, succède à ce 
dernier dans l'héritage de ses ancêtres ,' et porte 
le comté de Florange dans la maison de l,e- 
noncourt par son mariage avec Colart , sire de 



Branche de Lorraine-TouL Mathieu I« r . 

lui porte ce comté, avec les seigneuries de 
Fontenoi, de Charmes, et de Conssey. Ma- 
thieu 1 er fut mis en possession de ces divers 
domaines à la uior) de Frédéric IV, et rl prit le 
titre de comte de Toul. Il fit une guerre san- 
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duc de Bourgogne, duquel descendent les 
ducs de Bourgogne de la première race; 
2° Alexandre de Bourgogne, duquel vien- 
nent les branches de Montagu, de Somber- 
non, et de Conches ou Couches. 

Maison de Châlons, (Voit viennent les prirites 
d'Orange qui se fondent dans la maison 
de A/assau. 

7 0 Judith, mariée à Etienne I", comte 
d'Auxonne, fils de Guillaume IV, comte de 



Branche de Lorraine- Flora nge. Lise I™. 

Lenoncourt, vivant en 141 5. Lise vivait encore 
en 14^1 ; elle eut de son mariage Jeanne de 
Lenoncourt et de Florange,qui épousa, i°,en 
l4o5, Jean de Marley (1), seigneur du Saulcis; 
-et 2°, en 14^0, Henri de la Tour, seigneur de 
Pierrefort. Du premier mariage de Jeanne vint 
Colait de Marley, dont la fille unique, nom- 
mée Jeanne, porta les seigneuries de Florange, 



Branclte de Lorraine-Toul. Mathieu I* r . 

glante aux chanoines de l'église de Toul, pour 
certains droits qu'ils refusaient de lui payer. 
Ces prêtres avaient même résisté les armes à. 
la main aux prétentions de Mathieu , mais 
celui ci les fatigua au point, qu'ils posèrent la 

(1) C'est par erreur que Dalcycourt dit Jean de Merci. ■ 
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Bourgogne, de Vienne et de Mâcon. De ce 
mariage vient Etienne II , comte de Bour- 
gogne, souche des maisons de Châlon> de 
Vienne, de Mâcon, dAuxonne , des comtes 
àAuxerre, des sires d' Ariay, devenus princes 
d'Orange, des sires de Baux, de Joigni, et 
de Viteaux. 

Maison grand- ducale de Bade. 

8° Berthe, mariée à Herman lll , mar- 
grave de Bade. De ce mariage vient Her- 



Branche de Lorraine- Florange. Lise I r «. 

de Marley, de Dun, de Jamets, et du Saulcis, 
dans la maison de la Marck Bouillon , par son 
mariage avec Robert I er de la Marck, seigneur 
de, Sedan, tué au siège d'Yvoi en 1489. Le 
petit-fils de celui-ci, nommé aussi Robert, fut 
maréchal de France , et composa des mémoires 
sur les choses mémorables arrivées en France, 
en Allemagne et en Italie, depuis i5o3 jus- 



Branche de Lorraine-Toui. Mathieu I* r . 

cuirasse. et Tépée, et recoururent aux armes de 
l'excommunication. Simon II , son frère , l'aida 
dans cette guerre, qui finit par l'intervention 
de l'évèque de Toul. Des acte» patents prou- 
vent que Mathieu régnait encore en 1181 , 
1186, 1188, 1194; il mourut au château de 
3. 4 
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man IV, souche de la maison grand -ducale 
de nos jours. 

Maison de Limbourg , devenue de Luxem- 
bourg et impériale d'Allemagne, 



9 0 Sophie , mariée à Henri III , comte de 
Limbourg, qui joua un grand rôle dans les 
affaires de son tems. Elle mourut après Tan 
1195, laissant de ce prince, entre autres 



Branche de Lorraine- Florange . Lise Ire. 

qu'en i52i ; cet ouvrage porta d'abord le titre 
de Mémoires du Jeune Aventureux ; puis celui 
de Mémoires du maréchal de Florange.La. pos- 
térité masculine de ce maréchal de Florange 
ayant cessé en i588, Charlotte de la Marck, 
60n arrière-petite-fille, porta les principautés 
de Bouillon, de Sedan et de Raucourt, dans la 
maison de Turenne, par sou mariage avec 



Brandie de Xorraùie-Toul. -Mathieu l tr .(ses en/ans. ) 

Fontenoi, et fut enterré à l'abbaye de Clair- 
lieu (1); il laissa les enfans qui suivent : 

i° Frédéric, comte de Toul, premier du 



(1) Baleycourt et Vignier ont donc bien tort de le 
rier à Ide , comtesse de Boulogne , puisque le prince de ce 
nom, qui épousa la comtesse Ide, mourut vers l'an 1 i8o t 
et qu'elle se remaria presqu'aussitôt. Des actes» des chartes 
authentiques prouvent l'existence de ftlaltiieu jusqu'en 1 
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enfans, le fameux Valéran, comte de Lim- 
bourg, qui, eu 1 197, brûlant de combattre 
Jes infidèles, rompit la (rêve faite par le roi 
d'An^Ifterre avec les Sarrasins, ei commença 
des hostilités qui devinrent funestes aux 
croisés. De retour en Allemagne , il prit 
une part très active dans les guerres qui 
dévastèrent cette contrée; et il devint comte 
de Jjuxembourg par son mariage avec Er* 
me risette de Luxembourg, héritière de cette 
maison. De leur descendance viennent les 
comtes de Luxembourg, qui devinrent rois 

Branche de Lorraine- Elorange. Lise |r«. 

Henri P r ,dela Tour d'Auvergne, vicomte de 
Turenne, père du héros que la France perdit 
à Saaspach^ le 27 juillet 1675 (1). 

Fin de la branche de Lorraine • Flora nge , qui 
s'est fondue dans la maison de la Marck- 
Bouillon , qui se fond elle- même dans celle 
de Turenne. 



Branche de Lorraine-Tout. Mathieu I e *. ( s*f en/ans.) 

nom de cette branche de Lorraine, mais 
cinquième comme régnant dans le comté de 
Toul ; son article vient page 02. 

(1) La Chesnaye des Bois dit , le célèbre vicomte de Tu- 
renne naquit le 37 juillet 1675. C'est une bien grande 
erreur, car ce fut précisément l'époque de sa mort, après 
avoir rempli la carrière la plus glorieuse. Turenne était né 
le 11 septembre 1611. 
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de Hongrie, de Bohème, et empereurs d'Al- 
lemagne ( 1). 

10 N***, morte en bas âge, et enterrée à 
Flavigny. 

7. SIMON II. 

Simon II , fils de Mathieu I er , lui succède en 
1 176; il avait suivi son père dans presque toutes 
les expéditions où il s était trouvé sous le règne 
de l'empereur Frédéric Barberousse. Cepen- 



Branche de Lorraine-Toul. Mathieu I er . (ses en/ans.) 

i° Renaud ou Renard, qui obtint la sei- 
gneurie de Coussey , et qui fonda une branche 
qui eut quelques générations. 

2. FRÉDÉRIC I". 

Frédéric, premier du nom de la branche de 
Lorraine-Toul, mais cinquième du nom comme 
comte régnant à Toul, succéda à Mathieu son 
père; soii besoins réels, soit pour cause de dissi- 
pation , il engagea plusieurs fois son comté à 
féveque <îe Toul et au duc Mathieu 11 de Lor- 
raine. 11 avait épousé Jgnès de Commerci, de 
laquelle il laissa : 

i° Eudes, qui lui succéda, et dont l'ar- 
ticle vient page 55. 

(1) M. Lesage aurait il dû oublier de mentionner tontes 
ces princes**** ? de dix enfans qu'eut Mathieu 1 er , il en oublie 
cinq, et de ce nombre se trouvent trois filles qui forment 
la souche des maisons souveraines les plus importantes de 
l'Europe. 



/ 
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dant Simon II était dans l'âge de l'adolescence 
lorsqu'il succéda à son père, puisqu'on le voit, 
dans les premières années de son règne, di- 
rigé par les conseils de la duchesse sa mère. Il 
eut avec son frère Ferri , dit de Bitche, de 
violens démêlés, qui ne se terminèrent que 
par une augmentation d'apanage consentie à 
ce dernier. Il assista le comte Mathieu de Toul , 
son autre frère, dans la guerre qu'il fit au 
chapitre de cette ville, et fournit des troupes, 
qu'il commanda en personne, à Arnould, évé- 



Branche de Lorrainc-Toul. Frédéric I« r . ( ses en/ans,) 

a° Ferri. 
3° Erric. 

3. EUDES I* 

Eudes I e * succède à Frédéric I er son père, et, 
comme lui, engage son comté au duc Ma- 
thieu II de Lorraine, pour la somme de cinq 
cents livres; il finit même par le lui, vendre 
définitivement, se voyant sans enfans. Mais 
en 1261 , Gilles de Sorcy , évèque de Toul , re- 
tira des mains de ce prince le comté de Toul , 
et le réunit à jamais à ses domaines, avec dé- 
fense à ses successeurs et à ses chanoines de 
le vendre, désunir ou aliéner, pour quelque 
cause que ce puisse être. 

Eudes avait épousé , i° Isabelle de Paroye ; 
2° Gillette de Passavant, qui se remaria à 
Jean 1 er , fils de Ferri l«',sire du Châlelet. Il n eut 
aucun enfant de ces deux mariages. 

Fin de la branche de Lorraine- TouL 
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que de Verdun, qui assiégeait Sainte- Me* 
néhould. Le prélat fut tué dans cette expédi- 
tion , qui prit lin par cet événement. Les habi- 
tants du pays de Metz ayant déclaré la guerre 
au duc Simon, celui-ci gagna sur eux la bataille 
àt Soullaiy qui fut décisive. Ce prince fît d'ex* 
celleutes lois pour protéger le pauvre contre 
l'homme puissant , assurer le libre passage sur 
les routes, qui étaient infestées par des nobles 
qui ne rougissaient pas de dévaliser les voya* 
geurs, et réprimer les blasphêmesqui n'étaient 
alors que trop en usage: il peut, ajuste titre, 
passer pour le législateur de son pays. Fatigué 
des soins du gouvernement, il se retira du 
inonde en iao5(i), et choisit son asile chez 
les moines de l'abbaye de Sultzbronn , où il 
mourut le 14 janvier de l'an 1207(2). Il avait 
épouse lde> fille de Gérard I", comte de Vienne 
et de Mâcon, \euve de Hurabert II, sire de 
Coligni., laquelle mourut en )22f, et fut en- 
terrée à l'abbaye de Goile, près de Salins , liett 
de la sépulture de ses parens maternels. C'est 
à tort que certains historiens donnent a Si- 
!mon II une seconde femme (3). Ce prince ne 
laissant point de postérité, sou frère Ferri, dit 
de Bitche, lui succéda. 

Et non pas i»*5, ainsi que le dit par et reur dont 
Calmet ; car il était mort dès 1207. 

(a) Le ï*. Vignier dît qu'il mourut religieux à Sultzbronn, 
qu'il avait fondé en 1207. C'est une erreur : cette célèbre 
abbaye dut sa fondation , en 1 1 35 , au duc Simon 1 er , aïeul 
de Simon II. 

(i) le n'ai pas voulu jusqu'ici relever les erreurs de 
Claude Paradin ; j'aurais eu trop à faire. Cet auteur était 
dans le délire lorsqu'il composa ses généalogies, et sans 
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J 

8. FERRI I", DIT DE BITCHE. 
Fehii I", frère de Simon II (i), avait obtenu 

rime ni raison , il a distribué des enfans , des mariages , 
autant qu'il lui en venait à l'imagination ; il faudrait que 
j'ajoutasse un volume de plus à mon ouvrage si j'en- 
treprenais de réfuter toutes ses rêveries. J'avertis seulement 
tout littérateur de ne puiser chez lui qu'avec la plus grande 
circonspection , et de vérifier encore chez d'autres auteurs 
mieux accrédités ce qu'il désirera en extraire. Paradiu 
donne pour fils à Simon II, Raoul , évêque de Maïence. Ce 
Raoul était au contraire fils de Conrad I er * duc de Zœrin- 
gnen , et de Clémence de Namur ; il fut élu archevêque de 
Maïence par les assassins d'Arnoul de Selehovcn , qui rem- 
plissait ce siège; mais cette élection n'ayant point été con- 
firmée par l'empereur, Conrad de Wittelspach fut élu et 
reconnu archevêque légitime de Maïence. Dans la suite on 
donna à Raoul Févêchc de Liège , qu'il gouverna avec un 
despotisme et une luxure qui font peu d'honneur à sa mé- 
moire. 11 fut le persécuteur du prêtre Lambert, fondateur 
des deux congrégations religieuses, connues sous le nom 
de Béguards et de Béguines. Raoul, prélat guerrier et 
entreprenant , ruina les armes à la main le comté de Loss , 
brûla le château de ce nom, ainsi que ceux de Chaumont 
et de Bilsen; il vendit publiquement les bénéfices, les pré- 
bendes , et les canonicats de son diocèse : il avait choisi , 
pour courtier de cette infâme simonie, un boucher, nommé 
Udelin, qui vendait Us prébendes à V enchère , sur te même 
étal de boucher où il débitait sa viande. 

On voit qu'il n'est pas sans intérêt, pour la maison de 
Lorraine, de n'avoir pointa compter parmi ses membres un 
prince aussi peu délicat, à qui l'histoire reproche de s'être 
déshonoré, et comme souverain et comme ecclésiastique. 
Ce sera mon dernier mot sur Paradin. 

Laurent Turquoys , dans son Empire français, commet la 
la même faute que Paradin. 

(i) C'est à tort qu'Hubner fait continuer la lignée de 
Lorraine à Simon II , en lui donnant pour fils Ferri I pr , qui 
ne fut que son frère. 
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le comté de Bitche pour apanage; mais peu 
satisfait de ce lot , il força son frère, les armes 
à la main, de lui faire d'autres concessions: ce 
ne fut qu'à ces conditions que la paix fut ré- 
tablie entre eux. Simon II s'étant retiré, en 
iao5 , à l'abbaye de Sultzbronn , des actes pa- 
tents et publics donnent le titre de duc de 
Lorraine à Ferri I er , qui lui succéda; mais son 
règne fut de peu de durée, car il abdiqua, en 
11206, en faveur de Ferri II, son fils aîné, et 
mourut en 1208, laissant de Ludomille de 
Pologne, fille de Micizlas 111, dit le Vieux, les 
enfans qui suivent: 

i° Ferri II , qui lui succéda , et dont l'ar- 
ticle vient page 58. 

Maison du ChâteleL 



2 0 Thierri, dit du Diable ou d'Enfer, né 
vers Tan f 1 76 , acquit ce surnom à cause de 
spn intrépidité. Il fit de grands biens au 
prieuré de Relange, ce qui a fait croire mal- 
à propos à plusieurs historiens qu'il en avait 
été le fondateur. Ce prince vivait encore vers 
la fin de 1225 , mais on ne peut préciser 
l'époque de sa mort : il fut enterré dans 
l'église du prieuré de Relange. Il avait fait 
bâtir une forteresse , qu'on appela le Châ~ 
tclet, et dont sa branche prit le nom dis- 
tinct if. Unà cum Theodorico Diaboli do- 
mino Càstelleti propè abbatiam dictant 
V E tanche , etc. 

Il avait épousé Gcrtrude de Montmorency, 
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fille de Mathieu II , connétable de France , 
surnommé le Grand, et de Gertrude de Néele- 
Soissons; il laissa d'elle, entre autres enfans , 
Ferri I*' qui continua la lignée du Châtelet, 
et devint la souche des branches de Deuilly, 
de Thons- Vauvillars, de Trichâteau, de 
ThonS'CIémont, de Lomont, dePierrefite, de 
Saint- Amand , de Bulgneville, de Sorti, et 
de Fauvillars, desquelles branches sont sortis 
des hommes illustres, tant dans l'épée que 
dans l éelise. 

3° Philippe, seigneur de Gerbevillers, 
vivant en i23i , marié à Agnès de Parqye, 
fille de Simon III de Paroye, et d'Anne de 
Romont ; il n'en laissa pas cl enfans. 

4° Mathieu , dit aussi Mahère, fut promu 
à la dignité de grand-prévôt de l'église de 
Saint-Dié en 1180, puis élu évèque de Toul 
en 1 198. Ses dissipations et son amour pour 
le luxe et les plaisirs le firent déposer en 
i2o5. Renaud deSenlis,fils de Guy de Senlis, 
grand-bouteiller de France, lui fut substi- 
tué. Mathieu , offensé de se voir donner un 
successeur, en médite la perte, et le fait 
assassiner en 1217 de la manière la plus hor- 
rible et la plus cruelle. Effrayé par les re- 
mords de ce crime, Mathieu se retire dans 
les montagnes de la Lorraine, - où il mène 
une vie errante ; mais Thibaut I", duc de 
Lorraine, son neveu , l'ayant un jour ren- 
contré près du village de Nompatlise, le tua 
de sa propre main , en lui enfonçant sa lance 
dans le cœur. C'était venger un crime par 
un autre crime. ( Même année 1217. ) 
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6° Henri , surnommé le Lombard ( ce qui 
veut dire préteur) ; il épousa AnnedeBayon y 
de laquelle il eut trois enfaos; il fit de grandes 
donations, en i?5o, à l'abbaye deSénones, 
où il fut enterré. On le considère comme 
le fondateur du château de Bayon. 

Maison princière de Salm. 



6° Judith, mariée à Henri II, comte de 
Salrn et de Blâmont, souche, par les femmes , 
de la maison princière de Salm de nos jours. 

7° Agathe , abbesse de Remiremont en 
ia36. 

9. FERRI II. 

Ferri II succède à son père Ferri I er dans le 
duché de Lorraine, en vertu de l'abdication 
de ce dernier, consentie en iao6 du vivant de 
son oncle Simon II, qui avait aussi abdiqué, 
ainsi que je l'ai dit ci-dessus, pour se retirer 
eu l'abbaye de Sultzbronn. Thibaut, comte de' 
Bar, déclara la guerre à Ferri II , qui était son 
gendre, et la poussa avec une telle vigueur qu il 
le fit prisonnier dans un combat avec ses deux 
frères , Thierri , dit d'Enfer, et Philippe de Ger- 
bevillers: il ne les relâcha qu'après leur avoir 
imposé des conditions fort dures, et fait payer 
de fortes rançons. Ferri II rendu à la liberté 
épousa dans la suite les intérêts de l'empereur 
Frédéric 11 contre Olton IV, son compétiteur, 



Digitized by Google 



.FERRI IL 5g 

et soumit la ville d Haguenau qui reconnut 
l'autorité du premier. En reconnaissance de 
ce service, Frédéric lui concéda la viile de Ros- 
neira. Il mourut à Nancy le 18 octobre 12 13, 
et fut enterré à Sulubronn. 

Il avait épousé *dgnès-ThomassêUe , fille de 
Thibaut 1 er , comte de Bar, laquelle mourut en 
1226 > et fut inhumée dans l'abbaye de Beaupré ; 
de ce mariage vinrent les erifans qui suivent: 
i° Thibaut I", qui succède à son père, et 
dont l'article vient page 60. 

a° Mathieu II, qui succéda à son frère 
Thibaut 1", et dont l'article vient page 63. 

3° Jacques, évéque de Metz eu 1259. Ce 
fut un prince accompli, qui fit le bonheur 
de ses sujets: il fonda, eu 1254, la collé- 
giale et le château de Hom bourg TE vêque ; 
il fit réparer les murs et les fortifications de 
la ville de Sarbourg, qui avaient singulière- 
ment soufrer t pendant les dernières guer- 
res; il y fonda une collégiale, et permit aux 
habitans d établir une banque pour les faci- 
liter dans leur commerce. Jacques fit forti- 
fier et réparer les villes de Vie, d'Arestein, 
de Turckestein, d'Epinal, de Rembervillers, 
et le château de Conflans; il fonda en outre 
à Vie une collégiale pour onze chanoines 
et un doyen ; il augmenta les biens de son 
évèché de plusieurs fiefs et châteaux qu'il t 
acheta de divers seigneurs. L'empereur Fré- 
déric II ayant été excommunie par Inno- 
cent IV, et déposé dans le concile de Lyon 
1245, Jacques reconnut et se rangea du parti 
de Guillaume de Hollande, qui avait été élu 

/ 
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à sa place; mais les habitons de l'êvèche' de 
Metz tinrent bon pour Frédéric, ce qui occa- 
sionna des dissentions entre le prélat et les 
bourgeois de cette ville. Jacques conduisit 
en personne des secours à Guillaume, et 
commanda une aile de son armée dans une 
bataille qu'il livra en ia5i à Conrad lV,filsde 
Frédéric II. Ce prélat mourut le *4 octobre 
1260 (1). 

4° Renaud , seigneur de Bi tche, épouse Eti* 
sabeth, fille et unique héritière de Henri II, 
comte de Blicastel, seigneurie qu'elle porta 
à son époux. Cette princesse fonda, en i4a3 t 
le monastère de Grqffenthal, près de Sar- 
guemines. Veuve de Renaud de Lorraine 
à qui elle ne donna point d'enfnns, elle se 
remaria à Berthold, comte de Salm. Elle est 
inhumée sous le grand autel de l'église de 
Graffenthal. 

5° Alix-Berthe , mariée, i° à Wernher , 
comte de Kibourg; 2 0 à Gauthier, dit le 
Jeune, sire de Vignori. 

6° Laurelte, mariée en 1226 à Simon II, 
comte de Saarbruck. 

10. THIBAUT I". 

Thibaut I" succéda à Ferri II son père, en 
I2i3; il ne suivit pas le même système po- 
litique de ce prince, et se brouilla avec l'em- 
pereur Frédéric II qui était proscrit par le 
souverain pontife. Thibaut soutiut Otton IV, 

(i) Vignier se trompe en disant 1261, 
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soncompétiteur,et lui fournit des secours dans 
toutes les guerres qu'il eut à soutenir tant 
contre Frédéric II que contre Philippe- Au- 
guste, roi de France. Il se trouva en personne 
à la bataille de Bouvines, livrée, en 1214, par 
Otton IV au monarque français qui y demeura 
vainqueur. Les affaires d'Otton furent entière- 
ment ruinées par cet échec. 

Le duc de Lorraine retourna alors dans ses 
états, et médita de s'affranchir du vasselagequ ii 
devait au comte de Champagne, pour certaines 
terres qui relevaient de ce comté. 11 prit parti 
contre la comtesse Blanche , mère et tutrice du 
comte de Champagne, en faveur d'Erard de 
Brienne qui lui faisait la guerre, et fournit des 
secours â ce nouvel allié. Thibaut conçut en mê- 
me tems le dessein de reprendre la ville de Ros- 
heim en Alsace, que l'empereur Frédéric II avait 
réunie à ses domaines. 11 donna le commande- 
ment de ses Lorrains à Lambyrin d Ourches, gé- 
néral assez expérimenté, qui entra dans la place 
sans coup férir; mais ses soldats s'étant livrés* 
au pillage et enivrés, les hajjitans saisirent le 
moment où ils étaient tous pris de vin pour les 
égorger, et se remettre sous la dépendance de 
l'empereur. Thibaut , à l'annonce de cette sinis- 
tre nouvelle, accourt en A Isace avec des renforts 
pour venger la mort des siens; mais l'empe- 
reur, faisant une diversion en Lorraine, Tac- 
cable de toutes ses forces, met le siège devant 
le château dAmance, où Thibaut s'était re- 
tranché, et le force à rendre la place et sa per- 
sonne à discrétion. Le duc de Lorraine prison- 
nier de l'empereur consentit , au mois de juin 
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*2i8, à tout/es les conditions onéreuses que le 
monarque voulut lui imposer, tant pour ee 
qui le concernait personnellement que pour ce 

?[ui regardait la «omtesse de Champagne, qui 
ut par ce traité rétablie dans tous ses droits 
de suzeraineté, pour Les terres que le duc de 
Lorraine possédait dans son comté. Malgré son 
assentiment à tou* ce qu'exigeait Frédéric, 
Thibaut n'en resta pas moins prisonnier, et 
demeura à la suite de l'empereurqui voyageait 
en Allemagne : le monarque cependant 1 ad- 
mettait à sa table, et défrayait ses gens pendant 
le voyage. Conrad , évêque de Metz, ami fidèle 
et zélé de Thibaut , vint trouver, en 12 19 , l'em- 
pereur et son prisonnier à Wurtzhourg, pour 
y traiter de la liberté de te dernier; Frédéric 
ne laccorda que moyennant une forte rançon , 
dont le prélat se rendit caution. 

Thibaut eut alors la permission de retourner 
dans son duché; mais à peine eut-il passé le Rhin 
qu'une courtisanne, nommée Sodoria , qu'il 
Rivait connue en Allemagne, vint le rejoindre, 
sous prétexte qu'elle ne pouvait vivre séparée 
de lut, lui administre un poison lent, et dispa- 
raît. L'histoire accuse l'empereur Frédéric II 
d'avoir été l'instigateur de cette infamie. Tbi? 
haut portant la mort dans son sein arrive dans 
son pays, et y termine ses jours ,»en mars 12110 : 
c'était un des plus beaux hommes de son siècle. 
U fut enterré dans l'église de Sultzbronn. 

11 ne laissa point de postérité de Gertrude, 
fille et unique héritière d'Albert, comte de 
Dachsbourg et deMoha,qu il avait épousée en 
1206. Cette princesse se xemaria à Thibaut-l* 
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Posthume , dit leGrand, comte deChampagne „ 
mariage qui fut cassé pour cause de parenté; 
Gertrude prit juo troisième mari, qui fut Simon- 
Frédéric, comte de Limande. Elle mourut en 
*aa5. Le comté de Dachs bourg et de Moha, 
dont cette princesse était propriétaire, devint 
une source de querelles et de guerres, d abord 
entre ses trots maris ou leurs héritiers qui y 
prétendaient exclusivement, et les évéaues de 
Metz et de Strasbourg qui arguaient de leur 
suzeraineté sur lesdits biens. Après bien du 
sang versé , chacun des prétendans eut une 
portion de ce vaste héritage. 

■ 4 m 

ii. MATHIEU II. 

* * 

Mathieu II succède à Thibaut I", son frère, 
dans le duché de Lorraine , en 1 220 ; il com- 
mença son règne par régler divers intérêts de 
•famille, et tout ce qui pouvait concerner les 
droits de Gertrude de Dachsbourg, veuve de 
Thibaut son frère , laquelle se remaria à Thi- 
baut, comte de Champagne, ainsi que je l'ai 
idit ci-dessus. Mathieu, en .1229, assista Thi- 
baut IV, comte de Champagne, dans la guerre 
jmxiX fit à Henri II , comte de Bar, à l'occasion 
ne l'archevêque de Lyon, que.Ie premier avait , 
.contre la Coi publique, arrêté sur ses terres, 
lorsque le prélat les traversait comme. simple 
voyageur et saus défense, Le comte de Bar 
sa. de représailles contre Mathieu , et vint 
dévaster la Lorraine : la paix ne se rétablit entre 
tes princes qu v en 1233. Leduc de Lorraine, 
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aussi grand politique que capitaine habile et 
expérimenté, joua un rôle brillant dans les 
affaires de son siècle ; il assista, en i25i , à la 
diète de Worms , et en 124$ * celles de Wurtz- 
bourg et de Francfort, pour coopérer à l'élec- 
tion de Henri Raspon , landgrave de Thuringe, 
à la dignité de roi des Romains. Mathieu est 
nommé dans l'acte d'élection immédiatement 
après le roi de Bohême, et avant les ducs de 
Brunswick , de Souabe , de Carinthie , les comtes 
de Savoie, de Gueldres, de Limbourg, et le 
landgrave de Hesse. Henri Raspon ayant été 
blessé mortellement au siège d'Ulm y quelque 
tems après son élection , les princes de l'Em- 
pire opposés à Frédéric II, élurent Guillaume, 
comte ae Hollande, roi des Romains. Le duc 
de Lowaine se prononça en faveur de ce der- 
nier monarque, et signala son ardeur pour ses 
intérêts dans toutes les guerres qui se firent 
pour soutenir cette élection : sa haine pour 
l'empereur Frédéric II avait une cause pal- 
pable dans le traitement odieux que ce prince 
fit souffrir à Thibaut I er son frère. 

Plusieurs histoires manuscrites donnent la 
relation de quatre ou cinq voyages faits en 
Palestine par le duc Mathieu , et font l'éloge de 
la bravoure que ce prince témoigna contre les 
Sarrasins. 11 ne faut cependant pas croire que 
ces manuscrits soient d une vérité respectable; 
le nombre de voyages parait d'autant plus sus- 
pect, que le tems bien calculé ne laisse pas 
au duc Mathieu assez d'espace pour a vois fait 
cette entreprise quatre ou cinq fois. 

te duc Mathieu II eut la réputation d'un 
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prince sage, juste, vaillant et généreux : il 
fonda, avec Catherine de Limbourg son épouse, 
une abbaye de filles de Tordre de Cîleatix , 
sous le nom de Marienflos; il fit de grands 
biens au prieuré de Saiute-Marie-aux-Bois, ce 
qui a fait croire à certains historiens qu'il en 
avait été le fondateur (ce prieuré existait bien 
avant lui): il fut aussi le bienfaiteur des ab- 
bayes de Bouxières, de Saint-Mont, de Châte- 
nois,deJustemont,etde la cathédrale de Toul. 

I) fut le premier duc de Lorraine qui or- 
donna que les actes publics seraient écrits en 
langue vulgaire, c'est-à-dire en français dans 
le romain pajrs, et en allemand dans la Lor- 
raine allemande; il créa à cette occasion des 
tabellions ou notaires, qui furent choisis parmi 
les gens les plus instruits et les plus notables 
du pays. 11 mourut le 24 juin 1201 (1). 

il avait épousé, en septembre 1 aa5 > Catherine, 
fille de Waléran I er , duc de Limbourg et comte 
de Luxembourg. Cette princesse consomma la 
fondation du prieuré de Mervaville, commen- 
cée avant Tan 1 224 9 ?t devint régente des états 
de Lorraine pendant la minorité de son fils, 
le duc Ferri III. Catherine mourut au mois de 
juillet ia55 (2), laissant les enfaus qui suivent: 

(1) C'est par erreur que Zurlauben le fait mourir le 
10 février; car on voit une lettre de ce prince, postérieure 
a cette époque, dans laquelle il fait promesse de rendre tout 
ce qui a été pillé à quelques marchands qui passaient par 
la l orraine pour aller aux foires de Champagne. 

(2) L'Art de vérifier les Dates, tome III, pa^e 49 1 adopte 
bien cette date; mais, page 5o, il donne celle de ia58. Les 
historiens sont partagés, à la vérité, entre ia55 et ia58; 

3. 5 
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i° Ferri III, qui succéda à son père Ma- 
thieu II; son article vient page 68. 

2° Laure,qui naquit au château d* Ain- 
ville sur le Cernon , et fut mariée à 1 âge de 
dix-sept ans à Jean , seigneur de Dam pierre , 
fils de Guillaume de Bourbon, sire de Dam- 
pierre , à qui elle porta pour dot la terre 
de Saint-Dizier en Pertois ; elle eut deux fils 
de ce mariage, Jean, seigneur de Dampierre 
et de Somme-Puis, et Guillaume de Saint- 
Dizier : étant devenue veuve , elle épousa 
Guillaume de Vergy, second du nom, sei- 
gneur de Mirebeatt et d'Aulrey, sénéchal de 
Bourgogne , duquel elle n'eut point d'en- 
f ans, et qui mourut après l'an 1272. Laure 
est \ héroïne d'un roman intitulé: la Com- 
tesse de Vergy* L'auteur de cet ouvrage sup- 
pose que le théâtre des aventures de cette 
princesse fut la cour d'Eudes 111, duc de 
Bourgogne; cet auteur n'était guère fixé sur 
les époques, car il présente Laure comme 
veuve avant son mariage; mais un roman 
peut se permettre de ne pas être plus exact 
dans la date des faits, que dans les faits 
mêmes. 

Maison de Montbèliard. 



3° Catherine , fiancée à un fils du comte 

cependant dom Caltnet dit: « La duchesse Catherine était 
« morte au mois de juin 1 25 5, et fut enterrée à Beaupré: 
« Wâléran II , comte de Ligny , son neveu, fiurnig de 
< Riste, son cousin , le comte de Bar, et le duc Ferri son 
« fils , étaient présens à ses funérailles. » 
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de Los, mais mariée à Richard II , comte de 
Montbéliard et de M on I faucon. De leur ma- 
riage vint Thierri IV, comte de Montbéliard 
et de iMontfaucon, souche des branches de 
Montbéliard , de Sarrebruck , de floyci, et 
de Commerci. La branche de Montbéliard 
s'éteignit da*ts la personne de Henri, tué à 
la bataille de Nicopoiis, en i3t)6; sa fille 
Henriette, porta le comté de Montbéliard 
dans la maison de Wurtemberg (1). 

4° Marguerite, épouse Thierri de Vienne. 

5° Elisabeth ou Isabelle, mariée, i° à 
Guillaume, comte de Vienne et de Mâcon, 
mort en ia36, sans lignée (2); 2 0 , avant Tan 
1238, à Jean 1 er de Châlon , seigneur de 
Rochefort , comte d'Auxerre, fils ainé de 
Jean-le-Sage, comte de Chàlon, et d'Isa beau 
de Courtenai. 

Nota. A ces en fans, M. Lesage ajoute : « Bou- 
« chard, évéque de Metz, mort en 1296. » (3) 

(1) C'est à tort que dom Calraet donne deu* filles du 
nom de Catherine à Mathieu II. 

(a) Dora Caltnet et le P. Benoit sont dans Terreur en 
faisant épouser Henri, comte de Vienne, frère de Guil- 
laume, à Elisabeth, et en faisant naître de ce mariage un 
prince nommé Philippe. Le comte Henri avait épousé, à la 
vérité, une Elisabeth, mais elle était fille de Jean, comte 
de Bourgogne. Ils ne donnent non plus à Elisabeth qu'un 
seul mari, tandis qu'il est prouvé qu'elle contracta les deux 
alliances que je viens de mentionner. 

(3) M. Lesage est dans Terreur ; jamais aucun prince de 
la maison de Lorraine ne s'est appelé de ce nom, et Bou- 
chard, évéque de MHz, mort en 1296, loin d'appartenir à 
la maison de Lorraine, était (ils de Jean d'Avesnes, comte 
de Hainaut, et d'Alix, comtesse de Hollande, sœur de 
Guillaume de Hollande, élu empereur eu xa47« Bouchard 
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12. FERRI III. 

Febri III, fils de Mathieu II , lui succéda en 
ia5i dans le duché de Lorraine, sous la ré- 
gence et la tutèle de la princesse Catherine sa 
mère, qui gouverna avec beaucoup de sagesse 
et de sagacité jusqu'en 1254, que le duc Ferri 
fut déclaré majeur. 

L'an 1267, l'Empire se trouvant vacant par 
la mort de Guillaume de Hollande , roi des 
Romains , les électeurs se réunirent à Franc- 
fort pour donner un nouveau chef à l'Alle- 
magne; mais divisés d'opinion entre eux, les 

fut porté au siège de Metz en 1284 , à la place de Jean de 
Flandres, qui passa à l'évéché de Liège. Bouchard gouverna 
l'église de Metz pendant douze années consécutives ; et ce 
qu'il y a de plus extraordinaire dans cette erreur de M. Le- 
sage, c'est que l'histoire de Lorraine n'est remplie que des 
guerres que cet évêque, valeureux et entreprenant, 6t à 
Ferri III' dnc de Lorraine, pendant tout son règne. Des 
sièges, des combats, des traités de paix conclus et rompus 
sont relatés tout au long dans do m Calmet , Meurisse , 
Benoit, et dans d'autres exacts historiens, de manière à 
ne pas faire cette erreur, si on veut se donner la peine, seu- 
lement, de les ouvrir. Bouchard d'Avesnes mourut en 1 296 , 
et eut Gérard de Relanges pour successeur au siège de Metz. 
Les personnes qui voudront se convaincre de la vérité de 
. cette réfutation , consulteront la Généalogie des comtes de 
Flandres, par Olivier deWrée; les Annales du Hainaut , 
par Jacques de Guise, cordelier, natif de Mons; la Chro- 
nique de Jean Beka, chanoine d'Utrecht; la Chronique de 
Hollande, par Guillaume Hede, doyen d'Utrecht. Tous ces 
livres sont vieux et enterrés sous la poussière des biblio*- 
thèques; mais ils sont bons, et il faut les en exhumer si l'on 
veut donner des ouvrages utiles au public. 
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uns élurent Richard de Cornouailles , et les 
autres, d'après la recommandation du duc de 
Lorraine , décernèrent la couronne impériale 
à Alphonse- le- Sage, roi de Castille. Le duc 
Ferri fut député par les princes de l'Empire 
pour porter à Alphonse la nouvelle de son 
élection : le monarque castillan , qui savait 
qu'il en était redevaole à l'influence qu'avait 
exercée sur les électeurs le duc de Lorraine, 
accueillit ce prince avec la plus grande magni- 
ficence, et lui donna, comme empereur, fin- 
vestiture des fiefs qu'il tenait de l'Empire (1). 

Cette cérémonie se fit en lui mettant entre 
les mains cinq bannières ou étendards , pen- 
dant qu'il était à genoux devant le trône du 

(1) C'est à tort.que l'Art de vérifier les Dates, tome III, 
page 49, sous la date de Tan ia5i, dit: «Cette même 
« année, Ferri III ayant été député vers Alphonse le-Sage , 
« roi de Castille, par les princes d'Allemagne, qui l'avaient 
« élu roi des Romains, etc., etc. » 

i° En ia5i , Ferri III était mineur; il ne fut déclaré 
régnant et majeur qu'en ia54 : or les princes de l'Empire 
n'eussent pas député au roi de Castille, un enfant mineur 
pour lui porter la nouvelle de son élection. 

a» Il est avéré par l'histoire que le duc de Lorraine, 
Ferri III , exerça une grande influence sur les électeurs qui 
donnèrent leur voix à Alphonse-le-Sage. Or un enfant 
mineur ne peut déterminer les suffrages d'une assemblée 
aussi grave que celle des électeurs, dans le choix qu'elle 
doit faire d'un chef de l'Empire. 

3° Enfin, c'est que l'assemblée de Francfort, qui se di- 
visa pour l'élection d'un empereur, n'eut lieu qu'en 1*57; 
qu'une portion des électeurs porta à l'Empire Richard de 
Cornouailles, et l'autre Alphonse de Castille. Cette vérité 
est incontestable ; or on n'a pu députer, en. ia5i , pour un 
événement qui n'a eu lieu qu'en 1257. 
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roi La première était pour son emploi de grand 
sénéchal de l'empereur, lorsqu'il lient sa cour 
aux environs du Rhin , et en cette qualité Ferri 
devait lui servir le premier plat les jours de 
fêtes et de cérémonies : dans le cas où l'em- 
pereur marchait en personne à la guerre contre 
le roi de France, le duc était obligé de faire 
Favant-garde en allant, et l' arrière-garde à son 
retour. Le second étendard marquait que le 
duc devait réprendre de l'empereur les duels 
des nobles entre la Meuse et le Rhin , c'cst-à- 
dire assigner le champ de bataille, et présider, 
au nom de l'empereur, à ces combats qui se 
faisaient alors avec beaucoup de solennité , soit 
pour découvrir la vérité , soit pour vider 
les procès et les différens. Le troisième éten- 
dard était pour l'investiture du comté de 
Remireinont; le quatrième pour celle de la 
charge de marquis ou grand voyer de l'Em- 
pire dans toute l'étendue du duché « tant sur 
la terre que sur Teau. Le cinquième enfin 
était donné pour l'investiture de la régale que 
l'empereur avait dans les abbayes de Saint- 
Pierre et de Saint-Marin de Metz, dont il fai- 
sait la cession au duc. 

A son retour de la Castille, Ferri III s'occupa 
avec succès du gouvernement de ses états, et 
entreprit plusieurs guerres contre le comte 
de Bar et 1 évêque de Metz. Jean de Choiseul, 
général des troupes du duc de Lorraine, fut 
fait prisonnier par ceux de Metz en 1281 , à 
la bataille de Moresberg; et. Suivant l'usage 
du tems,le duc paya sa rançon, et l'indemnisa 
de la perte de tous ses équipages, moyennant 
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là somme de deux mille livres tournois. La 

Ï>aix ne se rétablit d'une manière solide entre 
e duc de Lorraine et l'évèque de Metz qu'en 

Le comté de Toul, qui avait été annexé au 
duché de Lorraine, devint en ia6i la pro- 

Î>riété de l'évèque de Toul , par la cession que 
ui en fit le duc de Lorraine. 

L'empereur Adolphe de Nassau, ayant dé- 
claré la guerre à Phi lippe-Le-Bel, roi de France, 
voulut engager dans son parti le duc Ferri III, 
qui loin de répondre à ses vues se déclara 
pour le monarque français, et vint servir dans 
son armée. Le duc de Lorraine était arrière- 
vassal de la France pour certains fiefs mou- 
vans du comté de Champagne, ce qui est 
prouvé par la lettre que trente-un barons de 
France adressèrent , dans le mois d'avril i3o3 , 
au collège des cardinaux, en leur propre nom 
et en celui de la noblesse française, touchant 
le différent du roi Philippe -ie-Bel avec Boni- 
face VIII. On voit sur cette lettre la signature 
du duc de Lorraine immédiatement après celle 
des princes du sang royal, et avant celles 
des autres seigneurs qui possédaient des fiefs 
titrés. 

Les premières monnaies que nous voyons 
des ducs de Lorraine datent du règne de Fer- 
ri III. Ce prince mourut le 3t décembre i3o3 r 
âgé d'environ soixante-quatre ans (i); il fut cn- 

(1) Dom Calmet est dans l'erreur en disant que ce prince 
était âgé de quatre-vingt-dix ans lorsqu'il mourut ; car ayant 
été, d après l'aven même de cet auteur, déclaré majeur en 
la 54 , époque à laquelle il devait décidément être âgé de 
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terré dans l'abbaye de Beaupré. Il avait épousé, 
eu 1255, Marguerite de Cnarnpagne-Navarre, 
fille de Thibaut IV, comte de Champagne et 
roi de Navarre , surnommé le Grand et le Trou- 
badour: cette princesse mourut en i5o4- De 
ce mariage vinrent : 

i° Thibaut II, qui succéda à son père, 
et dont l'article vient page 74» 

2 0 Jean .comte de Toul , marié à Margue- 
rite de Tuiliières, fille de Jacques de Tuil- 
lières, seigneur de Gesil,et de Marguerite 
d'Aigremont : il mourut le 3 septembre i3o6, 
et fut enterré dans l'abbaye de Beaupré, à 
côté de son épouse, morte avant lui. 

3° Frédéric, seigneur de Plombières et 
de Brémoncourt , mort le 8 octobre i3ia, 
inhumé dans l'abbaye de Beaupré avec sa 
femme Marguerite , fille de Henri, comte de 
Blamont, qui était morte le 4 juin i3io. 

4° Ferri ou Frédéric, dit le Jeune, grand- 
prévôt de Saint-Dié en 1*76, évèque d'Or- 
léans en 1297, mort le juin 1299. 

5° Mathieu, sire de Bel-Rouart, épouse 
Alix on Adélaïde de Bar y fille de Thibaut H, 
comte de Bar, et se noie dans un étang en 
1281. Sa femme mourut en 1307, dans 1 ab- 
baye de FEtanche ,011 elle s'était retirée après 
son veuvage. Quelques auteurs disent qu'il 
était 1 aine. 

quatorze ou de seize ans au plus, il ne dut avoir à l'époque 
de sa mort , arrivée en i3o3 , que soixante-trois ou soixante- 
quatre ans; et il 7 a certainement erreur de vingt-sept ou 
de vingt-huit dans la narration de dom Calmet. 
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6° Nicolas , destiné à l'état ecclésiastique , 
et mentionné dans le testament de son frère 
Jean, comte de Toul; il lui donne tous les 
acquêts qu'il a faits au ban de Neuvillers et 
de Lorray, etc., etc. 

7° Isabelle, mariée en ia8i à Louis de 
Bavière, fils de Louis II, dit le .Sévère, élec- 
teur palatin: ce jeune prince fut tué dans 
un tournoi, à Nuremberg, par Craffton de 
Hohenlobe, en 128g; alors Isabelle se re- 
maria à Henri III, comte de Vaudémont : 
elle mourut en i335 (1). Voyez page 20. 

8° Agnès (2), mariée à Jean II , sire d Har- 
court , vicomte de Châtellerault , maréchal et 
amiral de France , surnommé le Preux, mort 
le 21 décembre i3o2. De ce mariage il ne 
vint aucun enfant. 

Maison comtale de Fribourg et d'Urach. 



9 0 Catherine, mariée en 1290 à Conrad II, 
comte de Fribourg et d'Urach. Conrad de 
Leuchtemberg , évèque de Strasbourg, oncle 
maternel de ce prince, donna dans cette 
dernière ville, à l'occasion de ce mariage, 
des fêtes magnifiques. De cette alliance viu- 

(1) M. Lesage cite le premier mariage ; mats il oublie de 
mentionner le second qui est le plus important, puisqu'il 
en résulta des enfans. 

(2) L'Art de vérifier les Dates la fait religieuse, d'après 
Baleycourt, Paradin et Vignier ; mais le P. Anselme, d'a- 
près la Roque, avoue le mariage précité. M. Lesage oublie 
entièrement de mentionner cette princesse. 
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rent Frédéric et Egenon, comtes de Fri- 
bourg et d'Urach. Conrad III , fils de ce 
dernier, fut père de Jean huitième et der- 
nier comte de Fribourg, mort en 1457 (1). 

io° Marguerite, dont il est fait mention 
dans le testament de Jean son frère, comte 
de Toul. Cette princesse néanmoins mourut 
jeune (a). 

i3. THIBAUT II. 

Thibaut II succède en i3o3 à Ferri III, son 
père, dans le duché de Lorraine. Déjà il avait 
signalé sa valeur à la bataille de Spire, dite 
aussi de Gelheim , livrée le a juillet 12198 par 
Albert d'Autriche à l'empereur Adolphe de 
Nassau , qui y fut tué de la main de son rival. 
Thibaut soutenait les intérêts du vainqueur, 
au'il suivit à Francfort, et dont il fut magni- 
fiquement récompensé. 

Le duc de Lorraine s'attacha en i3oa au roi 
de France Phiiippe-le-Bel , et servit en Flandres 
dans ses armées; il se battit en déterminé le 
9 juin, de la même année, à Courtray, en 

(1) M. Lesage oublie de mentionner cette princesse dans 
sa généalogie ; s'il avait jeté les yeux sur l'histoire des 
comtes d'Urach et de Fribourg, il aurait fait sans doute 
assez de cas de ce personnage pour lui assigner la place 
qui lui est due. 

(9.) C'est à tort que M. Lesage la marie au duc de Vau- 
demont ; il l'a confond avec Isabelle sa sœur. 

Hubncr oublie de citer toutes les filles de Ferri III, à 
l'excepi ion de ceitç Marguerite , qui est celle dont l'existence 
intéresse le moins. 
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Voulant dégager le comte d'Artois qui fut tué 
à ses côtés: cet événement lui causa la -perte 
de sa libeité; il fut fait prisonnier, et ne se 
racheta qu'en payant une rançon de six mille 
livresl 

Rentré dans ses états et monté sur le trône 
de son père, il voulut réduire les privilèges 
que les nobles avaient usurpés sous les règnes 
précédens, et qu'ils prétendaient défendre à 
main armée; Thibaut joint les rebelles près de 
Lunéville, les bat à plate couture, et les force 
à implorer sa clémence, et à se conformer aux 
sages réglemens qu'il venait d'établir. 

Ce prince signala encore sa valeur à la ba* 
taille de Mvns-en-PueUe , le 18 août i3o4, en 
servant dans l'armée française contre les Fia* 
manda révoltés ; il s'entremit quelque tems 
après pour rétablir la paix entre eux et Phi* 
lippe-le-Bel. 

Le roi de France fit un voyage en Lorraine 
en i3o5; il y fut reçu avec la plus grande 
magnificence par le duc Thibaut, qui l'accorm 
pagna même k son retour à Paris, et qui as- 
sista , d'après l'invitation du monarque, au 
couronnement de Bertrand de Goth , qui , 
ayant été élu pape sous le nom de Clément V, 
se fit couronner à Lyon le 14 novembre i3o5. 
Un mur qui s'écroula lorsque la procession 
passait, écrasa le duc de Bretagne, le frère dti 
pape, et plusieurs autres gentilshommes, qui 
périrent tous malheureusement de cet acci* 
dent; le pape même fut renversé de dessus son 
cheval, laissa tomber sa mitre, et perdit une 
esearboucle du plus grand prix. Thibaut, duc 
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<le Lorraine, y eut le bras droit et la cuisse 
gauche cassés. 

6 Rétabli de ce malheureux événement , 
Thibaut retourna en Lorraine, où il avait 
commission du pape de lever des décimes pour 
une expédition de la Terre-Sainte; mais 1 évê- 
que de Metz , Renaud de Bar, offensé de n'avoir 

Ï)oint été chargé de cette commission, déclara 
a guerre au duc de Lorraine , et se fit assister 
par les comtes de Salm et Edouard, comte de 
Bar, son neveu , dans une attaque qu'il fit du 
château de Frouard, appartenant au duc Thi- 
baut : celui-ci, dont 1 armée était bien infé- 
rieure en nombre à celle du prélat, fondit 
brusquement sur les assiégeans, en tua deux 
cents, mit le reste en fuite, et fit prisonniers 
les comtes de Bar et de Salm. Alors levéque de 
Metz et le duc de Lorraine consentirent à s en 
rapporter sur leurs différens à des arbitres, et 
ils nommèrent Jean , comte de Salm , et Erard 
de Bar, sire de Pierre-Pont, qui les mirent 
d'accord par le traité passé le 29 juin i3n. 
L'année d'auparavant Thibaut avait accom- 
- pagné l'empereur Henri VII en Italie ; mais 
ayant contracté à Milan une maladie de lan- 
gueur (1), il rentra presqu'aussitôt dans son 
duché. 

Une histoire manuscrite assure qu'en j3i 1 
ce prince, d'accord avec le pape Clément V et 
Philippe- le-Bel , fit exécuter dans ses états 
grand nombre de Templiers, dont il s'appro- 
pria les dépouilles. 

(1) Plusieurs auteurs prétendent qu'il y fut empoisonné. 



- 
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Malgré que le duc Thibaut eût plusieurs 
enfans mâles, il s était élevé, en i3o6, quelque 
difficulté sur la succession à la couronne de 
Lorraine; ce prince fit convoquer, en août de 
cette même année , une assemblée à Colombey, 
où les grands de ce duché attestèrent que la 
coutume observée en Lorraine , de- tems immé- 
morial, était que si le fils atné du duc de Lor- 
raine venait à mourir avant son père , et qu'il 
laissât des enfans légitimes mâles ou femelles , 
ces enfans devaient succéder au duché à l'ex- 
clusion de tous autres héritiers. 

Thibaut descendit dans la tombe le i3 mars 
de Fan i3ia (1). Il avait fondé le chapitre de 
Darney en i3o8, et épousé, dès 128a, Elisa- 
beth de Rumigny, qui lui apporta la seigneurie 
de ce nom, et celles d'AuDenton, de Boves, 
de Martigny,et de Bures; elle se remaria , en 
i3 1 4 9 à Gaucher de Châtillon , comte de Por- 
tien , connétable de France. Le duc Thibaut II 
laissa les enfans qui suivent: 

i° Ferri IV, dit le Lutteur, qui lui suc- 
céda , et dont l'article vient page 79. 

a° Mathieu , seigneur de Teintru , de Pas- 
savant et de Florines , marié en i3i 1 à Ma- 
thilde de Flandres-Béthune , de laquelle il 
ne laissa point de postérité. 

3° Hugues , seigneur de Rumigny et de 
Boves, marié en 1^17 à Marguerite de Bou- 

(1) Zurlauben est dans l'erreur, lorsqu'il dit qu'il mou- 
rut à Milan le 3 mai i3ia. Ce prince était rentré languissant 
dans son duché plus d'un an avant sa mort, et il fit deux 
testaraens qui attestent . sa présence en Lorraine dans ses 
derniers moment. 
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bers, de laquelle il n'eut point d'enfans; il 
se noya , dit on , dans un étang. 

4° Thibaut, archidiacre de Trêves. C'est 
à tort que Jean d'Aucy dit qu'il en fut arche- 
vêque (i). Il mourut en 1293, selon l'obi- 
tuaire de Bonnefontaine. 

5° Marie, épouse en i3a5 Gui de Châ- 
tillon, seigneur de la Ferre en Tardenois , 
fils de Gaucher V de Châtillon , connétable 
de France; il mourut en i362, et il fut en- 
terré avec sa femme dans l'abbaye d'Igny en 
Tardenois, au côté gauche du grand autel. 

6° Isabelle, épouse Erard de Bar, seigneur 
de Pierrepont, de Pierrefitte , et d'Ancer- 
ville, mort en t33y. Isabelle mourut le 20 
mai i553. 

7° Marguerite, épouse Louis IV, comte 
de LosetdeChini,mort leai janvier i536(a), 
sans laisser de postérité. 

8° Agnès, religieuse (3). 

A ces enfans, M. Lesage ajoute : Thèobalde, 
èvéque de Liège, mort en 1012. C'est une er- 
reur (4). 

(1) Le P. Vignier et Paradin le font aussi archevêque de 
Trêves; leur erreur est d'autant plus grande qu'il n'y a 
jamais eu d'archevêques de Trêves du nom de Thibaut. 

(2) Zurlauben est dans l'erreur en nommant ce prince 
Jrnoul; c'était son père qui s'appelait ainsi. 

(3) Le P. Benoit et Zurlauben la marient, l'un à un 
Erard , l'autre à un Ulric , comtes des Deux Ponts. 

(4) M. Lesage fait comme Claude Paradin ; ab hoc et ab 
hac , il suppose , ajoute ou supprime des enfans , des maris 
et des femmes. Ce Thèobalde ou Thibaut, évèque de Liège, 
mort en 1 3 j?, était fils de Thibaut II , comte de Bar, et de 
Jeanne de Tocy. Ce fut encore un de ce» prélat* célèbres 



Digitized by Google 



FERRI IV. 



79 



l4. FERRI IV, DIT LE LUTTEUR. 

Ferri IV, dit le Lutteur, fils aîné et suc- 
cesseur du duc Thibaut II ^ était né le i5 avril 
1282 , au château deGondreville : il fut obligé, 
dès le commencement de son règne, de venir 
en personne faire réparâtion au roi de France 
Philippe- le-Bel, et à Louis-le Hutin son fils, 
déjà roi de Navarre et comte de Champagne, 
our certains griefs dont les officiers de Thi- 
aut II s'étaient rendus coupables envers ce 
dernier prince, en sa qualité de comte de Cham- 
pagne. I/acte de cette soumission est daté du 
mois de juin i3ia, et se conserve au trésor 
des chartes, registre 61 , acte 46. 

Ferri IV, déjà plein d expérience dans Fart 
de la guerre, qu'il avait faite sous la conduite 
du duc Thibaut son père, n'eut pas de peine à 
vaincre les comtes de Dach,sbourg et de Riche- 
mont , qui avaient pris les armes contre lui , et 
qui s'étaient refusé à lui rendre hommage pour 

par ses entreprises militaires, et aussi connu par la hardiesse 
de son génie que par la valeur de son bras. Il fut général 
de l'empereur Henri VII , qui, voulant se faire couronner de 
force à Rome en 1 3 in, fut obligé de faire battre ses troupes 
contre celles du prince de Morée et de la famille des Ûr- 
tins, qui prétendaient s'opposer à ce couronnement. L'évé- 
que Thibaut donna avec tant de chaleur dans ce combat qu'il 
tomba criblé de blessures, fut fait prisonnier, et mourut 
quelques jours après. 

Il faut avouer que M. Lesage est aussi malheureux dans 
ses suppositions 1 que dans ses suppressions ou ses oublis. 
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quelques fiefs qui étaient de la mouvance de 
Lorraine. 

Louis de Bavière et Çrédéric le-Bel, archi- 
duc d'Autriche, se disputant l'Empire, cher- 
chèrent chacun à attirer dans son parti les 
seigneurs les plus puissans; ce dernier prince 
avait fait une alliance avec le duc Ferri, 
qui l'assista de nombreux renforts à la bataille 
de Mulhdorff, livrée le 28 septembre i3a2. 
Ferri y fut fait prisonnier, et ne recouvra sa 
liberté que par I intercession de Charles-le- Bel, 
roi de France, auquel par reconnaissance il se 
lia étroitement dans la suite; il fournit même 
des secours à ce monarque, dans une guerre 
qu'il fit en Guienne contre le sénéchal d'An- 
gleterre et le seigneur de Montpésat, qui s'é- 
taient emparés d une place forte appartenant 
à la France. 

L'an i3?8 le duc Ferri, se tenant toujours 
sincèrement attaché à cet te dernière puissance, 
vola au secours de Philippe de Valois qui fai- 
sait la guerre aux Flamands révoltés; il lui 
conduisit l'élite de sa noblesse et de ses troupes, 
et combattit vaillamment à la journée de Cas* 
sel, où il perdit la vie le 2a août. Son surnom 
de Lutteur lui venait de son habileté dans 
l'art de la guerre , et de sa force extraordinaire 
qui lui donnait toujours l'avantage à la lutte. 

Ce prince avait épousé, par contrat passé 
au mois de juin i3o4, Isabelle d'^futr % ûe, fille 
de l'empereur Albert 1", laquelle »n: unit le 
19 décembre i352(i); elle fut enterrée daus 

(1) Parceque cette princesse fit son testament en i34o , 
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l'église de Saint-Georges de Nancy. De ce ma- 
riage vinrent les en fans qui suivent: 

i° Raoul 1 er , qui succéda à son père, et 
dont l'article vient page 82. 

2? Frédéric , corn le de Lunéville , nommé 
dans un litre de l'abbaye de Beaupré en 
i3 ,8. 

5° Thibaut, chanoine de Trêves et de 
Liège. 

4° Albert, chanoine de Liège, et archi- 
diacre d'Hasbaye. 

5° Blanche, abbesse d'Andlaw. 

6° Agnès, épouse Louis I er de Gonsague, 
seigneur de Mantoue. 

7 0 Anne, morte sans alliance. 

8° Marguerite, promise à Wenceslas de 
Luxembourg, roi de Bohème et empereur 
d'Allemagne, mais mariée à Ulric VII, sei- 
gneur de Ribeaupierre, lequel mourut en 
i3 77 . 

Vignier et dom Calmet ajoutent à ces enfans, 
Elisabeth, mariée au comte de Zœringhen. 
C'est une erreur; la maison de Zœringhen était 
éteinte dès 1218, dans la personne du duc 
Berthold V. 

Ferri IV eut un fils naturel, qui fut nommé 
Aubert, à qui I on donna la seigneurie d Essey ; 
il épousa Alix de Rancourt ; il est mentionné 
dans le testament Hu duc Raoul son frère, et 
dans l'obitnaire de l'abbaye de Beaupré: il vivait 
encore en février i55g. 

plusieurs auteurs ont pris à tort cette date pour celle de 
sa mort. • 

3. 6 
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i5. RAOUL I". 

Raoiil I er , fils du duc Ferri IV, lui succéda 
en i328 , sous la régence et la tutèle d'Isabelle 
d'Autriche, sa mère (i). Devenu majeur, il eut 
des démêlés avec Thomas de Bourlemont, évè- 
que de Toul, Henri, comte de Bar, et Bau- 
douin, archevêque de Trêves; mais Philippe 
de Valois, et quelques princes voisins s'entre- 
mirent pour rétablir la paix dans la Lorraine, 
en faisant signer des traités de réconciliation 
aux parties belligérantes. 

Le duc Raoul, sincèrement dévoué au roi 
de France , fut un des médiateurs entre ce 
monarque et Edouard, roi d'Angleterre, qui 
avait fait une descente en Flandres en i34o. 
11 l'aida aussi dans la guerre qu'il eut à sou- 
tenir à l occasion de la succession de la Bre- 
tagne. 

A la sollicitation du pape Jean XXII, Raoul 
prit la croix, cette même année i34o, pour 

» ■ 

(i) L'Art de vérifier les Dates ajoute, laquelle il perdit en 
i33a. Cest une erreur; elle vécut encore vingt ans au-delà 
de cette date. Ouvrez dom Calmet, tome II, page 5a3, 
vous y verrez qu'en i3/|i elle gouvernait la Lorraine en 
l'absence de Raoul devenu majeur alors, mais parti pour 
la Flandres, où il avait été grossir l'armée de Philippe de 
Valois. La duchesse Isabelle soutint à cette époque une 
guerre très vive et très meurtrière contre Adémarc , évêque 
de Metz , soutenu par Henri, comte de Bar. Isabelle mou- 
rut, ainsi que je l ai dit, en i i5a. 
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aller assister Alphonse XI , roi de Castille, qui 
se trouvait attaqué par les Maures; il con- 
duisit en Espagne un corps de troupes assez 
considérable, et commanda l'aile gauche de 
l'année chrétienne à la fameuse bataille de 
Salado ou de Gibraltar, qu'il gagna le 3o oc- 
tobre i34o. 

De retour dans ses états, en i34i, Raoul 
eut encore à soutenir des guerres avec ses voi- 
sins, et à régler des intérêts de famille qui 
avaient été négligés pendant son absence. 
Marie de Lorraine sa tante, femme de Gui de 
Châtillon , seigneur de la Fère, avait prétendu 
devoir obtenir en partage le tiers de la Lor- 
raine: cette prétention , dénuée de fondement 
légal, fut réduite à treize mille livres que le 
duc s'engagea à payer à sa tante, et pour la- 
quelle somme il hypothéqua les terres de Pas- 
savant et de Val-Roicourt. 

Edouard , roi d'Angleterre , fait en i546 
une descente en Normandie, s'avance jusqu'à 
Poissy, d'où il envoie un défi au roi Philippe- 
le-Bel. Le duc Raoul, averti par le roi de France 
de l'extrémité dans laquelle il se trouvait, ras- 
semble à la hâte toute l'élite de ses troupes et 
de sa noblesse , et vient le joindre dans les 
plaines de Picardie, près d'Abbeville. Un cer- 
tain pressentiment ne sa mort prochaine le 
porta à faire sou testament dans cette ville, le 
a5 août de cette même année. Le 26 au matin 
l'armée française décampe pour gagner la plaine 
de Crêcjy où se trouvait l'armée anglaise; le 
roi de France eût voulu différer la bataille 
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, jusqu'au lendemain , mais ses troupes, empor- 
tées par leur impétuosité ordinaire, commen- 
cèrent à engager une action qui devint bientôt 
générale,et qui se prolongea jusqu'à deux heures 
de la nuit : elle fut funeste à la France et à la 
Lorraine; Philippe de Valois y courut les ris- 
ques de la vie, et y perdit une partie de la 
meilleure noblesse de son royaume et de ses 
troupes: le duc Raoul, après avoir fait des 
prodiges de valeur, y fut renversé de son che- 
val, et assommé par les Anglais. 

Ce terrible événement jeta la consternation 
dans la Lorraine, où ce prince était chéri et 
admiré comme un souverain généreux et dé- 
bonnaire. Son corps fut transporté à l'abbaye 
de Beaupré: Jean, dauphin de France, et ses 
deux frères, avec un grand nombre de noblesse, 
assistèrent à la cérémonie de ses funérailles. 
Le duc Raoul avait fondé, en i33c) , la collé- 
giale de Saint Georges à Nancy. 

Ce prince avait épousé, i°, en i5ag, Eleo- 
nore ou AUenorde BarfiWe d'Edouard l",comte 
de Bar, morte sans en enfans en i33s; a°, en 
i334, Marie de Châtillon, tille de Gui 1 er de 
Châtillon, comte de Blois, de Dunois, et sei- 
gneur d'Avesnes , nièce de Philippe de Valois, 
roi de France ; elle lui porta en dot plusieurs 
seigneuries considérables, parmi lesquelles se 
trouvait le comté de Guise, qui devint dans la 
suite l'apanage d une branche de la maison de 
Lorraine qui se rendit célèbre en France. Marie 
de Châtillon se remaria à Frédéric, comie.de 
Linange,à qui la noblesse de Lorraine donna 
le titre de gouverneur du duché. Du mariage 
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de Raoul 1 er avec Marie de Châtillon -Blois, 
morte en i365, vint un fils unique qui suit (1) : 



16. JEAN I". 

« ■ 

Jean I", fils et unique successeur de Raoul I er , 
fut mis sous la régence et la tutèle de Marie 
de Blois-Châtillon , sa mère , qui déploya dans 
son gouvernement une fermeté et un courage 
qui la portèrent à résister aux entreprises 
d'Adémare , évèque de Metz, qui convoitait le 
Château -Salins, et à plusieurs autres princes 
qui voulaient troubler sa régence. Frédéric, 
comte de Linange, second mari de cette prin- 
cesse, se mit à la tète des armées de Lorraine 
pour soutenir les efforts de l'évëque de Metz 
et d'Yolande de Flandres, comtesse et régente 
de Bar, son alliée , qui obtinrent un avantage 
considérable sur les Lorrains près de Eont-à- 
Mousson en i35o. Jean II, roi de France, in- 
terposa sa médiation dans ces querelles, et les 
fit cesser par un accord qui régla les droits et 
les prétentions de chaque partie. 

Le duc Raoul avait prévu dans son testament 
le cas où la duchesse son épouse se remarie- 
rait , et il voulait alors que le comte de Wur- 
temberg lui fût adjoint dans la régence des 
états de Lorraine. Ce cas étant effectivement 

(1) Raoul I er laissa encore un fils naturel, qn'on nomma- 
le jeune. Albert; il fut destiné à l'état ecclésiastique : le tes- 
tament de son père lui assigne une pension jusqua ce qu'il 
puisse être mis en possession de quelques prébendes ou 
canonicats. 
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arrivé, le comté de Wurtemberg nomma Bur- 
ckard, sire de Fénestrange , son lieutenant- 
général au duché de Lorraine, et en i353 ce 
même prince, se trouvant à Poissy, y fit ses 
rçpVises, au nom du duc Jean son pupille, de 
toutes les terres que la Lorraine tenait en fief 
de la France. 

Les guerres que la duchesse régente attira 
dans la Lorraine ruinèrent entièrement ce pays, 
et l'obligèrent elle-même à mettre ses objets 
les plus précieux en gage pour en payer les 
frais. 

Le duc Jean devenu majeur se dévoua au 
service de la France , et combattit, en i356, à 
la fameuse bataille de Poitiers; il y fit des pro- 
diges de valeur, et, après avoir eu deux che- 
vaux tués sous lui, il fut fait prisonnier et 
emmené en Angleterre. Sa mère députa Gau- 
thier de Saligny au prince de Galles, afin de 
traiter de sa rançon ; elle fut fixée à trente 
mille francs, que la duchesse fit compter au 
prince de Galles. En i364 , Jean ne fut pas plus 
heureux à la bataille & Aurai > perdue par le 
célèbre Bertrand Duguesclin contre JeanChan- 
dos, général des Anglais: cependant la prin- 
cesse Jeanne de Navarre , épouse du comte de 
Montfort, lui obtint sa liberté quelques mois 
après, sans qu'il eût été besoin de payer une 
rançon. 

A peine délivré, ce prince se croise pour' aller 
dans la Prusse ducale faire la guerre au duc de 
Lithuanie, qui voulait en chasser les chevaliers 
teutons. Les Allemands setant joints au duc 
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Jean I", il se vit à la tête de cent soixante ban- 
nières, avec lesquelles il combattit en i365 à 
la célèbre journée àHazeland; il contribua 
avec Geoffroi de Sales et Jean de Saintré à la 
victoire que remportèrent les Chrétiens en 
cette occasion. Mais son séjour fut de peu de 
durée dans ce pays, car la Lorraine méritait 
alors toute son attention. 

Cette belle contrée était dévastée par des 
brigands, connus sous le nom de Tards-venus, 
Malandrins , dits aussi les grandes compagnies. 
Un nommé Arnoul de Carnolle ou de Cervole, 
dit l'Archi prêtre, commandait à lui seul un 
corps de quarante mille hommes, qui n'avait 
rien de commun avec les bandes que je viens 
de citer, et qui se chargeait pour son propre 
compte de commettre tous les crimes imagi- 
nables. Les peuples de l'Alsace et de la Lor- 
raine, conjointement avec le duc Jean I er , ap- 
pelèrent l'empereur Charles IV à leur secours:, 
ce monarque conduisit des troupes au-delà du 
Rhin , avec l'aide desquelles il repoussa ces bri- 
gands. Mais ce qu'il y a de plus étonnant , c'est 
que Henri V, comte de Vaudémont , ait cherché 
à mettre à sa solde ces bandits pour faire la 
guerre pour son^compte personnel au duc Jean. 
Il fut puni de sa mauvaise foi et de sa témérité , 
par le gain que ce dernier fit sur lui de la ba- 
taille de Saint- Blin , où il lui tua dix mille 
hommes. ( Ce nombre me paraît trop considé- 
rable pour ce tems.)Mais la paix se rétablit entre 
eux pai la médiation de l'empereur Charles IV . 
et du roi de France Charles V : le duc de Lor- 
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raine et le duc de Bar firent même un traité 
avec ce dernier monarque pour la protection 
de leur pays respectif. 

Jean, allie de la France , conduisit, en i382, 
un secours de trois mille chevaux, outre les 
gens de pied et les volontaires qui suivaient 
son armée, à Charles VI, roi de France, qui 
voulait punir les Gantois de leur révolte; la 
•victoire du Pont-de-Comines, la prise de la 
ville d'Ypres, et le gain de la bataille de Rose- 
becq , rangèrent les Flamands à leur devoir, et 
laissèrent retourner le roi de France dans ses 
états. Le duc de Lorraine , qui s'était distingué 
dans ces différentes actions, accompagna le 
roi à Paris. 

Jean mourut en 1390 des suites d'un poi- 
son lent qui, dit -on, lui avait été donné, 
en i583, par l'un de ses secrétaires, que 
les habitans de Neufehâteau avaient cor- 
rompu, redoutant la vengeance du duc qu'ils 
avaient insulté, et contre lequel ils s étaient 
révoltés. 

Sous le règne de ce prince le luxe et la mol- 
lesse furent portés à leur comble dans la Lor- 
raine, selon quelques historiens. 

«Les jeunes gens avaient des pourpoints de 
soie,de damasou de satin cramoisi, des chausses 
d écarlate , sur lesquels ils faisaient broder 
des devises en l'honneur des personnes qu'ils 
aimaient; mais il y avait toujours du mystère, 
et il fallait connaître leurs intrigues pour en- 
tendre cesdevises. Ils portaient aussi des robes, 
selon les saisons; pendant l'été ils avaient des 
étoffes légères,qu'ils faisaient fourrer de martre 
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pour l'hiver. Les robes se portaient fort courtes , 
en ce tems-là , mais ils les alongeaient pour se 
donner plus de grâce. Leurs chaperons étaient 
de toile d'or, chamarrée de perles et de dia- 
mans ; ils portaient des perles aux oreilles; 
des colliers et des bracelets de diamans et de 
rubis : leurs chapeaux étaient couverts de plu- 
mes d'oiseaux de différentes couleurs. Après 
avoir passé la journée à se parer et à se mon- 
trer dans les places publiques, ils employaient 
la nuit au jeu et en débauche , etc. , etc. ». His- 
toire de Saintré, chap. LXX, 71. 

Ce récit néanmoins me paraît exagéré ; le 
luxe et la mollesse ne peuvent se maintenir à 
un degré aussi extrême dans un état sans- cesse 
dévasté par la guerre; et je suis si fondé daus 
mon opinion, que nous avons vu constam- 
ment la noblesse de Lorraine suivre ses ducs 
dans toutes leurs entreprises militaires, et faire 
preuve du plus grand courage. La disette d'ar- 
gent était même si grande que la duchesse, 
mère de Jean, fut obligée de mettre en gage, 
chez l'abbé de Saint-Symphorien de Metz, les 
joyaux de la couronne , la couronne elle-même, 
et des ornemens d'église de la chapelle ducale, 
lesquels furent vendus dans la suite faute de 
remboursement. 

Les premiers ennoblissemens en Lorraine 
datent du règne du duc Jean. On le considère 
aussi comme le premier instituteur des ordres 
de chevalerie de ce duché , quoiqu'il ne se soit 
conservé aucun acte authentique de ces insti- 
tutions. Dom Calmet cite , au nombre des 
actions de piété de ce prince, la recherche 
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qu'il fit des Turlepins, secte d'hérétiques, qu*i7 
Jit brûler avec leurs livres et leurs habits, 

11 avait épousé, i°, en i357, Sophie de ÎV ur» 
temberg, fille d'Eberhard II, dit le Querelleur, 
comte de Wurtemberg , morte en 1 36g ; 2 0 Mar- 
guerite, comtesse de Los et de Chiny, morte 
le i er octobre 1372, sans laisser d'enians; elle " 
fut enlerréedans l'abbaye d Orval. Leduc Jean 
eut du premier lit les enfans qui suivent: 

i° Charles I er , dit le Hardi, qui succéda 
à son père, et dont l'article vient page 91. 

2 0 Ferri I er , fondateur de la seconde bran- 
che de Vaudémont rapportée ci-dessous (*). 

3° Isabelle, mariée le 26 février 1 385 à 
Enguerrand VII, sire de Coucy et comte de 
Soissons, célèbre par sa vaillance et ses faits 
militaires, fait prisonnier le 28 septembre 
1396 à la bataille de Nicopolis (1) , et mort 
dans la captivité à Burse, dans la Bythinie, le 
18 février de l'année suivante. De ce mariage 
il vint une fille? nommée, comme sa mère, 
Isabelle, laquelle fut mariée, le 25 avril 1409, 
avec Philippe de Bourgogne, comte de Ne- 



Seconde branche de Vaudémont. 

f. FERRI I er , DIT LE COURAGEUX. 

(*) Ferri 1 er , second fils du duc Jean I er de 
Lorraine , et de Sophie de Wurtemberg, obtient 
en partage de la succession de son père la 

(0 M. Lesage est dans l'erreur en disant qu'il fut tué à 
cette bataille. 



■ 
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vers et de Réthel. Isabelle , veuve d'Enguer- 
rand VII , sire de Coucy , épousa en secondes 
noces, en 1399, Etienne, duc de Bavière- 
Ingolstadt, père d'Isabeau, reine de France, 
si Fameuse par les malheurs que sa méchan- 
ceté attira sur ce royaume. 

17. CHARLES I", DIT LE HARDI. 

Charles I er , dit le Hardi , né vers Tan 1 364 9 
succéda à son père Jean 1 er dans le duché dé 
Lorraine, en 1O90. Son premier soin , en pre- 
nant les rênes du gouvernement , fut de venger 
la mort de son père sur les habitans de Neuf 
château , qu'il croyait en être les auteurs. Cette 
vengeance fut terrible , et dépassa même les 
bornes de la plus rigoureuse sévérité. 

Charles VI, roi de France, voulant secourir 
la république de Gènes contre les Mahométans 
d'Afrique , engagea les ducs de Bourbon et de 
Lorraine à se mettre à la tête de la noblesse 
française, et à diriger une expédition contre 
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seigneurie de Rumigny en Thiérache, et plu- 
sieurs autres villes tissez considérables pour 
lui former une souveraineté particulière; il 
sut l'accroître encore par son mariage avec 
Marguerite, héritière de la première branche 
de Vaudémont , qui lui apporta en dot le comté 
de ce nom et la sirerie de Joinville. (Voyez 
page / 4 o. ) 
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la ville de Tunis. L'armée s'embarqua sur qua- 
tre-vingts gros vaisseaux , et fit voile vers Tunis, 
où elle aborda dans la nuit du 22 juillet 1390, 
après avoir essuyé deux rudes tempêtes. Le 
siège de Carthage fut aussitôt entrepris, et 
poussé avec vigueur: quatre assauts sanglans 
n'ayant pu faire rendre la place, les ducs de 
Bourbon et de Lorraine marchèrent droit au 
camp des ennemis, les attaquèrent spontané- 
ment , et les mirent en déroute. Cette victoire 
rendit la liberté à un nombre considérable 
d'esclaves chrétiens, et obligea le roi de Tunis 
à payer une somme de dix mille écus d'or 
pour subvenir à une partie des frais de cette 
guerre. 

Le duc Charles, rentré dans ses états, mé- 
dita une autre expédition, et partit en 1399, 
à la tète de sa noblesse, pour aller secourir en 
Prusse les chevaliers teutons. La présence de 
ce prince fut très utile à ses alliés; car il prit 
en bataille rangée le duc de Lithuanie, et 1 en- 
voya prisonnier au château de Marienbourg. Il 



Seconde branche de Vaudémont. Ferri I« r . 

Ferri fut un prince d'un génie supérieur, et 
d'un courage extraordinaire. Il fut long-tems 
l'allié fidèle et dévoué des ducs de Bourgogne, 
Philippe- le-Hardi et Jean-sans-Peur: mais lors- 
que les Anglais déclarèrent la guerre, en 1 4t5, 
à Charles VI, roi de France , le comte Ferri 
s'attacha inviolablement à ce monarque , et 
vint à la tète de sa noblesse joindre son armée 
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demeura près de quatre années dans la Prusse , 
qu'il ne quitta qu'après avoir rendu les services 
les plus signalés à l'ordre teutonique. 

Lan 1407, Louis d'Orléans, frère du roi de 
France Charles VI , soutenant contre l'électeur 
palatin Robert , beau-père du duc Charles, les 
intérêts de Wenceslas de Luxembourg , qui 
avait été déposé de l'Empire, fit entrer des 
troupes en Lorraine , et menacer la ville de 
Nancy. Le duc de Lorraine sortit de sa capitale 
avec l'élite de sa noblesse, et vint au-devant de 
l'ennemi jusqu'à Champigneulles ; là un com- 
bat sanglant s'engagea , et la victoire la plus 
complète drvint la récompense du courage et 
du génie de ce Charles. 

L'affection que ce duc portait à son beau- 
père 1 électeur palatin Robert, élu empereur 
à la place de Wenceslas, le détacha entièrement 
de la France, et lui fit changer le système po- 
litique qui avait sans cesse uni ses ancêtres à 
cette puissance. Les habitans de Neufchâteau 
profitèrent de cet état de mésintelligence pour 



Seconde branche de Vaudémont. Ferri (ses en/ans. ) 

près d'Azincourt. La funeste bataille de ce nom 
que perdirent les Français, le 25 octobre de 
cette année, coûta la vie au comte de Vaudé- 
mont, qui y avait fait des prodiges de valeur. 

Il laissa de la comtesse Marguerite son épouse, 
qui mourut en i4»6, les enfan.s qui suivent: 
i° Antoine, qui lui succéda, et dont l'ar- 
ticle vient page 97. 
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porter leurs plaintes au parlement de Paris, 
sur les traitemens qu'ils éprouvaient de la part 
de leur souverain, qui fut aussitôt cité pour ré- 
pondre- sur ces griefs. Charles ayant refusé de 
comparaître , le parlement envoya des ofGciers 
pour arborer les panonceaux du roi sur les 
portes de Neufchâleau , en signe de main-mise 
et de saisie ; vndÀs k peine furent-ils placés, que 
par ordre du duc ils furent arrachés, attachés 
à la queue de son cheval , et traînés dans la 
poussière. Le parlement, indigné de cet acte de 
mépris, rendit un arrêt qui condamnait ce 
prince à mort avec tous ses complices; mais 
le jugement n'eut alors aucun effet, parceque 
le duc de Bourgogne, dont Charles était un 
zélé partisan, avait employé tout son crédit pour 
en suspendre l'exécution, ce qui avait donné 
le tems au duc Charles de ménager sa récon- 
ciliation avec le roi de France; elle eut lieu en 
effet vers l'an 1412., que le duc de Lorraine 
accompagna le monarque français au siège de 
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2 0 Ferri , seigneur de Rumigny et de 
Boves. 

3° Charles , seigneur de Bovines. 

4° Je;ui , seigneur de Florines. 

5° Isabelle ou Elisabeth, mariée, i°, en 
1412, à Philippe de Nassau, comte de Saar- 
bruck, mort le 2 juillet i4^9i 2 0 , vers Tan 
i43o(i), à Henri IV, comte de Blamont, 

(1) L'Art de vérifier les Dates met ion second mariage 
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Bourges. Mais au retour de cet te expédition Jean 
J u vénal des Ursi ns , avocat du roi au parlement 
de Paris, se trouvant au Louvre lorsqu'on y 
présentait le duc de Lorraine, éleva la voix , 
et demanda qu'on le livrât au parlement pour 
en faire justice. Le duc de Lorraine, étonné 
de cette fermeté et en craignant les suites, 
tombe aux genoux du roi, et lui fait ses ex- 
cuses; le prince les agrée, et fait entériner ses 
lettres de grâce au parlement de Paris. 

L'an 1 4i 5 , le duc assista au concile de Cons- 
tance, et y laissa deux députés, qui furent Henri 
de Bayer de Boppart, frère de l'évéque de Metz, et 
Jean d'rlaussonville,sénéchal de Lorraine. Cette 
année fut encore mémorable par la fameuse ba- 
taille SAzincourt, que perdirent les Français 
le s5 octobre: la majeure partie de leur no- 
blesse y périt, ou y fut faite prisonnière; mais 
elle acheva de ruiner le crédit du duc de Bour- 
gogne dans ce royaume, et y rendit nécessaire 
le duc de Lorraine à qui on donna le com- 



Seconde branche de Vaudémonl. Ferri I* r . ( ses en/ans.) 

mort le 24 avril 1441. Elle mourut le 17 jan- 
vier i455. Quelques auteurs, par méprise, 
l'ont appelée Catherine, d'autres Marguerite. 

6° Marguerite, mariée à Guillaume de 
Vienne. 

en 14 ia ; c'est à tort, puisque son premier mari n'est mort 
qu'en 1429, et qu'elle en fut la seconde femme; car Phi- 
lippe de Nassau avait épousé en premières noces Anne de 
Hohenlobe. 
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mandement des troupes. La belle conduite 
qu'il tint devant Lagny lui valut 1 épée de con- 
nétable, en 1418, après la mort de Bernard (1), 
septième du nom, comte d Armagnac, qui avait 
été massacré, le 12 juin de la même année, 
dans les guerres civiles que la méchante Isa- 
beau de Bavière, d'horrible mémoire, excitait 
dans ce royaume. Mais le duc de Lorraine ne 
jouit pas long-tems de celte dignité en , ayant 
été dépouillé, en 14^4 •» P ar I e roi Charles VII, 
pour n'avoir pas été légitimement institué. 

Louis de Bar, cardinal, évéque de Châlons- 
sur-Marne , étant devenu héritier du duché de 
iiar par la mort de ses frères Edouard 111 et 
Jean , tués à la bataille d'Azincourt , appela 
pour lui succéder dans ce duché, René, fils 
de Louis II, duc d'Anjou et roi de Naples, 
son petit-neveu , et arrière-petit-fils de Jean II , 
dit le Bon , roi de France de la branche de Va- 
lois. 

Depuis long-tems les états de Lorraine et 
de tiar avaient désiré ne faire qu'une seule 
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! 

7 0 Jeanne, mariée en 1420 à Jean IV, 
seigneur de Salm. 

Nota. C'est à tort que MM. de Sainte-Marthe 
ajoutent à tous ces enfans Marie, qu'ils don- 
nent pour épouse à Alain X , vicomte de Rohan. 
La princesse Marie de Vaudémont, qui épousa 

(1) C'est à tort que l'Art de vérifier les Dates le nomme 

Charles. 
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souveraineté ; l'occasion parut favorable dans 
la situation présente des affaires : un prjnce 
de la maison d'Anjou héritait de ce dernier 
duché, et pouvait réunir le premier en épou- 
sant Isabelle, fille aînée du duc Charles, qui 
n'avait aucun enfant mâle. Lés seigneurs de 
Lorraine , assemblés en 1420, sollicitèrent 
Charles de faire ce mariage i et jurèrent de re- 
connaître à sa mort la princesse Isabelle sa 
fille pour son unique héritière ; et que dans le 
cas ou elle ne laisserait pas d'enfans , ils se con- 
formeraient à sa volonté en appelant à la suc- 
cession de ce duché la princesse Catherine sa 
fille , mariée au margrave Jacques 1 er de Bade. 
Ces arrangemens furent arrêtés, et consacrés 
de la manière la plus solennelle par toutes les 
parties contractantes, et le mariage d'Isabelle 
avec René d'Anjou eut lieu le i(\ octobre 1420. 

Antoine , comte de Vaudémont , neveu du 
duc Charles, qui se prétendait son héritier 
direct et légitime , à 1 exclusion des femmes, 
voyant avec jalousie qu'on lui enlevait une cou- 



Seconde branche de Vaudémont. Ferril* r . [ses en/ans.) 

Alain IX, et non pas Alain X, était fille du 
comte Antoine de Vaudémont, dont l'article 
va venir (1). 

a. ANTOINE I er , dit l'entrepreneur. 

Antoine I er , surnommé l'Entrepreneur, suc- 

( 1) De ces sept enfans , un seul est mentionné par M. Le- 
sage ; c'est donc six d'oubliés sur sept. 

3. 7 
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ronne à laquelle il se croyait appelé, fit en- 
tendre quelques murmures, et différa d'exé- 
cuter ses menaces jusqu'à la mort de son oncle, 
arrivée le a5 janvier i43i (1). 

Charles I" avait épousé, en i3o,3, Margue- 
rite de Bavière, fille de Robert, comte palatin 
du Rhin, élu empereur en 1400. Cette prin- 
cesse était douée de la piété la plus exemplaire, 
et mourut en odeur de sainteté le 26 août 1454 ; 
elle fut enterrée dans l'église de Saint -Georges 
de Nancy, à côté de son mari. On lui doit la 
fondation de l'hôpital de Sierck. De ce mariage 
vinrent les enfans qui suivent : 

i° Louis, mort dans son enfance. 

2 0 Raoul, mort aussi dans son enfance (a). 

3° Isabelle , mariée à René d'Anjou , roi 
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céda en \t\ 1 5 à Ferri I er son père , dans le comté 
de Vaudémont et la sirerie de Joinville. 

(1) Ce fut en i4 3 9i sons le règne de ce prince, que 
Jeanne d'Arc, si célèbre depuis dans l'histoire de France, 
sous le nom de Pucelle d'Orléans, sortit de Domremy, vil- 
lage où elle avait pris naissance , pour venir à Vaucouleurs 
exiger du commandant qu'il l'envoyât au roi Charles VII; 
elle arriva à Chinon où était ce monarque, et lui annonça 
que Dieu l'avait destinée à faire lever le siège d'Orléans , 
et à sauver la France. Elle remplit ses promesses; mais elle 
fut victime de son courage, et de la barbarie du siècle et 
de ses ennemis. Ayant été faite prisonnière et livrée aux 
Anglais, ceux-ci la firent brûler, comme magicienne , le 3o 
mai 14^1 , sur la place du Vieux -Marché à llouen. Sa mé- 
moire fut réhabilitée dans la suite. 

(a) Tous deux oubliés dans la généalogie de M. Lesage. 
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deNaples, dit le bon roi René, à qui elle 
porte les état» de Lorraine; son article vient 
page toi. 

Maison grand-ducale de Bade. 



4 Q Catherine, mariée en 1426 à Jacques I", 
margrave de Bade , mort en 1 453 : cette prin- 
cesse mourut en îfëg. De ce mariage sortit 
une nombreuse postérité, entre autres, 
i° Bernard de Bade, mort en odeur de sain- 
teté en 1458, et canonisé en 1469; 2 0 Jean, 
électeur, archevêque de Trêves; 3° Margue- 
rite qui, avec Albert I" de Brandebourg, 
forme la souche de l'illustre maison de 
Prusse de nos jours; et 4° enfin, Charles I er , 
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Lorsque Charles I er , duc régnant de Lor- 
raine, dernier mâle de la branche aînée, fut 
mort ( 1 33 1 ) , A ntoine prétendit lui succéder à 
l'exclusion de René d'Anjou , qui avait épousé 
la fille de Charles, laquelle avait été reconnue 
héritière par les états* assemblés. Antoine eut 
recours aux armes pour soutenir ses droits ; il 
atteignit l armée de René d'Anjou, sou rival, 
dans la plaine de Bullegneville, le 2 juillet i43i, 
la mit dans une déroute complète, et fit pri- 
sonnier le duc René, qui fut envoyé à Dijon 
sous la garde du duc de Bourgogne , allié du 
comte Antoine. Voyez page 104. 
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dit le Guerrier, margrave de Bade, souche 
de l'auguste maison grand-ducale de ce nom , 
représentée par le grand duc Charles Louis- 
Frédéric, prince accompli , qui reproduit sur 
le trône toutes les vertus qui ont fait donner 
à son illustre aïeul le heau nom de Nestor 
des princes de son siècle. 

Le duc Charles I er avait eu d'une maîtresse, nommée 
Alison Dumay , les enfans naturels qui suivent: 

i ° Ferri , seigneur de Bilstein , qui fonda une branche 
qui s'éteignit après quelques générations; a 0 Jean de 
Pillepille, auteur de la maison de Darnieulles, qui finit 
avec Claudes de Darnieulles, fils de Didier de Dar- 
nieulles , conseiller et maitre-d'hôtel d'Yolande d'An- 
jou, duchesse de Lorraine; 3° Ferri, dit de Lunéville, 
chevalier de Rhodes, commandeur de Xugneien i^Sg. 
Tous ces enfans , ainsi que leur mère , sont men- 
tionnés et reçoivent des legs dans le testament du duc 
Charles 
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Loin de profiter de sa victoire , le comte de 
Vaudémont se laisse fléchir par Isabelle de 
Lorraine , et conseut à une trêve que la prin- 
cesse eut soin de faire renouveler encore à 
diverses reprises: le seul fruit qu'Antoine re- 
tira de cet événement, qui devait être décisif, 
fut le mariage de la princesse Yolande, fille 
de René I er , dit le Bon, duc de Lorraine et 
roi de Naples, avec Ferri son fils aîné. Mais 
l'âge delà princesse , qui n'avait pas encore 
cinq ans, et celui de Ferri qui à peine en avait 
huit, firent suspendre l'exécution de ce ma- 
riage jusqu'en i444- 
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( La maison d'Anjou règne en Lorraine an préjudice de la branche 

de Vaudémont. ) 

18. RENÉ I" (d'anjou), 

DIT LE BON ROI RENE, 

L 

Roi de Naples, et duc de Lorraine 
par son mariage avec Isabelle , 
héritière de ce duché. 

René, premier du nom, était né, le 16 jan- 
vier 1409, de Louis II, duc d'Anjou, comte 
du Maine et de Guise r roi titulaire de Naples, 
petit-fils de Jean II , dit le Bon , roi de France. 

Le cardinal de Bar, grand-oncle maternel 
de René, devenu héritier du duché de Bar 
par la mort de deux de ses frères tués à la ba- 
taille # Azincourt, en 1 4 1 5 , le désigna pour 
son successeur; il détermina en outre le duc 



Seconde branche de Vaudémont. Antoine I er . 

Ce prince mourut en 1 447 » e * enterré 
dans l'église collégiale de Vaudémont. 

Il avait épousé, en i4i7> Marie, fille de 
Jean VII (1), comte d'Harcourt, héritière des 
seigneuries de Mayenne, d'Aumale, d'Elbeuf , 
d'Harcourt, et de Mortain; elle mourut le 19 
avril 1 476 , et fut enterrée au prieuré de Notre- 

(1) Et non pas de Jean IV, ainsi que le disent MM. de 
Sainte-Marthe. 
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Charles I er de Lorraine, qui n'avait point d'en- 
fans mâles, à appeler à sa succession ce jeune 
~prince, en lui faisant épouser Isabelle , sa fille 
aînée , qu'il avait déclarée son héritière. Ce 
projet réussit au gré du prélat , et Charlès I er , 
duc de Lorraine, fit reconnaître, par tous les 
grands de son pays, le duc René d'Anjou pour 
son héritier direct et universel, en lui don- 
nant, en 142O9 la main d'Isabelle, sa fille chérie. 

A la mort du duc Charles I er , arrivée le ?5 
janvier i43i , le duc René d'Anjou reçut l'hom- 
mage des grands de Lorraine, et fut solennel- 
lement proclamé souverain de ce pays, quel- 
ques mois après, dans ha ville de Nancy. 

Antoine, comte de Vaudémont, neveu de 
Charles I er , s'opposa à cette intronisation, pré- 
tendant , comme petit -fils du duc Jean I er , 
hériter du trône de préférence à un étranger , 
qui n'avait d'autres droits que ceux qui pou- 
vaient lui venir d'Isabelle de Lorraine, son 
épouse, laquelle ne pouvait exclure les mâles 
descendus en ligne directe et légitime. Le comte 
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Dame-du-Parc. De ce mariage vinrent les en- 
fans qui suivent: 

i° Ferri II , qui lui succéda, et dont l'ar- 
ticle vient page 108. 

a° Henri, évêque de Térouane, puis de 
Metz, mort à Joiiiville le a8 octobre i5o5 : 
il y est enterré dans l'église de Saint-Laurent. 
3° Philippe, mort jeune. 
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de Vaudéraont courut aux armes pour appuyer 
ses droits; il appela à son secours Philippe-le- 
Bon , duc de Bourgogne » qui lui envoya le ma- 
réchal de Toulongeon avec l'élite des grandes 
compagnies,si connues par les désastres qu'elles 
avaient faites en Alsace et en France. De son 
côté le duc René se fortifia de l'alliance de 
Charles VII, roi de France, son beau-frère' et 
son cousin , qui fit aussitôt partir pour la Lor- 
raine le brave Arnaud Guillaume de Barbazan , 
surnommé le chevalier sans reproche, à la téte 
d'un corps de troupes considérable, pour for- 
mer le siège de la ville et du château de Vaudé- 
mont. Antoine marche au secours de sa capi- 
tale : au bruit de son approche René, contre 
l'avis de Barbazan , interrompt le siège pour 
aller au-devant de lui. 

Les deux armées se rencontrent dans les 
plaines de Bullegneville ou Bugneville, près de 
la Meuse, le 2 juillet i43i. Barbazan voulait 
différer la bataille à cause du désavantage du 
terrain , mais René , emporté par son courage , 
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/j° Jean,comted'Harcourt, qui se signala 
dans la conquête de la Normandie en 
Il fut gouverneur de l'Anjou : Ferri 11 sou 
frère le fait, en 1^70, son exécuteur testa- 
mentaire , et lui lègue mille ducats d'or pour 
faire à sa place le voyage de la Terre-Sainte; 
Ferri l'appelle dans son testament son très, 
cher frère > et son ami parfait et spécial* 
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fait sonner la charge , et engage le combat: il 
fut victime de sa témérité; son armée fut mise 
en déroute, Barbazan blessé à mort, et lui fait 
prisonnier, après avoir reçu plusieurs bles- 
sures au visaee. Ce malheureux prince fut en- 
voyé au duc de Bourgogne qui le fit enfermer 
au château de Brâcon-sur-Salins, d'où il fut 
transféré à Dijon , et resserré dans la tour du 
château ducal, qui fut depuis nommée la tour 
de Bar, ou la tour du roi René. 

Le comte de Vaudémont ne sut point pro-. 
fiter de sa victoire; car, au lieu de pénétrer en 
Lorraine à la téte de ses troupes enhardies par 
cet avantage, il fit une trêve avec la duchesse 
Isabelle , femme de René , trêve qu'il prolongea 
même à plusieurs reprises. 

Le i" mai 14^2, René sort de sa prison en 
donnant deux de ses fils pour otages, et en 
promettant de se reconstituer prisonnier dans 
un an, s'il ne s'accommodait pas avec son ri- 
val. Sa présence en Lorraine excita la joie de 
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Maisons de Croî, de Chimay, et d'Havre. 

* 

5° Marguerite, mariée le 5 octobre i43a 
à Antoine de Croî, dit le Grand, comte de 
Portian et de Renty, grand-maître de France, 
mort en 147^; elle lui porta en dot la sei- 
gneurie d'Archscot. De ce mariage descen- 
dent les branches de Croî et AArchscot, 
iïJIavtech ou $ Havre , de Rœux, de Crese- 
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tous les habitans dont il avait su gagner le 
cœur, et le fit songer sérieusement à se récon- 
cilier avec le comte de Vaudémont. Ces deux 
princes se rendirent à cet effet en Flandres, où 
était le duc de Bourgogne, pour rengager à 
prononcer sur leur différent. Le duc proposa 
a abord le mariage de Ferri, fils aîné du comte 
de Vaudémont, avec Yolande, fille aînée du 
duc René, et remit à décider la question, con- 
cernant la propriété souveraine de la Lorraine , 
aux fêtes de Noël suivantes. Les choses n'ayant 
pu s'accommoder à cette époque, au gré des 
parties, René fidèle à sa parole retourna à Dijon 
reprendre ses chaînes. 

Il y avait à peine trois semaines qu'il y était, 
lorsque Vidal de Cabanis, gentilhomme pro- 
vençal , vint lui apporter la nouvelle de la mort 
de Jeanne, reine de Naples, qui l'avait institué 
son héritier. Mais cet accroissement de fortune 
ne fit qu'augmenter le mal-aise de sa position, 
pareeque le duc de Bourgogne , qui se trouvait 



Seconde branche de Vaudémont. Antoine I er . (ses en/ans. ) 

ques, de Chimajr y de Sempy Solre , de Mo- 
lembais, et de Ferrières-Péralte (1). 

Maison de Rohan. 
6° Marie, épouse Alain IX, vicomte de 

(i) Cette princesse , qui fait la souche de tant de bran- 
ches illustres , n'est pas mentionnée dans la généalogie de 
M. Lesage. 
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avoir un roi pour prisonnier, exigea une rançon 

SI us forte, et le fit resserrer de plus près, afin 
e le forcer à accéder à ses propositions : mais 
René se résigna à demeurer captif encore deux 
années, plutôt que de signer des conditions 
indignes de lui. 

Pendant ce tems Isabelle son épouse, prin- 
cesse douée de toutes les vertus qui caracté- 
risent les héros, fait voile vers Naples, et va 
prendre possession de ce royaume , au nom de 
son mari, en r 435. Elle rencontra dans Al- 
phonse 1 er , dit le Sage et le Magnanime , un 
compétiteur puissant, contre lequel elle fut 
obligée de soutenir une guerre dont les résul- 
tats furent souvent variés. 

L'an 14^6, vers la mi-novembre, Ve roi René 
obtint enfin sa liberté du duc de Rourgogne, 
moyennant une rançon de deux cent mille 
écus. Après avoir mis ordre aux affaires de 
Lorraine, il se dirigea sur Naples, où il fut 
bien accueilli au premier abord; mais comme 
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Rohan, mort le ao mars 1461; elle avait 
précédé son mari au tombeau le 25 avril 
i455. Leur fils Jean II de Rohan, marié à 
Marie de Bretagne, fut père de Jacques, 
vicomte de Rohan, qui mourut en i5»7, 
sans laisser de postérité : en lui finit la 
branche ain,ée de la maison de Rohan , dont 
les autres branches, représentées par les 
princes de Guéméué, de Mont-Bazon, de 
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ses finances étaient épuisées , et qu'il ne pou- 
vait répandre l'or à profusion chez les grands 
du royaume , il commença à éprouver certaines 
disgrâces , qui furent bientôt augmentées par 
la surprise de la ville de Naples de la part d Al- 
phonse d'Aragon, son compétiteur, qui y pé- 
nétra en i44 a > e * s 'y fi* proclamer roi. 

René retourna dès-lors dans la Lorraine ; ce 
pays avait été inquiété et dévasté, pendant 
son absence, par le comte de Vaudémont, pour 
se venger du délai que René apportait à la con- 
clusion du mariage d'Yolande avec son fils 
Ferri : cependanl ce mariage s'effectua en i444» 
par la médiation de Charles VI I , roi de France , 

3ui avait été visiter le roi René à Nancy. Pen- 
ant ce tems des ambassadeurs de Henri VI , 
roi d'Angleterre, vinrent demander pour leur 
monarque la princesse Marguerite, seconde fille 
du duc de Lorraine, laquelle leur fut accordée , 
ainsi que nous le verrons plus bas. 

Le roi René abdiqua, le 26 mars i453, le 
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Soubise , se sont perpétuées jusqu'à nos 
jours (1). 

Marguerite, religieuse. 



I 



0 Catherine, religieuse. 

(1) M. Lesage ne mentionne pas non plus cette princesse. 
Znrlanben a tort de dire qu'elle épousa Alain X, puisque 
ce fut à Alain IX qu'elle fut mariée. Il fait Alain X, (ils 
d'Alain IX et de Marguerite de Bretagne; c'est une erreur 
fort grave. Marguerite de Bretagne, loin d'être la mère 
d'Alain IX, en fut la femme; elle mourut en i^b*. Ce même 
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gouvernement de la Lorraine en faveur de son 
fils aîné, Jean, duc de Calabre, el mourut le 

10 juillet 1 48o,dans la ville d'Aix en Provence, 
d'où son corps fut transporté à Angers. Ce fut 
lui qui mit sur les monnaies de Lorraine la 
croix à double traverse , qu'on nomme croix 
de Lorraine. 

Ce prince aimait les arts et les lettres; il les 
cultiva et les protégea durant toute sa vie. Il 
était singulièrement aimé de tous ses sujets, 
qui, en reconnaissance de sa débonnarité et 
de ses vertus, lui décernèrent le titre de bon. 

11 était duc de Lorraine et de Bar, duc d'An- 
jou , comte de Provence et du Maine, comte 
de Guise, roi titulaire deNaples, de Sicile et 
de Jérusalem. Tant de titres illustres ne le ren- 
dirent pas heureux , et ne répandirent souvent 
que beaucoup d'amertume sur certaines épo- 
ques de sa vie. Dans sa captivité, il composa 
des chansons, et se livra à la peinture, de ma- 



Seconde branche de Vaudèmont. Ferri II. 

5. FERRI II. 

Ferri II succède en i/|47 * Antoine I er son 
père, dans le comté de Vaudèmont. Ce fut un 
des plus grands capitaines lie son siècle: il ac- 

Àlain, devenu veuf , épousa Marie, de Vaudèmont, et se 
remaria encore , après la mort de celle-ci , à Peronelle de- 
Mai lit-- A m hoise . 

MM. de Sainte-Marthe sont aussi dans l'erreur, eu fai- 
sant épouser à Marie Philippe de Nassau. 
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nière à se distraire et à se consoler plutôt en 
poète troubadour et en artiste , qu'en roi. 

La duchesse- reine Isabelle, première femme 
de René, était morte dès le 27 février 1452; 
et ce prince s'était remarié, le 10 septembre 
i454, à Jeanne de Laval, frlle de Gui XIV, 
comte de Laval, et d'Isabelle de Bretagne, qui 
mourut en 1498, sans postérité. Du premier 
mariage René laissa les enfans qui suivent: 

i° Jean , duc de Calabre , qui lui succéda 
au duché de Lorraine sous le nom de Jean II, 
et dont l'article vient page 114. 
2 0 Nicolas, mort jeune. 
3° Louis, marquis de Pont- à-Mousson , 
mort à l'âge de vingt ans sans avoir été ma- 
rié. Il fut déclaré lieutenant-général de la 
Lorraine et du Rarrois , pour le roi son père , 
en 14^9 (1). 

4° Charles , comte de Guise , mort jeune. 
5° René, aussi mort jeune. 
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compagna le duc Jean II de Lorraine , son beau- 
frère, à la conquête du royaume de Naples, 
et eut la plus grande part à la victoire que ce 
dernier remporta à Noie, près de Sarno, sur 
Ferdinand d'Aragon , en 1 4 58. Si l'on avait 
suivi l'avis de Ferri II, de marcher de suite sur 
la capitale, les affaires de Ferdinand en eussent 

(1) Ce prince n'est nullement mentionné dans la généa- 
logie de M. Lesage ; cependant l'histoire de Lorraine en 
parle assez pour que les généalogistes ue l'oublient pas. 
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Maison de Vaudèmont, qui hérite de la 
Lorraine et de l Empire, 

■ 

6° Yolande, née le 2 novembre 1428, 
mariée en i444 à Ferri II , comte de Vaudè- 
mont, son cousin. C'est par ce mariage que la 
branche de Vaudèmont ressaisit le duché de 
Lorraine en i47^- Voyez l'article de René II , 
leur fils, page 125. Yolande mourut à Nancy 
le 21 février 1482 , et fut inhumée à Joinville. 
V. p. 100, 1 14 et 11 5, à la branche de Faudèm. 

7 0 Marguerite , née le 23 mars 1429 , 
épousa en 1 444 Henri VI, roi d'Angleterre. 
Elle prit une part active au gouvernement 
de ce royaume , désolé par les factions de 
la Rose rouge et de la Rose blanche: Ri- 
chard, duc d'Yorck, qui était chef de celle- 
ci, prétendait à la couronne d'Angleterre, 
à l'exclusion de la maison de Lancastre, 
dont la marque était la wse rouge, et qui 
avait Henri VI pour chef. Treize batailles 



Seconde branche de Vaudèmont. Ferri II. 

été entièrement ruinées; mais la perfidie du 
prince de Tarente éloigna ce conseil, et fut la 
cause du salut du prince aragonais. Le comte 
Ferri 11 fut le lieutenant du roi René, son 
beau-père, dans celte expédition, qui ne prit 
fin que vers l'an j 4^>4 

' Il ht en 1468 la guerre en Espagne , toujours 
daus les intérêts du roi René et de son fils 
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signalèrent la haine de ces deux partis, et 
inondèrent l'Angleterre du sang de ses pro- 
% près citoyens. Le duc d'Yorck lève une ar- 
mée considérable , et entraîne dans son parti 
le comte de Salisbury , de l'illustre maison 
des Plantagenets , avec le comte de War- 
wick son fils, le héros de l'Angleterre. Le 
roi Henri VI , époux de Marguerite, veut 
réduire les rebelles par la force des armes, 
mais il a le malheur d'être battu et fait pri- 
sonnier, le 3i mai i455, près SaintAlbans, 
par le duc d'Yorck, qui se fait proclamer 
protecteur du royaume. La reine Margue- 
rite , égalant en courage les plus grands 
hommes de son siècle , se met à la tète de 
l'armée royale, et gagne, le 2.4 décembre 
1460, la bataille de PKakefield sur le duc 
d'Yorck, qui est tué dans l'action. Mar- 
guerite fait séparer la téte de son corps, et 
la fait planter sur les portes de la ville 
d'Yorck, ceinte d'une couronne de papier, 
en signe de dérision. De là cette princesse 



Seconde branche de Vaudémont. Ferri H. 

Jean II, duc de Lorraine, que les Catalans 
avaient appelé dans l'intention de le faire cou- 
ronner roi d'Aragon. Ferri soumit et emporta 
d'assaut les villes de Céréal, A m pu ri as, Gi- 
rone, Lérida , Rose , ïortose, et presque toutes 
les places fortes de la Catalogne. La mort du 
duc Jean II, arrivée devant Barcelone le i3 
décembre 1470 > mit fin à cette guerre, et 



■ 
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marche sur Londres , bat le comte de War- 
wick près de Saint- Albans, et délivre son 
mari le i5 février 1461. Mais le comte de la 
Marche, fils du duc d'Yorek, que tant de 
revers n'effraient pas, paraît pour venger la 
mort de son père , et pour soutenir son droit 
au trône d'Angleterre; il lève des troupes, 
et avec l'appui du comte de Warwick, il fait 
son entrée triomphante dans Londres, où. 
il est proclamé roi , le 5 mars, sous le nom 
d'Edouard IV. t ne suite de guerres, de ré- 
volutions, dévènemens funestes, bizarres 
et tragiques, remplit la vie de Marguerite 
et de son époux ; enfin la perte qu'ils firent 
de la bataille de Teuksbury le 9 mai 1/171 , 
ruina entièrement leur parti , et coûta la 
vie à Henri VI et à son fils Agé de dix-huit 
ans , qui , faits prisonniers , furent inhumai- 
nement mis à mort. Marguerite ne fut dé- 
livrée de sa prison que par la médiation de 
Louis XI, roi de France, qui s'engagea de 
payer, pour sa rançon, une somme de cin- 
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fit rentrer le comte Ferri dans ses états (1). 

La bataille de Bullegneville , gagnée en t43i 
par le comte Antoine 1", père de Ferri II, sur 

(1) L'Art de vérifier les Dates, tome III , page 4<), dit 
que la mort surprit le comte Ferri , le 3i août 1^70, 
élans la Catalogne. Comment arranger cela avec les testa- 
ment et codicille autographes qu'il fit le *'o c! 3i août 
1 4 70 au château dc*Joinvillc ; car il n'a pu mourir en Ca- 
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quante mille écus. Cette princesse quitta 
pour jamais l'Angleterre, en i47$, et mou- 
rut en France ( à Angers) le i eT octobre 1480. 
( Sainte-Marthe et quelques auteurs disent 
?5 août 1482. ) 

8° Isabelle, morte jeune. 

9 0 Anne, morte jeune. 

En/ans naturels. 

Le roi René I er , dit le Bon , avait eu trois enfans 
naturels de mademoiselle $ Alberias , d'une famille 
noble de Provence : ces enfans furent, i° Jean d'An- 
jou , appelé vulgairement le Bâtard de Calabre , sei- 
gneur de Saint Cannât et de Saint Remy en Provence, 
et de l'Avantgarde en Lorraine. Le testament de son 
père lui adjugeait le marquisat de Pont-à-Mousson, 
qui était un fief de l'Empire; mais il ne put en jouir 
à cause de l'opposition qu'y mirent les souverains lé- 
gitimes de la Lorraine. Jean fut un capitaine expéri- 
menté ; il se signala à la bataille de Nancy, contre le 
duc de Bourgogne , et se trouva à celle à'Àgnadel, 
dans l'armée de Louis XII. Il avait épousé Marguerite 
de Glandèves , de laquelle il n'eut qu'une fille, qui fut 
mariée à François de Forbin, seigneur de Solières. 
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René d'Anjou qui y fut fait prisonnier, devait 
faire rentrer la Lorraine dans la branche de 
Vaudémont , si Antoine ne se fut pas laissé flé- 

1 

talogne le 3i août, et faire un testament le même jour au 
château de Joinville ; la chose est impossible. La vérité est 
qu'il mourut en 1/172. M. Lesage, qui a suivi sans doute 
l'Art de vérifier les Dates , a fait la même erreur, en plaçant 
la mort de ce prince en 1/170. 

5. 8 



I 
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De ce mariage sont sortis les seigneurs de Solières cl 
de Saint-Cannat. a° Blanche d'Anjou, dame de Pré- 
cigny, mariée à Bertrand de Beauvau, baron de Pré- 
cigny et de Briançon , mort le 3o septembre 1 474 - 
Blanche était morte le 16 avril 14 70, sans avoir eu 
d'enfans. 3° Madeleine d'Anjou, mariée à Louis-Jean, 
seigneur de Bellenave , chambellan du roi de France 
Charles VIII. 

19. JEAN II, 
Duc de Lorraine et de Bar, 

DE LA MUSON D'ANJOU. 

Jean II, fils ainé du roi René 1 er , dit le Bon, 
duc de Lorraine et de Bar, comte de Provence , 
roi titulaire de Naples, de Sicile, et de Jéru- 
salem, naquit à Nancy le 2 août 14*4. Ce jeune 
prince porta le titre de duc de Calabre, près- 
qu'en naissant, et n'était âgé que de huit ans 
lorsqu'il fut envoyé, avec son frère Louis, en 
otage en échange de son père qui était prison- 
nier à Dijon. 

Seconde branche de Faudèmont. Ferri II. 

chir ou amuser par la princesse Isabelle. Mais 
une temporisation futile lui fit perdre le fruit 
de sa victoire , et le seul avantage qu'il en retira 
fut de marier son fils Ferri II avec Yolande , 
fille de René et d Isabelle; mais, comme l'un 
et l'autre étaient encore en bas âge, on remit 
a Tannée 1 444 1» célébration de ce mariage. 
La mort de Nicolas I" d'Anjou, duc de Lor- 
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Le gouvernement de la Lorraine et du Bar- 
rois lui fut confié par son père , en 1 44 2 * Le 
duc Jean était un prince d'un génie supérieur, 
et d'une valeur sans égale; il assista le roi de 
France Charles VI ï aux sièges de Vernon, de 
Gournai , et de Caen. 

Jean II, devenu souverain de la Lorraine 
par la cession solennelle qui lui en fut faite, 
en i453, par le roi René, son père, prit pos- 
session de ce duché le 11 mai , et administra 
cet état en son nom, comme seul et unique 
souverain. 

11 conduisit eu personne, en 1 455 f un se- 
cours aux Florentins attaqués nar Alphonse, 
roi d'Aragon , qui avait usurpé le royaume de 
Naples sur le roi René 1 er , et le força à aban- 
donner son entreprise. La ville de Florence , 
après lui avoir payé tous les frais de son expé- 
dition, lui fit présent de soixante et dix mille 
florins. Trois ans après , le roi de France 
Charles VII le nomma gouverneur de la ville 
et des états de Gènes, qui s'étaient donnés à 



Seconde branche de Vaudèmont. Ferri II. 

raine*, le dernier mâle de la descendance du 
roi René, ouvrit la succession des états de 
Lorraine au duc René , fils de Ferri et d'Yo- 
lande. ( Voyez page 1 a3. ) 

Le comte Ferri II était mort Tannée d'aupa- 
ravant, laissant d'Yolande son épouse, morte 
en 1482 (voyez p3ge no), les enfans qui sui- 
vent : 
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lui ; mais comme ce prince redoutait l'incons- 
tance des Génois, il eut la précaution d'y en- 
voyer un gouverneur sage, prudent et éclairé, 
qualités que réunissait le duc Jean. Alors Al- 
phonse, roi de Naples, qui savait que ce prince 
n'attendait que l'occasion favorable de se for- 
mer un parti dans ce dernier royaume , vint 
mettre le siège devant Gènes, où il fut atteint 
d'une maladie qui lui causa la mort le 27 juin 
i458. 

Cet événement fit renaître l'espérance au 
duc de Lorraine et au roi René, son père, de 
faire rentrer dans la maison d'Anjou -Lorraiue 
le royaume de Naples. Le duc Jean tente une 
expédition sur cet état, et gagne sur Ferdi- 
nand I", fils naturel d'Alphonse, la bataille de 
Noie, le 7 juillet i4$8; mais le sort des armes 
lui ayant été contraire à Troja dans la Fouille, 
le 18 août 1462, il revint en Lorraine, où il 
fut accueilli avec beaucoup de joie par ses 
sujets. 

Mécontent de Louis XI, roi de France, qui 
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i° René II, qui hérita de la Lorraine, et 
dont l'article vient page ia3. 

a° Nicolas , baron de Join ville , mentionné 
dans le testament de son père. 

3° Pierre, mort jeune, et avant l'an 1470. 

4° Jeanne, née au château de Joinville en 
1 468, mariée le 1 1 janvier 1473 à Charles II , 
duc d'Anjou, neveu du roi René, duc de 
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l'avait trahi dan9 cette expédition , il entra , 
en 1 460 , dans la ligue que formèrent les princes 
français contre ce monarque, connue sous le 
nom de ligue du bien public. Mais s'étant 
aperçu que des haines personnelles étaient les 
seuls motifs de ces guerres civiles, il se récon- 
cilia avec le roi, qui lui fit de grands avan- 
tages , et lui fournit de nouveaux secours pour 
faire la conquête du royaume d'Aragon , que 
les Catalans révoltés lui avaient offert , et sur 
lequel il avait des droits du chef d'Yolande 
son aïeule. Cette expédition fat heureuse dans 
son commencement , car il s'empara de la Ca- 
talogne sans coup férir, et voyait entrer dans 
son parti la majeure partie des habitans de 
F Aragon , lorsque la mort vint trancher ses 
jours, le ,3 décembre i4 7 o, à Barcelone. Son 
corps fut inhumé au milieu du chœur de la 
cathédrale de cette ville, son cœur transporté 
à Angers, et ses entrailles à Pézenas. On soup- 
çonne qu'il mourut de poison (1). 

11 avait épousé Marie de Bourbon, fille de 
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Lorraine. Jeanne mourut en 1480, et son 
époux le ia décembre 1481. De ce mariage 
il ne resta aucun enfant; et comme le duc 

(1) On ne croira jamais qu'un prince qui a été duc 
régnant de Lorraine pendant dix-sept années, et qui a rempli 
l'Europe de son nom et du bruit de ses exploits pendant toute 
sa vie, n'ait pas été nommé, par M. Lesage, dans le tableau 
delà maison de Lorraine; cependant ce serait en vain. 
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Charles I er , duc de Bourbon et d'Auvergne, et 
comte de Clermont et de Forest , morte en 
i448> de laquelle il laissa les enfans qui sui- 
vent : 

i° René, qui eut pour parrain René I er , 
son aïeul ; il mourut jeune. 

a° Jean , duc de Calabre , mentionné dans 
le testament de son père, meurt quelques 
jours après ce dernier, et par conséquent 
ne régna pas. 

3° Nicolas I er , duc de Lorraine, succède à 
son père; son article vint page 119. 

4 rf Marie, morte jeune. 

Enfans naturels. 

Le duc Jean II eut de plusieurs maîtresses les en- . 
fans naturels qui suivent: i° Jean, dit le bâtard de 
Calabre, mort le 4 mars i5o4; a° Aubert, seigneur 
d'Kssey ; 3° trois filles ; Tune mariée à Jean d'Ecosse 
( et peut être mieux à Jean d'Ecoice ) , l'autre à Jean 
de Chabannes, et la troisième à Achille de Beauvau. 



Seconde branche de Faudémont. terri II. ( ses en/ans. ) 

Charles était le dernier de sa branche, il in- 
stitua Louis XI, roi de France, son héritier 
universel, ce qui réunit à la couronne T An- 
jou, le Maine, et la Provence. François I er , 

qu'on chercherait à l'y rencontrer. M. Lesage parle bien 
d'un frère d'Yolande, mais il le croit tellement obscur qu'il 
n'en cite pas même le nom ; puis il renvoie à la maison 
d'Anjou pour cet article. Mais à la maison d'Anjou il n'est 
nullement question de Jean en qualité de duc de Lorraine. 
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10. NICOLAS I", 

* 

Duc de Lorraine et de Bar, 

DE LA MAISON d'aNJOU. 

Nicolas I", fils du duc Jean II de Lorraine, 
était né en 1448, et succéda en 1470, à son 
père, dans le duché de Lorraine, et dans ses 
prétentions au royaume d'Aragon. 

Le duc Nicolas avait déjà signalé son apti- 
tude au gouvernement et sa valeur à la guerre, 
lorsque son père, en partant pour Naples, le 
déclara en 1 463 son lieutenant-général en Lor- 
raine. Il défendit courageusement , contre les 
entreprises du maréchal de Rourgogne, de la 
maison de Neufchâtel , la ville d Epinal qui 
s'était unie au duché de Lorraine, et il reprit, 
sur le même général, les places de Liverdun 
et de Brixei. 



Seconde branche de Vaudcmont. Ferri II. [ses en/ans.) 

à son avènement au trône, donna le duché 
d'Anjou et le comté du Maine à Louise de 
Savoie, sa mère, qu'il créa duchesse XJnr 
gouléme, 

5° Yolande , mariée en 14^7 à Guillau- 
me II, landgrave de liesse, mort en i5oo,: 
elle ne lui donna point d'enfans. Ce prince se 
remaria à Anne de Mecklembourg, qui le fit 
père de Philippe-le-Magnanime , souche de 
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L'an 1471 , après avoir pris solennellement 
possession des états de Lorraine , il retourna 
à la cour de France pour faire ses fiançailles 
avec la princesse Jnne 9 fille du roi Louis XI, 
qui lui avait été promise dès le berceau, et 
oui lin portait en dot les villes et seigneuries 
ae Chaumont en Bassigny, Nogent, Montigny, 
Coiffy , Voisey , Sainte - Ménéhould , Saint- 
Dizier, Vaucouleurs, Monteclerc, et le comté 
de Pézenas, sous la réserve, en faveur de la 
France, d'en faire le rachat moyennant la 
somme de trois cent cinquante mille livres 
tournois. Ce traité est daté de Bourges le 12 
janvier ilfiy. Le duc Nicolas toucha en outre 
deux cent mille écus d'or, pour le douaire de 
son épouse, et une rente de quarante mille fr. 
pendant sept années. Ce mariage , dont les 
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toutes les branches de l'illustre maison de 
Hesse (1). 



6° Marguerite, mariée le r4 mai 1488 à 
René de France, duc d'Alençon , comte' du 
Perche , célèbre par le mauvais traitement et 

( 1 ) C'est à tort que M. Lesage, dans sa table XXV, généa- 
logie de la maison de liesse, ne mentionne pas la duchesse 
Yolande , ce qui frrait croire que Guillaume II ne fut marié 
qu'une fois , et ne contracta aucune alliance avec l'illustre 
maison de Lorraine. 
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conditions d'intérêt avaient été exécutées de 
la part de la France, ne fut jamais consommé 
par les deux époux; et Nicolas se croyait si 
peu engagé avec la princesse Anne, qu'il de- 
manda en mariage la princesse Marie , fille du 
duc Charles de Bourgogne, qui, à l'aide de 
cette espérance , maintint pendant quelque 
tems ce prince dans son parti, contre le roi 
Louis XI, dont ils avaient à se plaindre tous 
deux. 

L'an i473, au moment où il préparait une 
expédition contre la ville de Metz, il fut sur- 
pris d'une fièvre maligne qui le conduisit au 
tombeau le 12 août, selon Sainte-Marthe, ou 
le 24 juillet, selon l'Art de vérifier les Dates. 
Il fut enterré dans l'église collégiale de Nancy, 
où René II lui fit élever un superbe mausolée 
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la persécution que lui fit éprouver Louis XI , 
sur le soupçon qu'il avait que ce prince 
voulait céder son duché au duc de Bour- 
gogne. René fut arrêté prisonnier, conduit 
à ta Flèche, puis à Chinon, où il fut en- 
fermé dans une cage de fer d'un pas et demi 
de long: on lui donnait à manger à travers 
les barreaux au bout d'une fourche, et on 
ne le tirait de cet état qu'une fois en huit 
jours pour donner de l'air à la cage. Après 
y être resté près de quatre mois , il fut trans- 
féré au château de Vincennes. Le parlement 
le condamna, par arrêt rendu le 22 mars 
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en marbre. Le roi René I", son aïeul , l'avait 
nommé son lieutenant-général en Catalogne, 
et connétable des royaumes d'Aragon, de Va- 
lence, et de Maïorque (i)."Ce prince avait 
captivé le cœur de ses sujets par ses brillantes 
qualités : aussi pleurèrent - ils sa mort avec 
amertume. 

Le duc Nicolas I er n'ayant fait que des pro- 
jets de mariages, sans jamais les exécuter, ne 
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1482, à implorer la clémence du roi, et à 
recevoir garnison française dans ses places 
fortes. Son innocence ayant été reconnue 
dans la suite par Charles VIII , il fut rétabli 
dans tous ses droits par lettres-patentes du 
mois de mai 1487. Il mourut le 1" novembre 
1492. Entre autres enfans qui naquirent de 
ce mariage, vint Françoise d'Alençon, qui 
eut pour second mari Charles de Bourbon, 
duc de Vendôme, qu'elle fit père d'Antoine 
de Bourbon , roi de Navarre, dont l'auguste 
fils fut roi de France, sous le nom de Henri IV. 
La duchesse Marguerite, après la mort du 
duc René de France, son époux, se fit reli- 
gieuse au monastère de Sainte-Claire d'Ar- 
gentan, où elle termina ses jours le 1" no- 
vembre l521. 

(1) Ce serait encore en vain que dans le» généalogies de 
M. Lrf-sage on chercherait Nicolas I rr ; ce prince fut cependant 
duc régnant de Lorraine , et se rendit assez célèbre par un 
certain nombre d'exploits pour que son nom se rencontre à 
chaque page de l'histoire de son siècle. 
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laissa' aucun enfant légitime; et, comme il 
était le dernier rejeton de la maison & Anjou- 
Lorraine, le duché rentra dans la lignée di- 
recte et masculine des anciens ducs, repré- 
sentés par la branche cadette de Lorraine, 
connue sous le nom de Vaudèmont , laquelle 
avait pour chef René, dont l'article vient ci-des- 
sous , sous le nom de René II , duc de Lorraine. 

Nicolas I er avait eu pour fille naturelle Marguerite , 
duchesse de Calabre, mariée à Jean de Cbabannes, 
comte deDammartin. Dece mariage vint une seule fille, 
Anne de Chabannes , comtesse de Dammartin , qui 
épousa Jacques de Coligny-Châtillon , prévôt de Paris, 
chambellan des rois de France Charles VIII et Louis XII; 
il fut tué l'an 1 5 12 au siège de Ravennes , sans laisser 
d'enfans. 

( La Lorraine rentre dans la descendance masculine de ses doc». ) 

21. RENÉ II. 

René II, fils de Ferri II, comte de Vaudé- 
mônt , et d'Yolande d'Anjou, duchesse de Lor- 
raine (1), naquit en i52i , et succéda en 1^73 à 
Nicolas I w d'A njou , duc de Lorraine, son cousin , 
qui était mort sans avoir contracté d'alliance. 
Ainsi le duché de Lorraine et toutes les sei- 
gneuries en dépendantes rentrèrent dans la 
lignée masculine et directe de ses ducs, qui 
s'étaient vus remplacés momentanément par 
une branche de la maison d'Anjou. 

À peine ce prince fut-il monté sur le tronc, 
que Charles le-Téméraire, duc de Bourgogne, 
qui convoitait de sé rendre maître de ses états , 



(1) Voye* page 116. 
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le força, après lavoir fait arrêter prisonnier 
par une perfidie insigne, à signer un traité 
fort désavantageux à ses intérêts, et portant 
en outre la promesse d'une alliance offensive 
et défensive contre le roi de France Louis XI. 
René , rendu à la liberté , chercha à rompre des 
conditions qui lui avaient été extorquées par 
la mauvaise foi et la violence; il invoqua le 
secours du monarque français et de l'empereur 
Frédéric III , et déclara la guerre au duc de 
Bourgogne , qui était alors occupé à faire le 
siège de Nuitz dans l'archevêché de Cologne. 
Charles, au bruit de cette nouvelle, pénètre en 
Lorraine, en 1476 , avec une armée de qua- 
rante mille hommes, s'empare de presque 
toutes les places fortes de René, et se fait ou- 
vrir les portes de sa capitale , après un mois de 
siège ( le 27 novembre 1475 ). Le cœur enflé 
de ces succès, il se dirige vers la Suisse, où il 
fut battu le 3 mars, à Granson, de la manière 
la plus complète, et y perdit tout son butin. 
Le duc René, apprenant cette défaite, vint 
joindre les Suisses avec un corps de troupes 
assez considérable, se mit à la tête de l'armée 
de ces républicains, et gagna sur le duc.de 
Bourgogne, le 22 juin 1476, la célèbre bataille 
de Morat Cet échec , considérable pour le duc 
de Bourgogne, ne l'empêcha pas cependant de 
revenir en Lorraine, et d'assiéger une seconde 
fois Nancy qui s'était remise sous la domination 
de son légitime souverain. Les Suisses, qui 
n'avaient point oublié les services que* leur 
avait rendus le duc René à la fameuse journée 
de Morat, lui prêtèrent un secours considé- 
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rable , avec lequel ce prince vint attaquer le 
duc de Bourgogne, le 5 janvier 1^77, devant 
la ville même de Nancy. La bataille fut san- 
glante , mais Charles la perdit avec la vie. Cette 
victoire fit rentrer toute la Lorraine sous les 
lois de René, qui s'était immortalisé dans ces 
diverses campagnes. 

L'an 1482, appelé par les Vénitiens pour les 
secourir contre les entreprises du duc de Fer- 
rare, René s'embarque à Marseille, et arrive 
vers le commencement d'avril à Venise , où il 
fut reçu avec les plus grands honneurs par le 
sénat, et reconnu pour lieutenant-général des 
armées de la république. Il attaque et bat les 
Ferrarois à ^dria, et pose le siège devant Fer- 
rare quelques jours après. Mais la mésintelli- 
gence ne tarda pas à se glisser parmi les Lor- 
rains et les Vénitiens à l'occasion des prison- 
niers. On prétend qu'un capitaine ferrarois et 
trois cents des siens , ayant été pris dans une 
sortie par le duc de Lorraine, furent tous mis 
à mort par ordre de ce prince , dans la persua- 
sion où il était que la crainte d'un pareil sup- 
plice forcerait les autres habitans à se rendre ; 
mais cette rigueur, trop voisine de la barbarie 
et de l'inhumanité, déplut aux Vénitiens, qui 
n'avaient pour habitude que de rançonner les 
prisonniers. Alors le duc quitta l'armée de 
Venise et revint en Lorraine, vers l'an i483. 

Le roi de France Louis XI s'était emparé, à 
la mort du roi René d'Anjou, du comté de 
Provence et du duché de Bar, auxquels le duc 
René avait droit de prétendre : ce dernier porta 
ses demandes aux états de Blois , tenus en j 484 , 
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dans l'espoir qu'il serait réintégré dans ces 
possessions; mais il ne pat obtenir delà justice 
de Charles VIII que la restitution du Barrois. 

La noblesse de Naples, révoltée en i486 
contre le roi Ferdinand , envoya des ambassa- 
deurs à René pour le prier de venir dans ce 
royaume , sous la promesse qu'elle le recon- 
naîtrait pour souverain légitime , aux droits 
de la maison d'Anjou-Lorraine qu'il représen- 
tait alors. René accueillit ces propositions, et 
se mit en devoir, avec le secours de la France, 
de partir pour la conquête du royaume de 
Naples; mais des brouilleries survenues entre 
lui et le roi de France Charles VI 11 , lui firent 
retirer l'assistance de ce monarque , et l'obli- 
gèrent à renoncer à cette expédition. 

Sons le règne de ce prince , la peste et la fa- 
mine désolèrent la Lorraine dans les années 
i5oi, i5o2, et i5o5, et enlevèrent au-delà du 
tiers des habitans de ce pays. 

Le duc René, aux droits de sa mère et de 
ses aïeux maternels, prenait les titres de roi 
Naples, de Sicile, de Hongrie, de Jérusalem, 
et dAragon; mais les duchés de Lorraine et de 
Bar, les comtés de Vaudémont , de Guise', d'Au- 
male , d'Harcourt et de Mortain , et la sirerie 
de Joinville, furent les seules possessions ter- 
ritoriales sur lesquelles il régna. Il mourut le 
10 décembre i5o8,etfut inhumé à Nancy dans 
l'église des Cordeliers: il fut grand-Chambellan 
de France. 

Il avait épousé , i° Jeanne d'Harcourt, fille 
de Guillaume d'Harcourt, comte de Tancar- 
viiie, baron de Montgoramery , et vicomte de 
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Melun , laquelle il répudia, pour cause de sté- 
rilité, en 1485-, elle mourut le 7 novembre 
1488(1). 2 0 Le 1 er septembre i/j85 , Philippine 
de Cuelclres, fille d'Adolphe d'Egmond , duc 
de Gueldres: ce fut une des plus belles prin- 
cesses de son siècle. A près la mort de son mari , 
elle se retira dans le couvent des soeurs de 
Sainte-Claire de Pont -à- Mousson , et y prit 
l'habit et la vie de religieuse. Sa piété, son aus- 
térité servirent d exemple à toute la commu- 
nauté: le roi de France François l ef avait pour 
elle une si grande considération qu'il n'entre- 
prenait rien d'important sans en recommander 
le succès à ses prières. Elle mourut le 28 fé- 
vrier 1 547, âgée de quatre-vingt-quatre ans, 
et fut enterrée dans le cloître du monastère. 
De ce second mariage vinrent les enfans qui 
suivent : 

i° Charles, né à Nancy le 17 août i486, 
mort jeune. 

qP François, né à Pont-à-Mousson le 5 
juillet 1487, mort jeune. 

3° Antoine 1 er , qui fut duc de Lorraine 
et succéda à son père; son article vient 
page 129. 

4° Nicolas, né à Nancy le 9 avril 1493, 
mort jeune. 

(1) M. le président Hainaut se trompe en disant que les 
biens , dont la maison de Lorraine bérila de celle d'Har- 
court-TancarvilIc , lui vinrent de celle princesse; ce furent 
deux alliances antérieures et postérieures a celles ci, qui 
firent entrer dans la maison de Lorraine la majeure parlie 
des biens possédés par l'ancienne maison d'Harcourt. 
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Maison de Guise, si célèbre dans l * histoire 
de France, et d'où viennent les princes de 
Lambesc de nos jours. 

5° Claude se retire en France , et s'y fait 
naturaliser. Il y foude l'illustre maison de 
Guise, qui s'est rendue si célèbre dans le 
gouvernement et 1 histoire de la nation fran- 
çaise. ( Voyez la table qui vous indiquera la 
page où se trouve l'histoire de cette branche. ) 

6° Jean, né à Bar le 9 avril 1498. Il fut 
évêque de Metz en i5oi (par la résignation 
de Henri de Vaudémont, son grand-oncle ), 
évêque de Toul en 1 5 17, de Térouane en 
i5i8, élu cardinal dans la même année, 
archevêque de Narbonne en 1520, évêque 
de Verdun en i5a3, de Luçon en i52.4 » de 
Valence en i533 , archevêque de Rheims, 
de Lyon et d'Alby en i536; puis encore 
évêque de Die, de Mâcon, d'Angers et de 
Nantes. Dom Calmet ajoute, de Bologne, de 
Lizieux, et de Nevers. Il fut en outre abbé 
de Cluny, de Fécamp, de Marmoutier, de 
Saint-Ouen , et de Gorse , etc. , etc. Enfin le 
grand nombre de ses prélatures fit dire, 
« qu'à lui seul il pouvait composer un con- 
« cile ». La cumulation de tant de revenus 
fut bien placée entre ses mains; il en fit 
un noble emploi , et les historiens de son 
siècle ( Pierre Arétin sur-tout ) s'accordent à 
vanter sa munificence et sa générosité. (Cer- 
tains d'entre eux prétendent qu'il ne retint 
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de tous ses bénéfices que 1 evêché de Metz , 
et les archevêchés de Narbonne et d'Alby ). 
Le cardinal Jean fut envoyé par le roi de 
France François I er , avec le maréchal de Mont- 
morency, aux conférences deZjeucate, pour 
y traiter de la paix avec l'empereur Charles- 
Quint; il jouissait de la confiance entière du 
monarque français et de son successeur Hen- 
ri II; leur ministre à la cour de Rome, il y 
dirigea avec le plus grand succès les affaires 
de France. Ce fut lui qui, un jour à Rome, 
mit une poignée de pièces d'or dans la main 
d'un aveugle qui lui demandait l'aumône; 
celui-ci, dans son élonnement, s'écria : Ou 
tu es le Christ, ou le cardinal de Lorraine! 
Ce prélat mourut le 19 (1) mai i55o, et 
fut inhumé à Nancy dans l'église des Corde- 
liers (a). Il assista à trois conclaves. 

7 0 Louis, né à fiar le 27 avril i5oo. Il fut 
d'abord abbé de Saint- Mihel, puis évéque 
de Verdun; mais il quitta l'état ecclésiastique, 
en i5aa , pour embrasser le parti des armes. 
Il mourut dans l'armée française, qui faisait 
le siège de Naples, le 11 septembre i5a8 ; il 
fut enterré dans l'église de Sainte-Claire de 
Naples. 

8° François, comte de Lambesc et d'Or- 
on, né à Bar le a3 juin i5o6, tué aux pieds 
e François I", roi de France, à la bataille 
de Pavie> le 24 février i5a5. 

(1) Les registres du Vatican disent le 10. 

(a) C'est à tort que M. Le sage dit qu'il fut le second fils 
de René , puisqu'on voit que ce prince compte cinq frères 
avant lui. 

3. Q 
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9 0 Anne, née à Bar le 19 décembre 1490, 
morte jeune. 

io° Isabelle, née à Lunéville le 1 novem- 
bre i494» morte sans alliance. 

1 1° Claude et Catherine, jumelles, nées 
le 24 novembre i5o2, et mortes sans al- 
liance (1). 

aa. ANTOINE I", dit le bon. 

Antouïe I er , dit le Bon, fils du duc René II, 
ayant été déclaré majeur par les états du* pays, 
en 1509, prit aussitôt les rênes du gouverne- 
ment (a). 

Son amour pour la guerre et son penchant 
pour la France lui firent prendre parti, en fa- 
veur de cette puissance, dans les expéditions 
que Louis XII et François I e ' dirigèrent en 
Italie. 11 se signala à la bataille àZégnadel , 
livrée le 14 mai 1609, et à celle de Marignan, 
livrée les i3 et 14 septembre j 5 1 5 : son frère, 
le duc de Guise, reçut vingt -deux blessures 
dans cette dernière , mais aucune ne fut mor- 
telle. 

Le duc Antoine , connaissant la position de 

(1) M. Lesage , dans sa généalogie, a oublié de men- 
tionner les quatre princesses, filles du duc René (I. 

(a) Le duc Antoine était né le 4 juin 1 489 ; il avait donc 
près de vingt ans lorsque les états déclarèrent qu'il était 
, majeur , et qu'il pouvait gouverner ; c'est ce qui nous prouve 
qu'à cette époque les lois étaient encore indécises sur la 
majorité des ducs de Lorraine, puisque nous avons vu des 
princes, beaucoup plus jeunes qu'Antoine, être déclarés 
majeurs et habiles à gouverner. 
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son pays, et craignant les suites funestes qui 
pouvaient résulter de la guerre que se faisaient 
entre eux François I" et Charles-Quint, eut 
l'excellente politique de faire approuver sa 
neutralité par l'un et l'autre mo^rque. Ainsi 
pendant que l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne, 
et la France, supportaient avec peine le poids 
de cette guerre, la Lorraine se livrait avec sé- 
curité aux soins du commerce et de l'agricul- 
ture : néanmoins il ne tint pas au duc Antoine 
que la paix ne se rétablit entre ces deux mo- 
narques ; il fut même au moment de voir ses 
efforts couronnés du succès. Le duc Antoine 
se rendit, en i543, à la diète de Nuremberg 
pour faire rectifier une transaction qu'il avait 
passée l'année d'auparavant avec Ferdinand , 
roi des Romains, laquelle portait que la Lor- 
raine était un duché souverain , libre, et indé- 
pendant. 

Ce prince mourut le i4 juin i544, empor- 
tant dans la tombe les regrets de tous ses sujets , 
qui le chérissaient comme un père , et qui lui 
décernèrent unanimement le titre de Bon. Il 
avait épousé à A m boise , le 1 5 mai i5i5 , Renée 
de Bourbon, fille de Gilbert de Bourbon, com te 
de Montpensier, vice-roi de Naples , et sœur 
du fameux connétable de Bourbon. Cette prin- 
cesse obtint du roi de France la baronnie de 
Mercœur ( érigée depuis en duché ) , après la 
confiscation des biens du connétable, et porta 
cette seigneurie dans la maison de ï/orraine; 
elle servit dè nom distinctif à l'une de ses 
branches. Renée mourut le 26 mai i55ç;, lais- 
sant les enfans qui suivent : 
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i° François I er , qui succéda à son père, 
et dont l'article vient page 1 33. 

a° Nicolas, oui fonde la branche de Mer- 
cœur. Voyez ci-dessous (*). 

3° Jean et Antoine, morts jeunes. 

4° Anne, née le a5 juillet i522, mariée, 
i°, le 2a août i54o, à René de Nassau- 
Châlon, prince d'Orange, mort sans posté- 
rité le i5 juillet i544? 2 » le 9 juillet i54#, 
à Philippe II, sire de Croï, duc d'Archscot, 
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l. NICOLAS P'. 

(*) Nicolas I", second fils du duc Antoine I" 
de Lorraine, et de Renée de Bourbon-Mont- 
pensier, naquit le 17 octobre i52^ : il embrassa 
d'abord Fétat ecclésiastique , et fut pourvu des 
évècbés de Metz et de Verdun en 1 543 et 1 544 ; 
mais il quitta ces bénéfices pour rentrer dans 
le monde , et se marier. Il obtint, eu i56a , de 
son neveu le duc Charles II, dont il avait été 
le tuteur, les comtés de Vaudémont et de Cha- 
ligny pour apanage, et fit ériger, par l'empe- 
reur Maximilien 11, en 1.567, sa terre de No- 
mény en marquisat et principauté de l'Empire , 
pour lui et ses successeurs. Il assista au sacre 
du roi de France Henri III, son gendre, le i5 
février i575, et fut fait duc de Mercœur et 
pair de France le 8 mars 1576. Il mourut le 
24 janvier 1577. 

Il avait épousé , i°, le 22 janvier i548, Mar- 



* 
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mort en avril i54g. La princesse Anne mou- 
rut en i568 ,*et fut enterrée aux Cordeliers 
de Diest. 

5° Elisabeth , morte jeune. 

23. FRANÇOIS I". 

François I ct , fils d'Antoine I« dit le Bon , 
duc de Lorraine et de Bar, et de Renée de 
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guérite d'Egmont, morte le 10 mars i554 ; 
2°, le a4 février i555, Jeanne de Savoie-Ne- 
mours, morte le 4 juillet i568; 3°, le n mai 
1569, Catherine de Lorraine- A umale , morte 
en 1606. 

, En/ans du premier lit. 

i° Henri, né le 9 avril i552, mort jeune, 
a Marie, née le 9 février i55o, morte 
jeune. 

3° Catherine, née le 26 février 1 55 1, morte 
jeune. 

Heine de France. 



4° Louise, née le 3o avril i553, mariée 
le i5 février à Henri III , roi de France 
et de Pologne , assassiné d'un coup de poi- 
gnard* le i « août 1 589, par Jacques Clément % 



i34 MAISON DUCALE DE LORRAINE. 

Bourbon, naquit au château de Bar le i5 fé- 
vrier 1517; l'éducation de ce pfince se fit à la 
cour du roi de France François I CT , qui était 
son parrain , et qui l^ui portait une affection 
toute particulière. 

Il succéda à son père dans les duchés de 
Lorraine et de Bar le i4 juin 1 544 e * se crut 
obligé, par reconnaissance pour la France, de 
suivre les négociations entamées par son père 
pour rétablir la paix entre cette puissance et 
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jacobin. 11 ne vint aucun enfant de ce ma- 
riage. Louise, princesse vertueuse et admi- 
rable par sa piété, mourut le 29 février 
160 r. Elle avait ordonné, par son testament, 
la fondation d'un couvent de capucines dans 
la ville de Bourges, et desirait y être enter- 
rée : Henri IV, roi de France , préféra le faire 
bâtir à Paris, au faubourg Saint-Honoré ; 
le corps de Louise y fut inhumé. Mais cette 
église et la communauté furent depuis trans- 
portées rue Neuve-des-Petits-Champs,en face 
de la place Vendôme , puis ensuite démolies 
pour l'ouverture de la rue qui conduit de 
cette place au Boulevard. 

Enfans du second lit. 

i° Philippe-Emmanuel I", qui succède à 
son père, et dont l'article vient page 140. 

2 0 Charles, né le 2 avril i56t. Il embrassa 
Fétat ecclésiastique, et fut évêque de Toul, 
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l'empereur Charles-Quint , qui faisait alors le 
siège de Saint-Dizier; il se transporta à cet 
effet au camp de ce monarque , et avait forte- 
ment avancé les pourparlers de paix, lors* 
qu'une attaque d'apoplexie le surprit à Eper- 
nay, et le força à se faire transporter à Bar- le- 
Duc, puisa Remiremont, où il mourut le 12 
juin 1345. Il fut inhumé dans l'église des Cor- 
deliers de Nancy. Sa mort excita les regrets 
universels de ses sujets. 
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puis de Verdun , créé cardinal en 1578 , com- 
mandeur de l'ordre du Saint-Esprit en 1 583. 
Il est connu dans l'histoire sous le nom de 
cardinal de Vaudèmont; il fut un ami zélé 
de S. Charles Borromée-. Il mourut le 3o oc- 
tobre 1587, et fut enterré dans l'église des 
Cordelière de Nancy. 

3° Jean, né le \l\ septembre i563, mort 
jeune. 

4° François, marquis de Chausseins, né 
le i5 septembre 1667, mort sans alliance en 
i5q2. 

5° Marguerite, née le \t\ mai 1 564, épouse, 
i°, le 2/j septembre i58i , Anne, duc de 
Joyeuse, pair et amiral de France, favori du 
roi Henri III : ce seigneur joua un grand 
rôle dans les affaires de son tems, et fut 
vaincu et fait prisonnier à Courtras, par le 
roi de Navarre, depuis Henri IV. Les Hugue- 
nots, se rappelant qu'il avait fait massacrer 
les leurs avec la dernière barbarie au Mont 
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Il avait épouse à Bruxelles, le 10 juillet i54i, 
la princesse Christine de Danemarck, fille de 
Christiern II, roi de Danemarck, et d'Isabelle 
d'Autriche, sœur de l'empereur Charles-Quint ; 
elle était veuve de Frauçois Sforce, duc de 
Milan, qu'elle avait perdu en i535. Du ma- 
riage de François et de Christine vinrent les 
enfans qui suivent: 

i ° Charles II , qui succéda à son père , et 

dont l'article vient page 139. 
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Saint-Eloy, le mirent à mort de sang-froid , 
le jour même de la bataille, 20 octobre 1687. 
Il n'y eut aucun enfant de ce mariage. a°, le 
3i mars 1699, à François de Luxembourg - 
Piney, prince de Tingry, zélé serviteur des 
rois Henri III et Henri IV, contre les fureurs 
de la ligue , mort le 5o septembre i6i3. Mar- 
guerite, qui était sa seconde femme , mourut 
le 20 septembre i625,sans avoir eu d enfans; 
elle fut enterrée aux Capucines de Paris. 

Enfans du troisième lit. 

i° Henri, qui fonde la branche de Lor- 
raine, dite de Chaligny ou de Mouy{*). 



Branche de LorraineChaligny-Mouy '. 

1. HENRI I er . 
(*) Henri I er , fils de Nicolas I" de Lorraine- 
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FRANÇOIS I. {ses enfans,) i5 7 
Maison électorale de Bavière, 



2° Renée, née le 20 avril i544> mariée à 
Munich, le 25 février i568, à Guillaume II, 
dit le Religieux , duc de Bavière , mort en 
1626; elle fut mère de Maximilien-le-Grand , 
duc de Bavière , si célèbre dans la guerre de 
trente ans : ce fut ce prince qui fit entrer 



Branche de Lorraine- Me rcœur. Nicolas I er . (ses en/ans. ) 

a° Antoine, né le 27 août 167a , chanoine 
de Trêves et de Toul, proposé évèque de 
Toul en 1675, meurt quelque tems après. 

5° Eric ou Henri, né le 14 mars 1676. Il 
eut pour gouverneur Christophe de la Vallée, 
à qui la maison de Lorraine fit donner, en 
reconnaissance de cette éducation , l'évèché 
de Toul. Henri embrassa l'état ecclésiastique, 
et fut évêque de Verdun en i5o,3. Ce prélat, 
quoiqu'il fût frère du duc de Mercœur, qui 
était un des chefs les plus puissans de la 
ligue, fut toujours fort attaché au parti du 
roi de France Henri IV. Il eut long-tems le 



Branche de Lorraine- Chaligny-Mouy. Henri I er . 

Mercœur, et de Catherine de Lorraine-Aumale, 
naquit le 3i janvier 1570. Il se signala dans le 
parti des armes , se fît ligueur, et fut fait prison- 
nier au combat ôiJumale en i5o,2 ; il coopéra 
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dans sa maison la dignité électorale. Renée 
mourut le a3 mai 1602; elle fut enterrée 
dans 1 église des Jésuites à Munich. 

3° Dorothée, née posthume le 24 août 
i545, mariée, le 3o novembre , à Eric , 
duc de Brunswick-Gottingen , mort devant 
Pavie en i584, sans laisser de postérité; ses 
états passèrent à Jules , duc de Brunswick- 
Wolfenbuttel , son cousin (1). La duchesse 
Dorothée mourut en 1587. 



Branche de Lorraine Mercosur. Nicolas I«. ( ses en/ans. ) 

projet de se faire jésuite, puis capucin , et fut 
un des plus grands réformateurs des ordres 
religieux en Lorraine. Il se démit de son 
évèché de Verdun en 1611, en faveur du 
prince Charles de Lorraine-Chaligny Mouy , 
son neveu ; il fonda , en 161 a , le couvent des 



Branche de Lorraine- Chaligny-Mouy. Henri I er . 

à la guerre qui se faisait en Hongrie contre 
les Turcs en 1599, et fit des prodiges de valeur 
à la retraite de Canise le 10 octobre 1600. Il 
mourut à Vienne en 1601. 

(1) M. Lesage, dans sa table de la maison de Brunswick , 
oublie de mentionner le mariage d'Eric avec Dorothée de 
Lorraine ; et au même article il dit que Henri-Jules , neveu 
tf Eric, recueillit ses états. Voilà deux erreurs en six mots. 
Ce fut Jules duc de Bmnswick-Wolfenbuttel, perc de 
Henri-Jules , qui hérita en i584 du duché de Gottingen; 
il mourut le 3 mai 1589. Ensuite Henri-Jules ne fut point 
le neveu d'Eric, mais seulement son arrière-petit-cousin. 
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a4* CHARLES II, dit le grand. 

Charles II , dit le Grand , fils de François I", 
et de Christine de Danemarck , naquit à Nancy 
le i5 février i543; il succéda a son père le 
i3 juin 1 545 , dans le duché de Lorraine et de 
Bar, sous la tutèle de la duchesse Christine sa 
mère, et du prince Nicolas de Lorraine son 



Branche de Lorraine- Mercœur. Nicolas I« r . (ses en/ans.) 

Capucins de Saint-Nicolas , et mourut le 27 
avril 1623 : on l'inhuma dans cette église (1). 

4° Christine, née le 24 septembre , 
morte sans alliance. 

5° Louise, née le 27 mars 1 , morte 
sans alliance (2). 



Branche de Lorraine-Chaiigny-Mouy. Henri I«'. 

■ 

11 avait épousé, en i585, Claude deMouy, 
veuve de Georges de Joyeuse, et fille unique et 

è m ' 

' » ■"■ 

(1) Voilà encore on prince oublié dans la généalogie de 
M. Lesage;il le méritait d'autant moins, qu'il est men- 
tionné à chaque page de l'histoire de Lorraine et de l'his- 
toire de l'église de Verdun. On lui doit la fondation d'un 
monastère qui fut long-tems célèbre, et la réformation des 
ordres religieux de la Lorraine. Il fut le frère dune reine 
de France, et l'ami dévoué de Henri IV. 

(2) Sur quinze enfans nés des trois femmes du duc Ni- 
colas I er , neuf sont oubliés dans la généalogie de M. Lesage. 
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oncle , évéque de Metz , et depuis duc de Mer- 
cœur. 

La ligue des Protestans d'Allemagne, avant 
que de déclarer la guerre, en i55a, à l'em- 
pereur Charles-Quint , avait cru devoir se for- 
tifier de l'alliance du roi de France Henri II ; 
ce prince , en vertu de son traité avec les Pro- 
testans de l'Empire , vint s'emparer des évê- 
chés de Metz, Toul et Verdun; et comme la 



Branche de Lorrainc-Mcrcœur. Philippe-Emmanuel 

2. PHILIPPE-EMMANUEL I". 

i 

-« 

Philippe-Emmanuel I er , fils de Nicolas I" de 
Lorraine-Mercœur, et de Jeanne de Savoie- 
Nemours, naquit le 9 septembre x558. Il se 
distingua de bonne heure dans la carrière des 
armes. La reine de France, sa sœur, l'appuya 
de tout son crédit pour lui ouvrir le chemin 
des honneurs et des grâces; mais entraîné dans 



Branche de Lorraine Chaligny Mouy. Henri I* r . {scsenfans.) 

héritière de Charles, marquis de Mouy, châ- 
telain héréditaire de Beauvais. Elle fonda le 
monastère du Saint-Sépulcre à Charleville, et 
s'y retira; elle y mourut religieuse le 3 no- 
vembre 1627, laissant de son mariage : 

i° Charles, né le 18 juillet *i5o,2 , évéque 
de Verdun en x6n , quitte son évéché pour 
se faire jésuite en 1624 , et meurt , le 28 avril 



< 
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duchesse régente de Lorraine lui portait om- 
brage, attendu qu elle se trouvait être la nièce 
de l'empereur, il fit occuper son duché par 
ses troupes, et emmena à Paris le jeune duc 
pour y être élevé à sa cour. 

Le jeune prince fit ses premières armes sous 
le commandement du célèbre duc de Guise 
François I", son parent , et épousa le 5 février 
i559, dans 1 l'église de N.-D. de Paris, Claude de 



Branche de Lorraine- Mercœur. Philippe-Emmanuel I". 

le parti des Guises , il se prononça contre la 
cour, et fut sur le point dè succomber comme 
eux aux états de Blois, où il devait être arrêté, 
en i588, si la reine ne l'avait fait prévenir se- 
crètement : il échappa ainsi au fer assassin qui 
avait fait couler le sang de ses parens. Réfugié 
en Bretagne , il fait soulever cette province 
contre le roi, et prétend s'en faire déclarer 
souverain du chef de sa femme, qui avait pour 
aïeule maternelle , Charlotte, héritière du du- 



Branche de Lorraine- Chaligny Mouy. Henri l* T .(ses en/ans.) 

i63i, à Toulouse, où il était supérieur delà 
maison professe (1). 

2 0 Henri 11 , qui succéda à sou père , et 
dont l'article vient page 148. 

3° François , évèque de Verdun par la dé- 

(1) M. Lesage a oublié ce prince dans sa généalogie. Le 
P. de Laubrussel a publié sa vie. Nancy, 173}, *>i-ia. 
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France, fille du roi Henri II. Ce monarque mou- 
rut quelque tems après, et eut pour successeur 
François II , son fils , qui affectionna beaucoup 
le duc de Lorraine, son beau-frère, et lui per- 
mit d'aller prendre possession de ses états 
en i56o. 

Le gouvernement du duc Charles, ami zélé 
de la religion, de la justice, et des bonnes 



Branche de Lorraine- Mercœur. Philippe-Emmanuel l*r, 

ché de Penthièvre, maison qui avait des droits 
sur la Bretagne. Il devint dès-lors l'un des chefs 
les plus puissans de la ligue , et défait, à Châ- 
teau-Giron, les troupes commandées par le 
comte de Soissons, et à Craon, celles qui étaient 
sous le commandement des princes de Conti 
et de Dombes ( i58g et i5q2). Cependant en 
i5g8 il fit son accommodement particulier 
avec Henri IV, et pour cimenter à jamais celte 



Brandie de Lorraine-Chaligny-Mouy. Henv'il^.{sesenfans.) 

mission de son frère Charles en 1622, était 
né le i3 janvier i5o,9>La France s'empara 
de son évèché en 1624» et y érigea un bail- 
liage royal en i654, en supprimant' la juri- 
diction épiscopale. Dans la guerre de trente 
ans l'évèque François commanda, contre la 
France, les troupes de Lorraine en qualité 
de lieutenant-gétiéral , et protesta contre le 
traité deWeslphalie qui cédait son évèché à 
cette puissance : cependant il finit , en i65 1 , 
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mœurs, fut un des plus glorieux de l'histoire 
de Lorraine; il réunit à ses états le comté de 
Bitche, sur le refus que fit Philippe de Honaw 
de lui en prêter hommage ; et termina avec 
Charles IX, roi de France, certaines difficultés 

3ui existaient à l'occasion des fiefs mouvans 
u duché de Bar. Son alliance avec les Suisses 
fut renouvelée en 1579 et i58i . Il réforma, en 



Branche de Lorraine- Mercœur. Philippe-Emmanuel 

union, il consentit à donner sa fille, qui était 
alors son unique héritière, à César, duc de 
Vendôme, fils naturel du monarque. Après 
cette réconciliation, il partit pour la Hongrie, 
où l'empereur Rodolphe II l'appela pour com- 
mander son armée contre les Turcs; après 
plusieurs actions d'éclat, il fit la belle retraite 
de Canise, qui fit l'admiration de l'Europe 
( 10 octob. 1600). L'année d'ensuite il prit Mhe- 



Branche de Lorraine Chaligny Mo uy . Henri \**.{ses en/ans.) 

par faire serment de fidélité à Louis XIV, et 
fut réintégré dans le spirituel de son évëché, 
et dans une partie de ses revenus. Ce prince 
quitta ensuite l'état ecclésiastique pour épou- 
ser, en 1661 (1) , Christine de Marsanne , ba- 
ronne de Saint -Mange, qu'il avait élevée 
dès sa plus tendre jeunesse, et à laquelle il 

(1) Le P. Anselme te trompe en le faifant mourir le 
1% août i653. 
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i58o, les coutumes de Lorraine, fit d'excel- 
lentes ordonnances pour l'administration de 
la justice , et fixa le commencement de l'année 
au 1 er janvier. 

Il fonda, en 1672, Y université de Pont-à- 
Mousson; Guillaume Barcklai, gentilhomme 
écossais et disciple de Cujas, fut choisi pour y 
enseigner le droit. 



Branche de Lorraine- Mercœur. Philippe-Emmanuel 

Royale, et battit les Turcs qui venaient y jeter 
du secours ( 2a sept. 1601 ). Comme ce prince 
retournait en France, il fut surpris, à Nurem- 
berg, d'une fièvre pourprée, qui lui causa la 
mort le 19 février 1602. Son corps fut trans- 
porté avec la plus grande pompe à Paris , et 
S. François de Salles prononça s»on oraison fu- 
nèbre dans l'église métropolitaine de Notre- 
Dame. 

11 avait épousé , le ia juillet 1676, Marie de 
Luxembourg y héritière de Penthièvre et de 



Branche de Lorraine Chaligny Mouy . Henri \**.(ses en/ans.) 

voulut faire, avant que de mourir, une ré- 
paration authentique. Plusieurs auteurs lui 
donnent encore pour ii);iîtresst* Marie Sabine 
de Broun, baronne de lilembcc, de laquelle 
il eut Françoise - Marie et Louise Michelle, 
reconnues bâtardes de Lorraine par arrêt du 
parlement de Paris. Tin autre fils naturel de 
ce prince vivait encore on 1712. 
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Ge prince essaya vainement de faire ériger 
l'église de Nancy en cathédrale; le cardinal 
d'Ossat s'y opposa de la part de la France , et 
consentit seulement à ce qu'elle fût érigée en 
église prima Ha le ; la bulle que Clément VIII 
délivra à cet effet est du i5 mars i563. 

Le duc de Guise Henri 1", dit le Balafré , 
ayant été assassiné, en i588, aux états de Blois 



Branche de Lorr.Mercœur. Phil.- Emmanuel l*r.f ses en/ans.) 

Martigues, morte au château d'Anet le 6 sep- 
tembre itia3; son corps fut transporté au cou- 
vent des Capucines à Paris. De ce mariage 
vinrent : 

i° Philippe, né le 21 mai i58o,, mort le 
il décembre 1690, enterré au couvent de 
Sainte-Claire à Nantes. 

Maison de Vendôme légitimée de France. 



i° Françoise, née en i5g2, épouse en 



Branche de Lorraine-Chaligny Moujr. Henri l**.(ses enfans.) 

Maison de Ligne et marquis de Mojr. 

4° Louise , mariée le 19 mars 1608 à Flo- 
rent , prince de Ligne , marquis de Boubais, 
mort en 1622. De ce mariage vint, entre 
autres enfans, Claude-Lamoral , prince de 

3. 10 
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par ordre de Henri III , les princes de la mai- 
son de Lorraine et les catholiques de France 
prétendirent venger sa mort. Le duc . Charles II 
entra dans la ligue qui se forma à cet effet , et re- 
prit , en i5g3 , les villes de Stenai , Dun et Beau- 
mont, qui lui avaient été enlevées par le duc 
de Bouillon. Mais Tannée suivante, le3i juillet, 



Branche de Lorr.-Mercœur. Phil- Emmanuel \**.{sesenfans.) 

juillet 1609. César, duc de Vendôme, fils 
naturel et légitimé de Henri IV, roi de 
France, et de Gabrielle d'Estrées, duchesse 
de Beaufort ; elle lui porta les duchés de 
Mercœùr, de Penthièvre et d'Etampes,et la 
principauté de Martigues. Elle mourut le 
8 septembre 1669, et fut enterrée dans l'église 



Branche de Lorraine-Chaligny-Mouy. Henril« r ^tf# en/ans.) 

Ligne et d'Amblise, qui fut père de Procope- 
Hyacinthe, à qui Henri 11 de Çhaligny-Mouy, 
son grand-oncle, qui n'avait aucun enfant 
mâle, céda en 1670 tous ses biens et seigneu- 
ries. Ce fut en vertu de cette donation que 
le prince Procope-Hyacinthe prit le titre de 
marquis de Moy ou de Mouy, qu'il transmit 
à sa branche. Ce prince fut trouvé mort 
flans spn lit, à Paris, le 3i décembre 1723 ; 
il avait dissipe tous ses biens, et vendu le 
marquisat de Mouy : Claude-La m oral -Hya- 
cinthe, son fils, n eut pour toutes posses- 
sions que celles qui lui vinrent aÀnne- 



Digitized by Google 



I 



CHARLES II. 147 

par les soins de Sancy, premier maître-d'hôtel 
de Henri IV, et de Christophe de Bassompierre , 
père du maréchal de ce nom , la paix se rétablit 
entre le duc de Lorraine et la France. Charles II 
stipula dans ce traité la réserve de ses droits 
sur les duchés de Bretagne et d'Anjou , sur les 
comtés de Provence et de Blois , et sur la sirerie 



Branche de Lorr.-Mercœur. Phil.-Emmanuel \**.{s es en/ans.) 

des Capucines de Paris : son mari l'avait pré- 
cédée au tombeau le 22 octobre 1 665 (1). 
Ils eurent entre autres enfans, i° Louis de 
Vendôme, père de Louis -Joseph de Ven- 
dôme, si célèbre dans l'histoire de France 
par ses victoires sous le règne de Louis XIV, 
et sous celui de Philippe V, roi d'Espagne; 



Branche de Lorraine Chaligny Mouy. Henri l**. (ses enfans.) 

Catherine de Broglie , sa mère. Louise de 
Lorraine, <jui fait le sujet de cet article, 
mourut religieuse à Mons, le 1" décembre 
1667. Elle est la fondatrice des Capucines de 
Mons et de Douay (a). 

(1) Table XXII, M. Lesage fait mourir ce prince eu 
i655 : c'est une erreur grave; il vécut dix ans au-delà , et 
remporta , au mois d'octobre de cette même année i655 , 
une victoire complète près de Barcelone , sur l'armée navale 
d'Espagne. 

(a) M. Lesage a oublié cette princesse dans sa généa- 
logie, et c'est avec d'autant pins de tort, qu'elle forme la 
tige des princes de Ligne, marquis de Moy , et que ce fut 
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de Coucy ; mais cette réserve fut éludée par le 
parlement de Paris à» la vérification de ce traité, 
en 1601. 

Ce prince, après avoir fait de vains efforts 
pour rétablir la bonne harmonie entre les Vé- 
nitiens et le pape, mourut à Nancy le 14 niai 



Branche de Lorr.Mercœur. Phil. -Emmanuel I er . (ses en/ans.) 

il était frère de Philippe de Vendôme, grand- 
prieur ide France, et mourut en 1712; 
a° François de Vendôme, connu dans l'his- 
toire sous le nom de duc de Beaufort, cé- 
lèbre dans la guerre delà Fronde, et appelé 
le roi des halles; il fut tué au siège de Candie 
le a5 juin 166g. Plusieurs historiens révo- 

Branche de Lorraine-C/utlignjr-Mouy. Henri II. 

2. HENRI IL 

HÊ> l kijï,fils de Henri I er deLorraine, comte 
de Cbingny et marquis de Mouy, naquit en 
i5g6 ^ 41' était mineur lorsqu'il succéda à son 
père en 1601. Charles IV, duc de Lorraine, 
l'établit son lieutenant-général dans le duché 
de Lorraine, pendant un voyage qu'il fit en 
Allemagne en i633. Henri II défendit Nancy à 

• 

de son chef que ce marquisat passa dans la maison de Ligne* 
H faut avouer que les nombreuses omissions de M. Le- 
sage sont aussi funestes pour ses lecteurs , que ses erreurs 
et ses suppositions. 
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1608, et fut enterré aux Cordeliers de cette 
ville. 

Il avait épousé Claude de France, fille de 
Henri II , et sœur de François II , de Charles IX, 
et de Henri III, rois de France: cette princesse 
était née à Fontainebleau le 1 a novembre \ 547 > 



Branche deLorr.Mercœur. Phil.-Emroannel l* T .(ses en/ans . ) 

quent ce fait en doute , et disent que ce 
prince fut l'homme au masque de fer. (Voyez 
Sainte-Foi, t. V, pag. 372 et suivantes; et 
t. III , p. 258. ) 

Fin de ht branche de Lorraine- Mercœur qui 
se fond dans la maison de Vendôme, 



Branche de Lorraine-Cftaligny-Mouy. Henri II. 

♦ 

cette époque contre les Français, et ne céda 
cette ville que sur un ordre précis de Charles IV. 
Ce prince ne prit aucune alliance, et fit dona- 
tion, eu 1670, du marquisat de Moy ou de 
Mouy à Procope-Hyacinthe, prince de Ligne , 
son petit-neveu. ( Voyez page 146. )JU mourut 
le 10 juin 1672, et ordonna sa sépulture dans 
Téglise des Capucins de Saint-Nicolas en Lor- 
raine. 

Il laissa une fille naturelle, nommée Marie , 
bâtarde de Mouy, laquelle épousa François- 
Albert de Clioiseul-Fremedorf. 

Fin de la branche de Lorraine Chaligny-Mouy^ 
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elle mourut le ao février 1^5 , et fut enterrée 
dans l'église des Cordeliers de Nancy (i). De 
ce mariage vinrent les enfans qui suivent : 
i° Henri^I", dit le Bon , qui succéda à son 
père, et dout 1-aitticle vient page i55» 

a° Charles, né à Nancy le i™ juillet i:5(>7, 
fut évêque de Metz en 1678 , cardinal en 
i58o,, évêque de Strasbourg en 1592; puis 
abbé dé Saint- Victor de Paris, de Saint- Vin- 
cent de Metz, de Gorze, de Saint-Mihel, et 
primat de Nancy ; légat apostolique en Lor- 
raine et en Barrois ; mort le 24 novembre 
1607, enterré dans 1 église primatiale de 
Nancy. 

5° François H, comte de Vaudéraont, 
puis duc de Lorraine; il succéda à son frère 
Henri I", dit le Bon, qui ne laissa que des 
filles: son article vient page i58; 

Maison de Mêdicis. 



4° Christine, née à Nancy le 6 août i565, 
mariée le 3 mai i58o, à Ferdinand I ep de Mê- 
dicis, grand-duc de Toscane; elle fut mère 
de Cosme II de Médicis , mort en 1621 , dont 
la descendance masculine s'éteignit , en* 1 757, 
dans la personne du grand-duc Jean Gas- 
ton , qui mourut saus enfans. Le grand- 
duché de Toscane fut alors dévolu à Fran- 

(1) Table X, M. Lesage fait mourir cette princesse en 
1 575 , et table XXII , en 1 574 ; c'est à la première date qu'il 
faut croire. 
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çois-Êtienne de Lorraine, qui en prit pos- 
session le 9 juillet , en échange du duché de 
Lorraine qu'il avait cédé à la France. Ce 
prince avait épousé Marie-Thérèse d'Autri- 
che, et fut élu empereur, sous le nom de 
François I er , en 174^. Je renvoie le lecteur à 
son article. Christine mourut le 19 septem- 
bre r637» 

5° Antoinette, née à Gondreville le z5 
août 1 568, mariée en i5g9 à Jean-Guillaume, 
duo de Juliers et de Clèves, mort sans pos- 
térité en 1609. Le duc Charles II, en don- 
nant son consentement à ce mariage, igno- 
rait sans doute que Jean -Guillaume avait 
l'esprit aliéné , et qu'il lui prenait 1 souvent 
des frénésies et des foreurs qui faisaient 
courir les plus grands risques à ceux qui 
l'approchaient. Lorsque la duchesse Antoi- 
nette arriva à Clèves, Jean-Guillaume était 
dans l'un des appartemens du palais, occupé 
à attraper des mouches ;»ses ministres et ses 
courtisans l'invitèrent à aller au-devant de 
son épouse pour la recevoir et lui témoigner 
ses félicitations, mais il n'en fit rien , et at- 
tendit la duchesse dans son appartement ; 
comme elle v entrait, il lui dit seulement: 
Bonjour, bonjour, duchesse de Lorraine; et 
se remit à prendre des mouches comme au- 
paravant. La princesse fut peinée d'une sem- 
blable réception , et peu s'en fallut qu'elle ne 
demandât la rupture de son mariage; mais 
la noblesse et les peuples des duchés de Clè- 
ves et de Juliers, qui desiraient ardemment 
ne pas voir s'éteindre la famille de leurs» 
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ducs, firent tant d'accueils, de soumissions, 
et de prières à Antoinette qu'elle consentit 
à rester parmi eux , et à entrer dans le lit 
nuptial. Ce ne fut pas sans danger ; car toutes 
les nuits elle était obligée d'appeler à son 
secours les gardes qui étaient dans l'anti- 
chambre, pour l'arracher des mains du duc 
qui voulait l'étrangler. Après la mort d'un 
. mari aussi dangereux, Antoinette quitta le 
théâtre de ses peines et revint en Lorraine, 
où elle mourut le a3 août 1610 : elle fut 
enterrée dans l'église des Cordeliers de 
Nancy (1). 

6° Anne, née à Nancy le 10 octobre i56g, 
morte le 8 août 1676. 

7 0 Catherine, née le 3 novembre iSy3. 
L'empereurCharles-Quintfit demander cette 
princesse pour l'archiduc Ferdinand son fils ; 
mais comme elle avait fait vœu de prendre 
le voile , elle refusa la plus belle alliance qui 
fût alors en Europe, et se fit abbesse de Re- 
in iremont en 161 1. Elle travailla beaucoup 
à la réforme de son ordre; mais elle ren- 
contra tant d'obtacles de la part de ses cha- 
"noinesses pour l'exécution ae ses desseins, 
que la cour de Rome fut obligée de nommer 
des commissaires pour rétablir l'harmonie 
entre elle et ses religieuses qu'elle avait voulu- 
faire cloîtrer. Tant de résistance à ses pieuses 
intentions lui firent abandonner ses projets 
de réforme pour Remiremont, et porter 

(1) M. Lesage a oublié de mentionner cette princesse 
dans ses généalogies. 
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toutes ses vues sur l'institution d'une com- 
munauté de bénédictins au Saint-Mont; elle 
fonda en outre, pour des bénédictines, F ab- 
baye de Notre-Dame de Consolation à Nancy, 
et vint elle-même à Paris prendre à cet effet 
les instructions de la mère d'Arbouze, ab- 
besse du Val - de - Grâce. On lui doit aussi 
l'établissement des communautés de X étroite 
Observance, en Lorraine, et la béatification 
de «S. Félix de Cantalice, béatification quelle 
sollicita en cour de Rome , et pour laquelle 
elle dépensa plus de soixante mille francs de 
ce tems( 1). La princesse Catherine en couru t, 
ainsi que sa maison, la disgrâce de Louis XIII, 
roi de France , à l'occasion du mariage de 
Gaston d'Orléans , son frère , avec la duchesse 
Marguerite de Lorraine, nièce de cette ab- 
besse, qui avait pris la plus grande part à 
cette affaire : elle fut obligée de quitter son 
abbaye, et d aller chercher un asile à Ins- 
pruck. De retour en Lorraine, en i658, 
elle soutint avec le plus grand courage le 
siège de Remiremont , entrepris par un dé- 
tachement de l'armée du maréchal de Tu- 
renne ; elle commandait elle-même aux trou- 

■ 

(i) Félix de Cantalice était un frère opnvers capucin, 
d'unepiété exemplaire : il avait guéri la princesse Catherine 
d'une maladie qu'on accusait un gentilhomme , nommé 
Tremblecourt , de lui avoir donnée par sortilège. Ce gentil- 
homme fut arrêté, conduit au château de Chaté, et mis à 
mort secrètement. Heureux le siècle où l'on peut se livrer 
à tous les exercices de la religion , sans avoir à craindre de 
les entacher du sang innocent qu'exigeaient ators les plu» 
odieux et les plus s tu p ides préjugés ! 
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pes, Se trouvait sur la brèche, et forçait 
toutes les femmes- à suivre son exemple, et 
à réparer les dommages q!ue faisait le canon 
des assiégeons aux rempart^de la ville. Enfin 
tant d efforts furent couronnés du succès; 

sauva sa ville, et força les Français à se 
retirer. Elle mourut le 7 janvier 16^8 (1). 

8° Elisabeth et Claude, sœurs jumelles, 
nées à Nancy le q octobre 1574. Claude ne 
vécut pas; Elisabeth épousa, le 5 février 
j595, Maximilieu-le-Grand ,duc et électeur 
de Bavière: elle mourut à Ratighoven , sans 
lui donner d'enfans , le 4 juin i635 ; elle 
fut enterrée dans l'église des Jésuites à Mu- 
nich. 

(1) Il faut cependant convenir qtoe let généalogies de 
M. Lesage sont les plus fautives et les plus mauvaises 1 de 
toutes celles qui ont paru jusqu'à ce jour. Cette princesse 
devait- elle être oubliée dans la généalogie de là maison de 
Lorraine , lorsque l'histoire de ce duché et celle de France 
ne font que parler d'elle ? Elle fonda une abbaye, des mo- 
nastères , figura dsns un mariage qui fit du bruit dans toute 
l'Europe, fit lever le siège de Remiremont à un détachement 
de Tannée du maréchal de Turenne, se réfugia en France 
auprès de la duchesse d'Orléans, sa nièce, pour solliciter la 
restitution de tous les biens qu'on lui avait bohfiqués , et 
mourut presque dans l'indigence à Paris, en 1648. Un tel 
personnage ne pouvait pas être oublié, pas plus que ses 
sceurs les duchesses de ClèVes et de Bavière ; mais plus on 
avance dans l'histoire, plos on est convaincu que M. Lesage 
ne s'est pas même donné la peine de l'ouvrir, qu'il n'a même 
pas voulu faire des recherches dans les auteurs les plus 
connus. Je suis forcé de faire, pour lui, le même serment 
que j'ai fait pour Claude Paradin; c'est de rie plus en parler, 
pareequ'il me faudrait doubler mes volumes pour mention- 
ner toutes ses erreurs, ses omissions, et rétracter ses sup- 
positions. 
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l5. HENRI I", DIT LE BON. 

Heurt I", dit le Bon ,. fils du duc Charles H 
et de Claude de France, naquit à Nancy le 
8 novembre i563. 

Il porta dans sa jeunesse le titre de duc de 
Bar; ce fut en cette qualité qu'il épousa Cathe- 
rine de Bourbon , fille d'Antoine: de Bourbon , 
roi de Navarre, et sœur de Henri de Bourbon , 
depuis roi de France , sous le nom de Henri IV. 
Cette princesse avait été élevée dans la religion 
protestante, et ne voulut point en foire abju- 
ration pour se marier. Cette affaire fit grand 
bruit en Europe , et le duo Henri* se vit obligé 
à faire le voyage dte Rome pour solliciter l'agré- 
ment, ou, pour miens dire, les dispenses- et 
le pardon du pape,. qui était fort indisposé de 
ce que ce mariage avait été célébré par l'arche- 
vêque de Rouen',, le 29 janvier 1399* Cette 
dispense ne fut délivrée qu'en 1604, et n'arriva 
en Lorraine que quelques jours après la mort 
de Catherine, qui avait eu lieu le i3 février de 
ladite année. Elle n'eut point d'en fans. 

Cette princesse était fort spirituelle, et quoi- 
que; petite et boiteuse, elle se vit rechercher 
par le comte de Soissons, le prince de Condé, 
Philippe II, roi « d'Espagne , Jacques, roi d'E- 
cosse, et Chrétien , prince d'Anhadt* Le duc de 
Bar son mari , qui voulait la faire revenir à la/ 
religion romaine, faisait «tenir devant ellè des 
conférences par des théologiens catholiques ; 
mais elles produisirent si peu d'effet, qu'elle 
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manda un jour àDuplessis*Mornai,qu'elle irait k 
la messe quand il serait pape. C'est ce qui fit dire 
à Henri IV, qui connaissait l'obstination de sa 
sœur : Les Lorrains (1) se vantent d'être cause 
que j'ai été à la messe ; je ni en trouve bien. En 
donnant ma sœur au auc de Lorraine , elle le 
fera peut- être aller au prêche, et je ne sais 
comment ils s* en trouveront. 

Le duc Henri prit les rênes du gouverne- 
ment le 14 mat 1608, aussitôt après la mort 
de son père. Il commença son règne par offrir 
sa médiation aux Suisses, divisés à cause des 
opinions religieuses nouvellement introduites 
en Allemagne, et accorda entre eux les can- 
tons catholiques et les cantons protestans. Ce 
prince sut également se maintenir dans l'ami- 
tié des rois de France Henri IV et Louis XIII, 
qu'il allait visiter souvent. Il était très libéral, 
et disait que c'était le péché originel de sa 
maison. 

Après un règne de seize années, Henri I e " 
descendit dans la tombe le 3 f juillet 1624» et 
fut enterré dans l'église de Saint -Georges à 
Nancy. 

11 avait épousé en secondes noces , le 26 
avril 1606 , Marguerite de Gonzague, tille de- 
Vincent I" de Gonzague, duc de Mantoue, née 
en 1590, morte le 7 février i63a , et enterrée à 
Nancy auprès du duc son époux. De ce ma- 
riage il ne vint que deux princesses qui sui- 
vent : 

i° Nicole , née en 1 608 , mariée le »3 mat 

(1) Les Guises. 
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1621 à Charles de Vaudémont, son cousin , 
depuis duc de Lorraine, sous le nom de Char- 
les III; il la répudia en 1637, et elle mourut 
en 1657. Henri IV, roi de France, avait fait 
demander cette princesse pour le dauphin 
son fils , qui n'était alors âgé que de neuf ans, 
parceque ce monarque espérait réunir, par 
ce mariage, la Lorraine à la France. Le roi 
d'Espagne avait fait la même demande pour 
son fils, depuis Philippe IV. Mais Henri, 
père de Nicole, préférait à tous ces partis 
Louis de Guise, prince de Phaizbourg, fils 
naturel du cardinal de Guise , assassiné à 
Blois, en i588 , par les ordres de Henri III, 
roi de France. Le duc François, frère de 
Henri , s'opposa de tout son pouvoir à cette 
alliance, et la fil tourner en faveur de Charles, 
son fils. Ce mariage fut néanmoins malheu- 
reux; l'inconstance de Charles en fut la cause. 
La princesse Nicole, quoique peu aimée et 
répudiée par son mari, n'en conserva pas 
moins pour lui tous les sentimens d'estime 
et d'amour, qui ne s'effacent jamais dans 
l'ame d'une femme bien élevée, quelques 
reproches qu'elle puisse adresser à son mari. 
Il faut dire à la louange de cette princesse, 
qu'elle ne cessa jamais de se sacrifier pour 
le duc Charles, que même elle vendit tous 
ses bijoux et ses bardes pour le soutenir pen- 
dant sa captivité en Espagne. 

2 0 Claude, mariée en i634 au duc Ni- 
colas-François I er , duc de Lorraine, son cou- 
sin; elle mourut à Vienne en 1648. 

Le duc Henri I* r laissa un fils naturel, nommé Henri» 
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connu d'abord sous le nom de Bain ville, puis légitimé 
le 20 janvier i6o5. H fut abbé de Bouzon ville, de 
SaiotPierre-Moiit, et de Saint-Mibel. Il avait entrepris 
de bâtir à ses frais l'église des Bénédictins de Nancy t 
lorsque la mort vint la surprendre en 1626. 

26. FRANÇOIS IL 

- 

François II, troisième fils du doc Charles II 
et de Claude de France, naquit à Nancy le 27 
février 1572. II porta le titre de comte de Vau- 
démont , et succéda dans le duché de Lorraine , 
en 1624 , aussitôt auprès la mort de son frère 
le .duc Henri I , qui ne laissait point d'héritier 
mâle ; mais il ne fit que paraître sur le trône, 
ayant abdiqué le gouvernement au bout de 

2uelques mois, en faveur de Charles 111, son 
ls, qui avait épousé la princesse Nicole, fille 
et héritière du duc Henri I. 

11 paraît certain que le duc François voulut 
rétablir la loi salique en Lorraine, en faisant 
revivre le testament du duc René II, son tris- 
aïeul , qui constituait les mâles héritiers de la 
Lorraine de préférence aux filles. Le duc Char- 
les, fils de François II , avait épousé l'héritière 
du dernier duc ; il préféra sans doute tenir le 
sceptre de son père, plutôt que de sa femme, 
puisqu'il parait certain qu'il lui fit , en 
pleine assemblée des états, la remise de tous 
les droits qu'il avait pu acquérir par son ma- 
riage. Le père ne mésusa pas de cette défé- 
rence , puisqu'il abdiqua presqu aussitôt en 
faveur de ce fils. 

Le prince François était très zélé catholique ; 
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il refusa, en 1606, le commandement des 
troupes vénitiennes, que la république lui fit 

{proposer, parcequ'elles devaient agir contre 
e pape, et força tous les protestans qui habi- 
taient la portion du comté de Salm , qui lui était 
échu par son mariage avec une princesse de 
cette maison , à retourner a la confession ro- 
maine. 

Quoique ce prince ne régna <ju'un mo- 
ment , il mit tant d'ordre dans Fadministration 
de 6a souveraineté, qu'il paya beaucoup de 
dettes occasionnées par la trop grande libéra- 
lité de son frère ; il avait fait battre une mon- 
naie qui portait pour légende: Benè numerat 
qui nihil débet. Il mourut le 1 4 -octobre i63a. 

Il avait épousé, le ai mars 1597 (1) , Chris- 
tine de Salm , qui lui porta en dot la moitié 
des terres de ce comté , et lui donna les enfans 
qui suivent : 

1? Henri, marquis d'Hatton-Châtel, né 

le 7 mars 1602, mort le 20 avril 161 1. 
a° Charles 111, qui succéda à son père, et 

dont l'article vient page 161. 

3° Nicolas - François !«', qui succéda à 

Charles III, son frère; son article vient 

page 169. 

4° Henriette, née le 5 avril 160 5, mariée, 
i°, le 22 mai 1 62 1 , à Louis , bâtard de Guise- 
Lorraine , prince de Phalzbourg et de Lixin, 
mort à Manheim , sans postérité , en i63i : 
il était fils du cardinal Louis de Guise , ar- 

(1) C'est par erreur que l'Art de férifier les Dates dit 
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chevêque de Reims , et de Marie de Losche- 
raine; 2 0 , le i5 octobre i643, à Charles de 
Guasco, marquis de Sollerio, général d'ar- 
tillerie de l'armée d'Espagne en Alsace , créé 
prince du Saiut-Empire par l'empereur Fer- 
dinand III ; 3° à Christophe de Moura; 4° à 
Jérôme de Grimaldi. Cette princesse n'eut 
aucun enfant de ces quatre époux; elle mou- 
rut à Neufchâteau le 16 novembre 1660. 

5° Marguerite , née Je 22 juillet 1 6 1 5 , ma- 
riée le 3i janvier i65a à Gaston de France, 
duc d'Orléans, frère de Louis XIII. Ce ma- 
riage se fit contre la volonté du roi, et du 
cardinal de Richelieu, son ministre: le par- 
lement de Paris le cassa par arrêt du 16 sep- 
tembre 1634. On craignait que les princes 
de la maison de Lorraine ne reprissent en 
France le même ascendant qu'ils y avaient 
eu sous François II , Charles IX , et Henri III , 
dans le cas où Louis XIII viendrait à mourir 
sans enfans,et que Gaston serait appelé à 
lui succéder. Richelieu se vengea cruelle- 
ment sur le duc Charles III de Lorraine, 
frère de Marguerite, de cette infraction aux 
volontés du roi et à la sienne; on s'en con- 
vaincra à l'article de Charles 111. La duchesse 
Marguerite mourut le 3 avril 167a, ne lais- 
sant que des filles de son mariage avec Gas- 
ton d'Orléans, mort le 2 février 1660. 

Le duc François II avait eu deux fils naturels; l'un, 
nommé Charles, qui fut chevalier de Malte, comman- 
deur de Saint- Jean de Nancy, et comte de Brieg; 
l'autre connu sous le nom de Rousselot-d'Hédival. 
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27. CHARLES III. 

4 * 

Charles III, fils du duc de Lorraine Fran- 
çois II et de Christine de Salm , naquit le 5 
avril 1604. 

A la mort de Henri I er , qui ne laissait point 
d'héritier mâle , François II , son frère , se 
porta héritier de la Lorraine , et se fit recon- 
naître comme tel en 1624. Charles III, fils de 
François II, devait aux droits de sa femme 
également hériter de ce duché ; mais il préféra 
ne point en contester la succession à son père, 
pour consacrer la masculinité de cet état, qu' on 
s'efforçait toujours de présenter comme une 
souveraineté susceptible d'être dévolue aux 
femmes. 

Le gouvernement de François II fut, ainsi 
que je lai dit, de peu de durée; il abdiqua en 
faveur de Charles III , son fils , après quelques 
mois de règne, en 1624. 

La prédilection que le duc Charles mani- 
festa pour la maison d'Autriche, en montant 
sur le trône, fut la source de tous les malheurs 
qui empoisonnèrent sa vie. Cette puissance, de 
concert avec l'Espagne ,* soutenait contre la 
France, la Suède et les protesta ns d'Allemagne, 
la^guerre de trente ans. Charles, en choisissant 
des alliés, ne sut cependant que s*n faire des 
ennemis; son earactère inquiet et remuant l'en- 
traînait presque toujours à rompre des traités 
qu'il venait de signer: on le vit sans cesse ter* 
gi verser dans ses desseins, et devenir tantôt 
3. 11 
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lallié de rempereur,el tantôt celui de la France. 

Le mariage qu'il 6t contracter à Gaston de 
France, duc d'Orléans, frère de Louis XIII, 
avec la princesse Marguerite sa soeur, lui attira 
la haine du monarque el celle de son ministre, 
le cardinal de Richelieu. On soupçonna le duc 
d'avoir porté Gaston à cette alliance, pour ré- 
tablir en France l autorité qu'y avaient exercée 
les princes lorrains, sous les règnes de Fran- 
çois II , Charles IX et Henri 111 ; parceque dans 
le cas où Louis Xlll serait venu à mourir sans 
enfans, Je trône serait dévolu de droit à Gaston 
son frère, qui, jouissaut d'une faible santé, 
laisserait bientôt la régence à la princesse Mar- 
guerite, s'il naissait des enfans mâles de leur 
mariage. La naissance de Louis XIV fit échouer 
ces espérances; et, comme si la Providence se 
plaisait à déranger les dispositions humaines, 
il ne vint au contraire aucun prince du ma- 
riage de Marguerite avec Gaston. 

Louis XIII, mécontent du duc de Lorraine, 
envoie les maréchaux de la Force et d'Eftiat, 
en i63a, s'emparer de Pont à Mousson, Bar- 
le-Duc., et SaintMihel ; il part lui-même , le a3 
juin, pour investir Nancy. Charles n'attendit 
pas l'effet des menaces du monarque français; 
il le prévint par un traité de paix qui fut signé 
à Liverdun, le 26 du même mois. 

Mais à peine ce pacte fut-il consenti , que.le 
duc le viola par son attachement pour l'em- 
pereur, à qui il ne cessait d'envoyer des troupes 
pour soutenir la guerre contre la France et la 
Suède. Alors Louis XIII ne garda plus aucun 
ménagement; il fit déclarer par le parlement 
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de Paris l'union du duché de Bar à la France, 
et vint en personne, en i633, mettre le siège 
une seconde fois devant Nancy, qui se rendit 

le s4'Septembre. 

Le duc Charles, chagrin de toutes les vicis- 
situdes qu'il, éprouvait à cause de sa souverai- 
neté, se démit du gouvernement, et abdiqua 
ses états en faveur du cardinal Nicolas-François, 
son frère, par acte daté de Mirecourt le 19 
janvier i634< 

Il put dès-lors donner un libre cours à son 
penchant pour la guerre, et à l'intérêt qu'il 
prenait à la maison d'Autriche; ce fut à cet 
effet qu'il rassembla un corps d'armée assez 
considérable pour se diriger vers l'Allemagne 
et la Hongrie, où il joignit le roi Ferdinand. 
Il commanda les troupes impériales à la ba- 
taille de Nordlingue, qu'il gagna sur le général 
VVeimar le 6 septembre i§34; il fit lever le 
siège de Dôle au prince de Condé le 16 août 
1606 ; et , aidé du général Galas , il poursuivit 
ses succès, fit une irruption en Bourgogne, 
et posa le siège devant Saint- Jean-de-Laune; 
mais le général Bantzau , accouru au secours 
de la place qui avait déjà soutenu plusieurs 
assauts, la délivra, et força les Impériaux à 
se retirer , après qu'ils eurent perdu beaucoup 
de monde. Le duc Charles prit sa revanche, 
en i638, en battant les Français, commandés 
par le duc de Longue ville, près de la petite 
ville de Polîgni, et en leur enlevant le fort de 
Rantzau au siège SArras, en 1640. Ce fut en- 
core lui qui délivra la ville de Cambray, as- 
siégée en 1649 P 31 * ^ es troupes de France, 
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sous le commandement du comte d Harcourt 
11 profita, en 1662, des troubles qui exis- 
taient dans ce royaume pour se joindre aux 
princes mécontens de la cour et du cardinal 
Mazarin,et pour forcer la reine à consentir à 
lui signer la restitution de ses états. Cet acte 
fut résolu le 6 juin de la même année; mais les 
garnisons françaises qui occupaient les places 
fortes de la Lorraine n'y ayant eu aucun égard , 
le duc Charles fut obligé de perdre toute espé- 
rance, et de renouer ses intrigues avec les li- 
gueurs pour se faire réintégrer dans son duché : 
ses efforts furent encore vains de ce côté; il 
n'eut d'autres ressources alors que de gagner 
la Flandres, en i654, pour se joindre aux Es- 
pagnols qui y avaient une puissante armée. 
Mais son caractère bizarre et irrésolu le mit 
tellement aux prises avec le comte de Fuen- 
saldagne , que ce dernier ne balança pas à le 
faire arrêter. Une lettre que le duc écrivait au 
comte de Ligniville,qui commandait sa petite 
armée, ayant été saisie par Fuensaldagne , dé- 
couvrit à ce général les intentions du prince 
contre les Espagnols, ce qui le fit resserrer de 
plus près: on le conduisit à Anvers, et de là 
à Tolède, où il demeura prisonnier jusqu'en 
i65o,, c'est-à-dire près de cinq ans. Le traité 
des Pyrénées , dans lequel on ménagea ses in- 
térêts, lui rendit la Lorraine, et le cardinal 
Mazarin lui fit restituer, le a8 février 1661, le 
duché de Bar. 

Quelques mécontentemensqueleduc Charles 
avait reçus du duc Nicolas-François, son frère , 
et du prince Charles, fils de celui-ci, le dér 
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terminèrent à céder aux instances eaptieuses 
du marqtiisde Lionne , ministre de Louis XIV, 
pour déclarer les duchés de Lorraine et de Bar 
dévolus à la France après sa mort. Ce traité fut 
signé à Montmartre le 6 février 1662. Mais, en 
faisant cette cession à la France, ce prince eut 
soin de stipuler à l'avantage de sa famille et 
de sa postérité un article qui leur promettait 
la plus belle expectative : ce fut de faire dé- 
clarer par le roi Louis XIV, que tous les princes 
de la maison de Lorraine seraient habiles et 
capables de succéder à la couronne de France, 
après l'auguSte maison de Bourbon; qu'il les 
agrégeait à sa famille royale , et les adoptait à 
cet effet; voulant qu'ils y soient appelés selon 
leur rang, et de mâle en mâle, par ordre de 
primogêniture. 

Le prince Charles, neveu du duc, se voyant 
frustré par ce traité d'une souveraineté qui lui 
venait de droit naturel, fit ses protestations, 
et se retira à Vienne, laissant au duc Nicolas- 
François, son père , le soin de justifier ses ré- 
clanrftttions. 

Mais l'inconstance et l'irrésolution de Char- 
les III devaient être, pour sa maison,' les plus 
sûrs garans que tôt ou tard il rétracterait lui- 
même cet acte. L'occasion ne fut pas îongue à 
se présenter; car Louis XIV ayant été instruit 
-que ce prince commençait à. se repentir de la 
cession qu'il lui avait faite, exigea de lui, en 
i663, fit remise de la ville de Marsal ; sur son 
refus, il fit marcher une armée pour investir 
la place, et vint en personne pour l'assiéger ; 
mais le duc, redoutant leasuitesdecette affaire, 
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se rendît au camp du roi , et lui donna satis- 
faction. 

Charles 111 conservait toujours dans le fond 
de son amfi une haiue prononcée contre la 
France; il la fit enfin éclater en 1670 , en cher- 
chant tous les moyens imaginables de rompre 
avec cette puissance , et de se ranger du côté 
de ses ennemis. Mais Louis XIV, averti des 
menées de ce prince, envoya le maréchal de 
Créqui avec une armée de vingt-cinq mille hom- 
mes occuper toute la Lorraine; alors Charles 
se réfugia dans l'électorat de Cologne , et ne 
pensa plus qu'à se livrer à tout son ressenti- 
ment contre la France, en lui suscitant des 
ennemis. Ce fut lui qui^en 1673, ménagea la 

fraude alliance qui se fit entre 1 empereur, 
Espagne et la Hollande, contre Louis XIV, 
et qui commanda Les alliés, avec le com,te de 
Çaprara , à |a bataille de $jnêa&ffl, livrée le 16 
juin 16741 bataille dont, la succès fut payé chè- 
rement par les Français, commandés par le 
maréchal de* Turenne : elle -eût eu- gagtiée par 
les Impériaux, s'ils eussent suivi l'avis du> duc 
Charles , qui passait a j us te I itre pour un prince 

c\ p« : n me n U: dans la, guerre^ Le maréchal de 
Turenne se plaisait à lui rendre cet hommage. 

Le duç Charles gagqa, le n août 1,675, la 
bataille de Çomahfuck sur les Français, com- 
mandés par le maréchal de Créqui , qui après 
cette défaite se réfugia \ Trêves, bien disposé 
à s'y défendre,. Le duc de Lorraine m vestit la 
place presqu'aussitôt, et la fit capituler le 6 
septembre: Je maréchal de Créqui y fut fait 
prisonnier. Comme c'était ce général qui s'était 
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emparé de la Lorraine en 1670, les soldats de 

Charles s écriaient les uns aux autres : fois tu, 
vois tu Créqui, qui nous a traités si indignement 
à Epinal! 

Le duc Charles IH ne survécut pas lonç- 
tems à ce triomphe; il mourut d'apoplexie le 
18 septembre 167.5, dans son camp ftAlem- 
bachy entre Birekenfeld et Berg Castei. Son 
corps fut déposé dans l'église des Capucins de 
Coblentz,dV>ù il fut transporté, le 20 mai 1717, 
en l é^lise de la (chartreuse de Bosserville, qu'il 
avait fondée en 1666; elle est située entre Nancy 
et Saint-Nicolas. 

De la princesse AVco/e,sa cousine germaine, 
qu'il répudia en 16I7, et de laquelle j'ai déjà 
parlé pages i56 et t58 , il n eut point dVnfans; 
il éimusa en secondés noces, le a avril de la 
même année , Béatrice de Cusance 9 veuve d'Eu- 
gène- Léopold d Oiselet , prince de Cante-Croix, 
mort de la peste en i636. Ce second mariage 
de la part de Charles III fut contesté et consi- 
déré comme illégal, attendu que la princesse 
Nicole, sa première femme , n'avait point cessé 
de vivre; les enfans qui en vinrent, quoique 
titrés de la qualité de princes, ne furent ce- 

Sendant point appelés à la succession du duché 
e Lorraine, même des propres faits et aveux 
de leur père, qui ne stipula jamais dans ses~ 
divers lestaruens que des pensions et certains 
apanages pour eux (1). La duchesse dt? Cusance 

(1) Leduc Charles TTI souscrivit cependant,, en 1667 et 
1670 , ùn acte connu sous le nom de pacte- dr famille , qui 
accordait au prince de Vaudémont son Bts-, Chât ies Henri ^ 
une portion de la Lorraine en souveraineté^ mais cet acte 
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mourut le 5 juin i663; elle fut enterrée dans 
le monastère de Sainte-Claire à Besançon. Le 
duc Charles épousa en troisièmes noces, le 4 
novembre 1664, Marie -Louise d'Apremont- 
Nanteuily qui, devenue veuve et n'ayant point 
eu d enfans de lui , se remaria , en 1679 , à Henri- 
François, prince de Fondi, comte de Mans- 
feld , grand -maître de l'artillerie de l'em* 
pereur; elle mourut à Madrid le a3 octobre 
1692. 

é 

Enfans du second lit, appelés princes de 
Commerci et de Yaudémont. 

» ♦ . * » • • 

i° Charles-Henri, né le 7 avril 1642 (1), 
fut titré comte de Vaudémont, de Bitche., 
de Falkenstein , de Bouquenon , de Saaver- 
den , seigneur de Fenestranges , prince de 
Lixin, et souverain de Commerci. Il fut che- 
valier de la Toison-d'or, et gouverneur $es 
Pays-Bas et du Milanais; il servit avec dis- 
tinction dans les armées impériales , et sou 
nom devint célèbre dans les guerres de son 
tems: il mourut à Nancy le 14 janvier 17*3. 
(Voy. lanoteaubasde la page précédente.). H 
avait épousé, le a8 avril 1669, Anne-Elisa- 
beth de Lorraine Elbeuf, née le 6 août 1649, 

n'eut aucune force. ni aucune exécution ; et le 13 septembre 
1673, le prince Charles, neveu du duc Charles III, recon- 
nut , par une déclaration formelle, le prince Charles-Henri 
de Vaudémont pour son successeur dans les duchés de Lor- 
raine et de Bar, dans le cas où il mourrait sans enfans légi- 
times et capables de succéder auxdits états. 
(1 ) Zurlauben dit à tort , 164^. 
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morte d'apoplexie le 5 août 1714. De ce ma- 
riage vint : 

A. Charles-Thomas, né le 7 mars 1670, 
titré, comme son père, de prince de Vau- 
démont et de Commerci , chevalier de la 
Toison-d or, général des armées de Tem- 
pereûr, et . célèbre dans les guerres de 
son teras. 11 fut tué, le 12 mai 1704, à 
Ostiglia en Italie, où il commandait un 
corps de l'armée impériale. Il n'était pas 
marié. 

2 0 Anne, née le 23 août 1609, mariée 
dans l'église de l'abbaye de Montmartre , le 
7 octobre 1660 , à François-Marie de Lor- 
raine, comte de Lillebonne, mort le 11 jan- 
vier 1694* Anne mourut à Paris Le 19 février 
1720; elle y fut enterrée dans l'église de 
Saint-Paul. 

Le duc Charles III eut, de mademoiselle d'Ager*- 
mont, un fils naturel qu'on nomma le chevalier de 
Bar: il s'établit en Espagne; et d'une autre maîtresse , 
' Charles, de Rimoncourt , abbé de Gorze et de Luné- 
ville , prieur de Flavigny, grand-prév6t de Saint-Dier, ' 
r et primat de Nancy. Il fit frapper de la monnaie i son 
coin , en qualité d'abbé de Gorze. 

_ « ' . , è » # ' » ♦ » » 

iS. NICOLAS -FRANÇOIS I". 

* ■ * * • ' - 9 

m 

Nicolas-François I e ',frère de Charles III, était 
né le 6 décembre 1609. Il fut d abord destiné 
a l'état ecclésiastique , et coadjuteur de l evêché 
de Toul en i6a3 ; il prit possession de cet évê- 
çbé en. i6i6, et. fut fait cardinal Tannée sui- 
vante. H cumula encore les abbayes de Saint- 
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Mihel , de Sairit-Mansuy, de Saint- Avold , et de 
Saint-Arnoul. 

Mais les brouilleries qui existaient entre le 
duc Charles Ut et la France, menaçant la mai- 
son de Lorraine d'une ruine totale, détermi- 
nèrent ce prince à se démettre de ses états, en 
faveur du cardinal son frère, par une abdica- 
tion légale et solennelle, signée à Epinal le a6 
août i633. 

Nicolas- François renonça dès-lors à l'état 
ecclésiastique pour accepter la cession qui lui 
était faite par son frère, et fut nommé depuis 
le duc François. 

Afin de déterminer la France à ne point dé- 
pouiller entièrement la maison de lorraine, 
François, en rentrant dans le monde r fit es- 
pérerai! cardinal de Richelieu qu'il épouserait 
madame de Combalet , sa nièce; mais ses véri- 
tables vues se portèrent sur la duchesse Claude 
de Lorraine, sa cousine-germaine et sa belle- 
sœur, qu'il épousa le 18 février 1634. Riche- 
lieu , indisposé plus que jamais contre les 

E rinces lorrains, donna ordre au maréchal de 
l Force d'investir Lunéville, où étaient les 
nouveaux mariés, de s'assurer de leur per- 
sonne, et de les envoyer sous bonne escorte à 
Nancy, où l'on avait établi garnison française. 
Ces augustes personnages trouvèrent néan- 
moins l'occasion de s'échapper de leur capti- 
vité sous divers déguisemens ? et de se retirer 
à Florence, puis à Vienne. 

Ce fut dans cette dernière ville que le duc 
François apprit, en iG54, ^arrestation du duc 
Charles 111, son frère, par les Espagnols; il 
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en partit aussitôt pour aller se mettre à la tête 
de l'armée de Lorraine en Flandres, et se fit 
reconnaître général en chef de cette armée, 
qui était cantonnée aux environs cTAire. Mais 
ses entreprises militaires n'eurent aucun suc- 
cès; ses irrésolutions pour rester parmi les 
Espagnols , dont il recevait de fort mauvais 
traitemens, ou pour se réunir aux Français, 
qui lui faisaient de très belles promesses, lui 
donnèrent la réputation d'un prince aussi in- 
constant que son frère , sans en avoir les talerrs 
militaires. Cependant en i655 il quitta les Es- 
pagnols pour passer dans l'armée française avec 
toutes ses troupes, et vint ensuite lui-même à 
Paris pour se réconcilier avec le roi , qui leva 
sur-le-champ le séquestre qtii existait sur les 
terres et châteaux qui lui appartenaient en 
propre. 

La maison de Lorraine se trouvait être plon- 
gée dans des débats politiques, militaires, et 
de famille , qui devenaient on ne peut pas jèun 
funestes à ses intérêts. 

Charles III, quoique ayant abdiqué en i634 
en faveur deNicolas*Françoisson frère , voulait 
toujours gouverner et régir la Lorraine, même 
du fond de sa prison de Tolède ; la duchesse 
Nicole, sa femme, se prétendant encore à l'ex- 
clusion de son mari héritière présomptive de 
la Lorraine, comme fille aînée de Henri I", se 
qualifiait de régente, et exerçait l'autorité sou- 
veraine , soit en son nom personnel , soit en 
reunissant le nom de son mari au sien; le duc 
François. de son* côté r se croyant souverain par 
l'abdication de son frère, voulait aussi jouir 
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de l'autorité absolue : mais tout ce conflit de 
prétentions et de pouvoir se trouvait borné 
par la toute-puissance des Français qui occu- 
paient la Lorraine militairement, et par le 
retour du duc Charles 111, qui avait été rétabli 
dans la possession de ses états, en i65g. par 
la paix des Pyrénées. Alors le duc François , 
qui avait perdu son épouse dès Tan 1648 , 
rentra dans Fétat ecclésiastique, et obtint l'ab- 
baye de Senones en 1661. Il mourut à Nancy 
le *7 janvier 1670, et y fut en terré dans 1 église 
des Cordeliers. 

De la princesse Claude de Lorraine, sa 
cousine-germaine, qu'il épousa en i634> et 
qui mourut en couches à Vienne le a août 
1648, il laissa les enfans qui suivent: 

i° Ferdinand, néà Vienne le 3o décembre 
i63g. Il signala son courage et son génie 
militaire sous les maréchaux de Turenne et 
de la Ferté, à la tète des troupes de Lorraine 
que son père avait réunies à l'armée fran- 
çaise; mais, étant atteint de 4a pierre, il mou- 
rut des ointes de l'opération qu'on lui en 
avait faite le 1" avril 16S9. 

2° Charles IV, duc de Lorraine, qui suc- 
cède à son oftcle Charles III , en vertu de 
l'abdication faite par celui-ci, en i654, à 
Nicolas-François. Voyez la page suivante. 

3° Antoinette-E!éonore,néeïe ïamai 1645, 
morte le 28 février suivant. 

3° Marie- Aone-TJiérèse- Judith , née à 
Vienne le 3o juillet 1648. Elle fut abbesse 
de Remiremont, et mourut à Paris le 17 
juin 1664. 



1 
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29. CHARLES IV. 

v^H ARLES IV, fils du duc Nicolas-François I" 
et de Claude de Lorraine, naquit à Vienne le 
6 avril 1645. Il fut d'abord destiné à l'état ecclé- 
siastique, et pourvu des abbayes de Jovillers 
et de Senones, et de la grand prévôté de Mag- 
debourg. La mort de Ferdinand son frère dé- 
4 termina le duc François à lui faire quitter 
1 église pour rentrer dans le monde : il vint à 
la cour de France, où il fut question de le 
marier avec mademoiselle de Montpensier, fille 
de (jpston d'Orléans , ou avec mademoiselle de 
Savoie Nemours; mais le jeune prince n'ayant 
pas voulu ratifier le traité par lequel Charles 111, 
son oncle, avait cédé à la France ses duchés de 
Lorraine et de Bar, disparut furtivement de 
Paris, sans conclure aucune alliance, et se ré- 
fugia à Vienne. L empereur l'accueillit géné- 
reusement , lui promit sa protection , et l'en- 
voya faire ses premières armes en Hongrie, 
sous la conduite du fameux Montécuculli et 
du prince Louis de Bade. 11 fit des prodiges de 
valeur à la bataille de Saint- Gothard, gagnée 
par les Impériaux su ries Turcs le i w août 1664. 

En 1674 9 il se signala au combat de SeneJJ) 
et fut fait la même année commandant général 
delà cavalcade l'empereur, puis général en 
chef de l'armée impériale, après la mort de 
Montécuculli. 

Le duc Charles 111 étant expiré en 1675, la 
succession au trône de Lorraine se trouvait 
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ouverte de droit au prince Charles, en vertu 
de l'acte d'abdication consenti par ce premier, 
en i654, en faveur du duc Nicolas-François et 
de ses descendans. Le prince de Vaudémont, 
fils de Charles 111, le plus intéressé à inter- 
rompre cet ordre de succession, s'empressa au 
contraire d'euvoyer faire ses soumissions au 
duc Charles IV, qui venait de se faire procla- 
mer et reconnaître souverain de la Lorraine 
en présence des armées impériales. 

Mais ce duché étant toujours occupé par les 
troupes françaises, Charles IV, avec un corps 
d'armée de soixante mille Impériaux, tenta en 
1677 de rentrer dans ses états; il fît placer sur 
ses étendards celle inscription : Autnun^aut 
nunquam. Le succès de cette entreprise ne ré- 
pondit ni aux espérances, ni aux efforts du 
duc de Lorraine; le maréchal de Créqui le 
força de repasser le Rhin, et d'abandonner les 
projets qu'il avait conçus pour la conquête de 
ce pays. 

Plus heureux en Autriche , le duc Charles 
délivra, de concert avec le roi de Pologne Jean 
Sobieski, la ville de Vienne, assiégée par les 
Turcs en i683. 11 poursuivit ses succès contre 
les infidèles avec une rapidité et une intelli- 
gence qui l'ont fait placer au rang des premiers 
capitaines de son siècle, et qui le rendirent 
maître de Barckan ,de Strigonie , de Wicegrad , 
de Pest, et de Neubausel. En 16^6, après qua- 
rante cinq jours de siège , il prit la ville de 
Bude à la vue de l'armée du grand-visir, et 
remporta, le 12 août 1687, la célèbre victoire 
à'EssccA sur les mêmes ennemis. 
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En 1689, le théâtre de sa gloire se trans- 
porta vers le Rhin : Maience défendue par 
quatorze mille Français, ayant à leur tète le 
marquis d'Uxelle, se vit forcée de capituler le 8 
seplembre,après cinquante-deux jours de siège; 
la ville de Bonn ne put résister non plus aux 
efforts du duc Charles, qui la força à se rendre 
le 12 octobre suivant * 

Ces deux évènetnens furent le terme de ses 
exploits; ce prince ayant été saisi d'une fièvre 
vive, qui lui causa la mort le 18 avril 1690, à 
Welzen en Autriche. Son corps fut depuis trans- 
porté à Nancy dans l'église des Cordeliers. 

Louis XIV, en apprenant sa mort, dit que 
c'était le plus grand, le plus sage, et le plus 
généreux de ses ennemis. Ce monarque , lors 
de la paix de Nimègue, lui avait offert de lui 
rendre ses états, mais c était à des conditions 
que le duc crut indignes de lui. 

Charles IV avait épousé, le 6 février 1678, 
Eléonore-Marie d'Autriche, sœur de l'empe- 
reur Léopold 1" (i), et veuve de Michel Wis- 
nowiski, roi de Pologne. Cette reine- duchesse 
mourut à Vienne le 17 décembre 1697, laissant 
de son mariage les enfans qui suivent: 

i° Léopold 1", cjui succéda au duché de 

Lorraine, et dont I article vient page 176. 
a° Charles- Joseph -Ignace-Antoine- Jean» 

Félicité, né Vienne le 24 novembre 1680, 

grand-prieur de Castille, évêque d'Olmutz et 

d'Osnabruck , archevêque-électeur deTrèves. 

(1) Et non pat sa fille, comme le dit l'Art de vérifier les 
Date». 
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Il rentra, en 1714» dans son électoral- en 
vertu de la paix de Rastadt, et mourut à. 
Vienne le 4 décembre 1715. 

3° Ferdinand-Antoine , né le 9 août i6S3\ 
mort jeune. 

4° Joseph-Innocent-Emnranuel -Félicien- 
Constant, né à Inspruck le 20 octobre i685, 
mort le 25 août 1705, des blessures qu'il 
avait reçues au combat de Cassano en Italie. 

5° François -Antoine -Joseph- A mbroise, 
né à Inspruck le 8 décembre 1689, prince- 
abbé de Stavelo et de Malmedi, chanojne 
de Cologne et de Liège , mort le 27 juillet 
1716. 

6° Eléonore, née le 28 avril 1682, morte 

peu après sa naissance. 

Le duc Charles IV eut de mademoiselle Lemoine- 
Fontenau une fille naturelle, nommée Charlotte, qui 
embrassa la rie religieuse. 

3o. LÉOPOLD I". 

♦ 

Léopold \ m s fils de Charles IV, duc de Lor- 
raine, et d'Eléonore-Marie d'Autriche, naquit 
à Inspruck le 11 septembre 1679. 

Le duc Charles IV son père, dépouillé de 6es 
états par la France, ne lui laissa à sa mort que 
le titre de duc de Lorraine; mais la paix de 
Ryswick, signée en 1697, en rendant le repos 
à l'Europe, le rétablit enfin dans les > posses- 
sions de ses ancêtres. 

Ce prince, plein de sagesse, de bonté, et de 
sagacité, ne s occupa qua cicatriser les plaies 
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qu'une guerre longue et cruelle avait faites à 
ses peuples. Les soins de l'administration in- 
térieure employèrent tousses momens ; il crut 
aveo raison qu'il devait à jamais abandonner 
le système de faire la guerre , parcequ'elle ne 
pouvait qu'être nuisible à sa nation et à sa 
famille. Ces principes lui firent refuser de 

F rendre part' aux hostilités qui embrasèrent 
Europe , à l'occasion de la succession d'Es- 
pagne. Louis XIV cependant avait convoité le 
duché de Lorraine, en échange du Milanais , 
avant que le duc d'Anjou , son petit-fils , ne 
fût appelé au trône d'Espagne; Callières, am- 
bassadeur de France, avait été chargé de ter- 
miner cette négociation, qui n'eut aucun effet 
par l'avènement de Philippe V au trône de 
Charles IL 

Le duc Léopold I er reçut , en octobre 1700, 
un diplôme de l'empereur, qui lui accordait 
le titre $ Altesse Royale ; c'était sans doute 
pour le dédommager de l'extrême rigueur que 
Louis XIV avait mise à lui faire subir les lois 
austères des fiefs les plus serviles, dans la pres- 
tation de foi et hommage que ce monarque exi- 
gea de ce prince pour le duché de Bar, en 1699. 

Léopold , après avoir fait bâtir le château 
de Lunéville, établit dans cette seconde capi- 
tale de la Lorraine une école , où la jeune 
noblesse de ce duché et de toute l'Allemagne 
venait se former: elle fut une des plus célèbres 
du siècle ; on y enseignait toutes les sciences 
utiles à la société, et la physique sur-tout y 
était démontrée aux yeux par des machines 
admirables. 

3. ia 
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Léopold I er joignit à ses titres ceux de roi de 
Jérusalem , duc de Montferrat, prince souve- 
rain d'Arches et de Charleville. Ayant obtenu , 
en 1707, la restitution de la principauté de 
Com merci de la part du roi de France, Ht s'e* 
démit en faveur du prince Charles Henri de 
Vaudémont, son cousin, 

Léopold 1 er donna asile à Bar-le-Duc, en 1713, 
au prétendant Jacques 111, roi d'Angleterre, 
que le traité d'Utrecht forçait à quitter la 
France. Le monarque fugitif resta près de huit 
mois en Lorraine. 

Le duc Léopold I" mourut à Lunéville, le 
37 mars 1729; son corps fut transporté aux 
Cordeliers de Nancy. 

Ce prince avait épousé à Bar-le-Duc, le a5 
octobre 1698, Elisabeth-Charlotte de France, 
dite mademoiselle de Chartres, 611e de Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans , frère de 
Louis XIV, née le i3 septembre 1678, morte à 
Commerci le a3 décembre 1744* Celte prin- 
cesse, que la nature avait douée de toutes les 
vertus, fut aussi ebérie de ses peuples que son 
auguste époux. De ce mariage vinrent les en,- 
fans qui suivent: 

i° N***, duc de Bar, né le 26 août 1699, 
mort à Nancy le 4 avril 1700. 

2 0 Louis , né à Lunéville le 28 janvier 
1704, mort le 10 mai 1711. 
3° N***, né le 4 mars 1706, mort jeune. 
4° Léopold-Clément, né le 5 août 1707, 
mort le 4 juin 1723 , à l'âge de dix-sept ans : 
on le nommait le prince héréditaire de Lor- 
raine. 
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5° François-Etienne , empereur, sous le 
nom de François I*; son article vient page 
suivante. 

6° Charles Alexandre , né le 12 décembre 
171a. Ce prince s'immortalisa dans la guerre 
de 174°) °ù il commanda les armées de Marie- 
Thérèse, sa belle-sœur. Son génie militaire, 
sa valeur constante , en ont fait un des gé- 
néraux les plus célèbres du dernier siècle : 
il est connu dans l'histoire sous le nom de 
Prince, ou d'archiduc Charles. Il fut gou- 
verneur-général des Pays-Bas en 1744» grand- 
maître de Tordre teutonique en 1761. Il 
mourut au château de Terwuren, le 4 juillet 
1780; il fut enterré à Sainte-Gudule de 
Bruxelles. Il avait épousé , le 7 janvier 1744, 
Marie-Anne Eléonore d'Autriche, fille de 
l'empereur Charles VI , et sœur de Marie- 
Thérèse, qui donna sa main et l'Empire à 
François-Etienne de Lorraine , frère aîné de 
l'archiduc Charles. Marie- Anne mourut le 
16 décembre 1744* 

7 0 Elisabeth-Charlotte-Béatrix,néeàNancy 
le 21 octobre 1700. Elle fut élue abbesse de 
Remiremont le 4 ma * 1 7 11 j et mourut à 
Paris le 9 février 1738. 

8° Gabrielle, née le 3 décembre 1702, 
morte à Lunéville le 11 mai 171 1. 

9 0 Josephe, née à Lunéville le 16 février 
1705 , morte le 26 mars 1709, 

io° N***, née le 4 juillet 1710, morte le 
23 août 171 1. 

1 1° Elisabeth-Thérèse, née à Lunéville le 
i5 octobre 1711 , mariée le j w avril 1737 à 
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Charles -Emmanuel III, roi de Sardaigne, 
duc de Savoie, morte à Turin le 3 juillet 
1741. (Elle fut sa troisième femme. ) De ce 
mariage vint Benoit-Marie-Maurice de Savoie, 
duc de Chablais, né le 21 juin 1741* 

12° Anne-Charlotte, née à Lunéville le 
17 mai 1714 » élue ahbesse de Remiretnont 
en 1738 , morte le 7 décembre 1773. 

( L'empire d'Allemagne , les royaumes de Hongrie , de 
Bohême , et l'archiduché d'Autriche entrent dans la mai- 
son de Lorraine. ) 

3i. FRANÇOIS-ETIENNE I", 

Duc de Lorraine , grand-duc de Tos- 
cane, empereur d'Allemagne sous 
le nom de François I er . 

François- Etienne, fils du duc de Lorraine 
Léopold 1 er et d'Elisabeth-Charlotte d'Orléans, 
naquit à Lunéville le 8 décembre 1708. 

11 succéda le 27 mars 1729 à Léopold I er , son 
père, dans les duchés de Lorraine et de Bar, 
et fut nommé par l'empereur Charles VI , en 
1^32, vice-roi de Hongrie. 

Frédéric-Auguste I er , électeur de Saxe, roi 
de Pologne, étant mort le 1" février 1733, 
Frédéric- Auguste II, son fils, appuyé de la 
Russie et de l'empereur Charles VI , se fit pro- 
clamer son successeur le 5 octobre suivant, à 
l'exclusion de Stanislas Leczinski, beau-père 
de Louis XV, roi de France. 
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Ce dernier monarque, mécontent de cette 
élection, déclare la guerre à l'empereur, fait 
occuper la Lorraine par ses troupe», et envoie 
une armée considérable en Allemagne; il se 
fortifie ensuite de l'alliance des rois de Sar- 
daigne et d'Espagne , et agit arec les plus 
grands succès dans l'Empire et en Italie. Char- 
les VI , justement alarmé des progrès des Fran- 
çais et de leurs alliés , ne voit de salut pour lui 
que dans le retour à la paix: le traité en fut 
signé à Vienne le 3 octobre 1735. 

La France, en faisant renoncer Stanislas 
Le cz in ski au trône de Pologne, stipula que les 
duchés de Lorraine et de Bar lui seroient dé- 
volus pour prix de cette renonciation , et qu'à 
la mort de ce prince lesdits états demeure- 
roieut annexés à la couronne dé France à per- 
pétuité ; qu'en échange de ses possessions 
patrimoniales , le duc François-Etienne de Lor- 
raine recevrait l'expectative du grand -duché 
de Toscane, pour en jouir en toute souverai- 
neté après la mort de Jean-Gaston de Médicis, 
qui Savait aucun enfant pour lui suecéder. 

Ce prince étant venu à mourir le 9 juillet 
1737 , François-Etienne fut effectivement pro- 
clamé grand-duc de Toscane le lendemain, et 
prit en personne possession de ses nouveaux 
états, en 1739. 

Ainsi la France vint à bout de ses desseins. 
La maison de Lorraine , dépouillée de ses pos- 
sessions héréditaires, se vit obligée de quitter 
les rives de la Meuse et de la Moselle, pour 
aller régner au-delà des Alpes dans un pays qui 
lui était totalement étranger. 
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Mais une autre destinée, bien capable de 
combler l'espoir de cette auguste maison, était 
réservée au prince qui s'en trouvait alors le 
chef. 

Dès Tan iy36 , François Etienne avait épousé 
Marie-Thérèse d Autriche, fille chérie et pré- 
somptive héritière de l'empereur Charles VI. 
Ce monarque, par une pragmatique sanction , 
avait assuré sa vaste succession à cette prin- 
cesse, et s'était déterminé à faire les plus grands 
sacrifices envers diverses puissances de l'Eu- 
rope pour obtenir d'elles la garantie de cet 
acte solennel: mais à peine fut-il descendu 
dans la tombe ( 1740) que les gouvernemens , 
qui avaieat juré d'observer ses volontés, et 
qui avaient même reçu le prix de leur pré- 
tendu dévouement*, rompirent leurs sermens, 
et devinrent les ennemis d'une femme, d'une 
orpheline dont ils ne s'étaient déclarés pro- 
tecteurs que par fourberie, et qu'ils accablèrent 
par lâcheté et cupidité. Marie-Thérèse, la pre- 
mière princesse de l'Europe par l'illustration 
de sa naissance, devint aussi Yhéroïne de son 
siècle par ses brillantes qualités; son vaste 
génie, son courage dans l'adversité, furent un 
exemple frappant que* la vertu et la persévé- 
rance triomphent toujours de la mauvaise foi et 
de l'injustice. Une guerre, soutenue avecgloire 
contre le roi de Prusse , la France et la Bavière , 
fixa enfin la couronne impériale sur la tête de 
François- Etienne de Lorraine, grand-duc de 
Toscane, qui fut élu et proclamé empereur 
dans une diète de Francfort, le i3 septembre 
1745, sous le nom de François I er . Son auguste 
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épouse, oui avait ménage cette élection , avait 
eu soin de rassembler un corps de quarante 
mille hommes, près d'Heidelberg, pour l'ap- 
puyer. 

Ainsi la maison de Lorraine , naguère dé- 
pouillée de ses états , et forcée d'aller chercher 
une retraite chez des nations étrangères , voit 
se fixer sur sa têle la couronne alors la plus 
belle et la plus puissante de celles de l'Europe. 
A la vérité le prince, que la fortune traitait 
aussi favorablement , s'en était rendu diçne 
par ses vertus et ses éminentes qualités : tous 
les peuples qui se trouvèrent rangés sous sa nou- 
velle domination éprouvèrent bientôt les bons 
effets de son gouvernement paternel , et de son 
amour pour les arts et l'agriculture. Le traité 
de Dresde en 174^1 et celui d'Aix-la-Cha- 
pelle en 1748, rétablirent la paix en Europe, 
et confirmèrent à jamais les droits de François 
1 er a la succession des vastes états de la maison 
d'Autriche, qui comprenaient les royaumes 
de Hongrie et de Bohême, l'archiduché d'Au- 
triche , et l'expectative héréditaire de la cou- 
ronne impériale, fixée dans la maison d'Habs- 
bourg depuis nombre de siècles. 

L'histoire doit cependant accuser que, si 
François-Etienne n'eût pas été appelé à suc- 
céder à la maison d'Habsbourg , en sa qualité 
d'époux de Marie-Thérèse, héritière présomp- 
tive du dernier empereur , il s'en fût toujours 
trouvé le successeur direct et légitime, en sa 
qualité de premier hoir issu de la maison d'Al- 
sace , divisée alors en deux branches , celle 
d'Habsbourg et de Lorraine, qui devaient hé- 
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riter Tune de l'autre, d'après les droits de la 
nature et les lois sociales. 

L'empereur François I er mourut à Inspruck, 
le x8 août 1765, regretté de ses peuples, chéri 
comme un père, et admiré par les princes de 
l'Europe, qui trouvaient en lui le modèle et 
l'exemple de toutes les vertus. 

Son illustre épouse, de glorieuse et d'éter- 
nelle mémoire, mourut à Vienne le 29 no- 
vembre 1780 , après avoir mérité le surnom 
de mère de la patrie. De ce mariage vinrent : 
i° Joseph 11, qui succède à son père , et 

dont l'article vient page 189. 

a° Charles-Joseph Emmanuel Jean-Népo* 

mucène-Procope, né le I er février 174$, mort 

à Vienne le 16 janvier 1761. 

3° Léopold II, qui succède à son frère, 

Joseph 1 er , et dont l'article vient page ig3. 
4° Ferdinand, qui fonde la branche de 

Brisgaw-Modène , rapportée ci-dessous (*). 



Branche de Brisgaw-Modène. 

FERDINAND I. 

(*) Ferdinand I er , fils de l'empereur Fran- 
çois I €r et de Marie-Thérèse d'Autriche, naquit 
à Schoenbrunn le i er iuin 1754* H fut fait gou- 
verneur de la Lo m hardie autrichienne, et 
épousa, le i5 octobre 1771 , Marie- Béatrice 
d'Est fille aînée d'Hercule-Renaud , duc de 
Modène, de Reggio, et de la Mirandole , états 
dont la succession fut garantie, par la diète de 
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5° Maxi milien - François - Xavier - Joseph- 
Jean-Antoine- Wenceslas, né à Vienne le 8 dé- 
cembre 1756, Il prit possession de la grande- 
maîtrise de Tordre teuton ique le zS octobre 
1780 , et de lelectorat de Cologne en 1785 ; 
il fut aussi évêque de Munster, et mourut 
en 1802*. 

6° Marie -Anne Joséphine -Jeanne- Antoi- 
nette, née à Vienne le 6 octobre 17JB, ab- 
besse de Prague en 1755. 

7 0 Marie-Christine-Josephe,néele i3 mai 
1742, épouse le 8 avril 1766 Albert-Casimir, 
Prince de Saxe , duc de Teschen , lieutenant- 
général et gouverneur du royaume de Hon- 
grie, né le n juillet 1738, fils de Frédéric- 
Auguste II, électeur de Saxe, roi de Pologne. 
La princesse Marie- Christine mourut en 
1790; son auguste époux, l'un des princes 
les plus magnifiques et les plus éclairés de 
son siècle , a fixé sa résidence dans les états 
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l'Empire de 1771 , à l'archiduc Ferdinand et 
aux enfans qui naîtraient de son mariage, at- 
tendu que le duc Hercule-Renaud n'avait point 
-d'héritier mâle, et que la princesse Béatrice 
était sa fille aînée, Mais en 1796 le duc Hercule? 
Renaud ayant perdu ses états , par les suites de 
la guerre avec la France , cette puissance lui 
fit céder, en 1801 , par le traité de Lunévi|le, 
la souveraineté des provinces du Brisgaw et 
de TOrtenaw, qui passèrent à l'archiduc Fer- 
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autrichiens. Marie-Christine et le duc Albert 
de Saxe-Teschen furent gouverneurs des 
Pays-Bas autrichiens à la mort du prince 
Charles-Alexandre de Lorraine, frère de l'em- 
pereur François I*. 

8° Marie - Elisabeth - Joséphine - Jeanne- 
Antoinette, née le i3 août 1743, abbesse 
d'InSjpruck en 1781 , morte en 1808. 

Maison royale d'Etrurie. 



9 0 Marie-Amélie-Josephine-Jeanne-Antoi- 
nette, née le 26 février 1746» mariée le 27 
juin 1769 à Dom Ferdinand, infant d'Es- 
pagne, duc de Parme, de Plaisance, et de 
Guastalla , mort en 1802. Ses états furent 
dévolus à la France en vertu d'un traité 
conclu en 1801 ; et Louis I*, issu de ce ma- 
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dinand,son gendre. Ce dernier prince les perdit 
par l'effet de la guerre de i8o5 ; elles turent 
réunies au grand-duché de Bade. Cet archi- 
duc mourut , ainsi privé de ses états, le *4 dé- 
cembre 1806, laissant de son auguste épouse, 
née le 7 avril 1750, les enfans oui suivent : 
1 0 Fra nçois-Joseph , archiduc d'Autriche , 

né le 6 octobre 1779. 

a° Ferdinand, archiduc d'Autriche, né le 

a5 avril 1781. 
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riage, reçut en échange le grand-duché de 
Toscane qui fut érigé en monarchie, sous 
le nom de royaume d'Etrurie. Ce prince prit 
possession de ses nouveaux états le 2 août 
1801 , et s'en fit proclamer Roi; mais il mou- 
rut presque aussitôt après, c'est-à-dire en 
j8o3 , laissant un fils nommé Char les- Louis, 
né en 1799, qui lui succéda sous la. régence 
et la tutèle de Marie d'Espagne, sa mère. De 
nouveaux arrangemens • entre la France et 
l'Espagne mirent à la disposition de cette 
première puissance le royaume d'Etrurie, 
qui reprit son nom primitif de grand-duché 
de Toscane 9 et fut annexé à l'empire. La 
princesse Marie- Amélie mourut en i8o5. 

io° Jeanne -GabrieUe- Joséphine, née le 
4 février ij75o , morte à Vienne le a5 dé- 
cembre 176a. 

ii° Marie- Josephe- GabrieUe , née le 19 
mars 1761 , morte le i5 octobre 1767. 
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3° Maximilien, archiduc d'Autriche, né 
le 14 juillet 1783. 

4* Charles-Ambroise, né le a novembre 
1785, mort en 1809 à Coraorn. 

Maison royale de Sardaigne. 

5° Marie - Thérèse , née le i" novembre 
1773 , mariée le ai avril 1789 à Victor-Em- 
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Ancienne maison royale des Deux-Siciles 



12° Caroline-Marie-Louise-Josephe, née 
à Vienne le i3 août 1752, mariée le 7 avril 
1768 à Ferdinand IV, roi des Deux-Siciles, 
né le 12 janvier 1751. Ce monarque , par les 
suites de la guerre avec la France, tut dé- 
possédé du royaume de Naples en 1806. De 
ce mariage il est sorti une nombreuse pos- 
térité, parmi laquelle on distingue , 

A. Marie-Thérèse de Naples t mariée le 
19 septembre 1790 à l'empereur Fran- 
çois 11 , depuis empereur d'Autriche, sous 
le nom de François 1 er ; de ce mariage vient , 
entre autres enfans: S. M. Marie-Louise y 
Impératrice des Français, Reine d'Italie, 
L'impératrice Marie-Thérèse est morte le 
i3 avril 1607. 

B. Marie-Louise- Amélie de Naples, née 
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manuel de Savoie, roi de Sardaigne, par 
abdication de son frère en 1802. De ce ma- 
riage il n'est venu qu'une princesse, nommée 
Béatrice-Marie-Victoire, née le 6 décembre 
1792. 

6° Marie-Anne-Léopoldine, née le 10 dé- 
cembre 1776, mariée à Charles-Théodore, 
électeur Palatin , mort sans postérité le 16 
février 1799. Cette princesse s est retirée en 
Autriche. 
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le 27 juillet 1773, mariée le 19 septembre 
1790 à Ferdinand, archiduc d'Autriche, 
grand-duc de Toscane , aujourd'hui grand- 
duc de Wurlzbourg. Cette princesse est 
morte le 19 septembre 1802. 
i3° Marie-Antoinette, née à Vienne le a 
novembre 1755, mariée le 16 mai 1770 à 
Louis XVI , roi de France et de Navarre , 
morte en 1793. 

32. JOSEPH II, EMPEREUR. 

Joseph II , fils de l'empereur François I" et 
de Marie- Thérèse d'Autriche, naquit à Vienne 
le i3 mars 1741 • H rut élu roi des Romains à 
Francfort le 24 mars 1764, et parvint à l'em- 
pire le 18 août 1765 , après la mort de son 
père. 

Ce prince coopéra , en 1772 et 1773, au pré- 
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7 0 Marie-Louise- Béatrice, née le 14 dé- 
cembre 1787, épouse, le 6 février 1808, 
François I", empereur d'Autriche, roi de 
Bohême et de Hongrie, aujourd'hui glorieu- 
- sèment régnant. Cette impératrice est la 
troisième épouse de ce monarque ; elle porte 
sur l'un des premiers trônes de l'univers ces 
qualités aimables et douces qui , en faisant 
la consolation et le bonheur des rois, pré- 
sagent aux peuples le plus heureux avenir. 

Fin de la branche de Brisgaw-Modène. 
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inier démembrement de la Pologne, de con- 
cert avec la Russie et la Prusse; il acquit par 
ce partage le comté de Zips , le palatinat de la 
Russie rouge, la Pocutie, une partie des pa- 
latinats de Cracovie, de Sendomir, de Belz, 
et de la province de Podolie; et les riches 
salines de Wieiiczka , de Bochnia , et de Sam- 
bor. Sa portion fut estimée environ treize 
cent soixante milles carrés, avec une popu- 
lation de sept cent quarante mille âmes. 

Joseph II fit en 1775 un traité de limites 
avec les Turcs , qui lui cédèrent Bucfcowine. 

Maximilien -Joseph, électeur de Bavière, 
étant mort sans postérité en 1777, Joseph II 
prétendit à la plus grande portion de cette 
succession, à l'exclusion de 1 électeur Palatin 
et du duc de Deux Ponts, héritiers collatéraux 
du défunt électeur: il fit en conséquence oc- 
cuper par ses troupes une partie de la Bavière. 
Le roi de Prusse, ami et allié de l'électeur 
Palatin et du duc de Deux-Ponts, fait une di- 
version en Bohème en leur faveur, et s'avance 
jusque vers Pless , où l'empereur se trouvait 
à la téte de son armée ; mais il ne put amener 
ce monarque à accepter une bataille, parceque 
le plan de Joseph était de ruiner l'armée prus- 
sienne par la disette des vivres, qui se faisait 
déjà sentir dans ses cantonnemens. Le feld- 
maréchal Laudon , général de Joseph II, et le 

Ï>rince Henri de Prusse, frère du roi, signa- 
èrent leur habileté par des marches et des 
contre marches qui occupèrent presque toute 
la campagne. Cette guerre ne fut pas de longue 
durée, et se termina par le traité de Teschen , 
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le i3 mai 1779, conclu sous la médiation de 
la France et de la Russie. 

Le 27 mars 1783, Joseph II signe un édit de 
suppression des couvens inutiles dans les Pays- 
Bas, et ordonne, Tannée suivante, un dénom- 
brement général de tous les religieux. 

La Hollande refuse à Tempereur le passage 
de TEscaut pour les navires qu'il peut faire 
construire dans les Pays-Bas : la guerre éclata 
à cette occasion , mais elle ne fournit aucune 
action remarquable. La France fait signer à 
Fontainebleau, le 8 novembre 1785, un traité 
qui accorde les intérêts des parties belligérantes. 

Le i3 janvier 1785, l'électeur Palatin cou- 
sent, par un traité signé à Munich, à échanger 
avec la maison d'Autriche son électorat de 
Bavière contre le Pays-Bas. Le roi de Prusse, 
les électeurs de Saxe et de Lunébourg, et 
d'autres princes de l'Empire, s'y opposèrent, 
et formèrent une confédération sous le nom 
d'union germanique, pour empêcher des inno- 
vations dans l'Empire. Ce changement , qui 
n'était que projeté, n'eut pas lieu. 

L'empereur Joseph II et l'impératrice Ca- 
therine font le voyage de la Crimée en 1786, 
et déclarent de concert la guerre aux Turcs 
l'année suivante. 

Les changemens et la nouvelle administra- 
tion que Joseph II avait introduits dans les 
Pays-Bas excitent des méconlentemens, et font 
soulever les peuples du Brabant en 1787. 

Le général Laudon donne l'assaut à Bel- 
grade , et la prend sur les Turcs le 8 octobre 

i 7 8 9 . 
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L'empereur Joseph II meurt à Vienne , 



Ce prince était très connu en France, où 
il avait voyagé en 1777 et en 1781. On ly â 
vu visiler avec attention les ports et les ar- 
senaux, suivre les procédés des arts, encou- 
rager et récompenser ceux qui les prati- 
quaient , et se livrer avec ardeur à l'acqui- 
sition de toutes les connaissances dont il 
pouvait tirer quelque utilité dans le gouver- 
nement de ses vastes états. 

Il avait épousé, i° le 6 octobre 1760, Marie- 
Isabelle- Louise- Antoinette de Parme , née le 
3i décembre 1741 1 morte de la petite vérole 
le 27 novembre 1763 ; a° , le 23 janvier i^65 , 
Marie - Josephe de Bavière , fille de 1 Em- 
pereur Charles VII, née le 18 mars 1739, morte 
à Vienne le 28 mai 1767 , sans lui avoir donné 
d'en fans. 

Du premier lit vinrent deux princessesbui 
suiyent : 

i° Marie -Thérèse-Elisabeth, née le 20 mars 
1762, morte le 24 janvier 1770; elle fut en- 
terrée aux Capucins de Vienne. 

2 0 N***, morte à Vienne le jour de sa nais- 
sance, le 24 novembre 1763. 
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33. LEOPOLD II, empereur. 

Ljéopold II , frère de Joseph II, était grand- 
duc de Toscane , lorsqu'il succéda à l'empire 
en 1790. 

Les premiers soins de son administration se 
dirigèrent vers les affaires du Brabant et la 
guerre contre les Turcs. La Prusse et l'Angle- 
terre , se prononçant en faveur de ces der- 
niers contraignirent par leur médiation forcée 
Léopold II à conclure la paix avec eux : par 
les traités de Reichenbach, signé en mars 1791» 
ces deux puissances garantirent à Léopold II 
le retour des Belges à la soumission ; mais l'in- 
surrection avait pris des caractères trop puis- 
sans pour pouvoir l'arrêter sans effusion de 
sang. Une armée autrichienne, sous le com- 
mandement du général Bender, pénètre dans 
ce pays , et livre différens combats , dont les 
suites font dissiper les insurgés, et dissoudre 
le congrès insurrectionnel, dont l'agent-gé- 
néral van der Noot, et le secrétaire d'état van 
Eupen , étaient les principaux moteurs. L'or- 
dre se rétablit des-lors dans les Pays-Bas 

( l 79°)\ 

La révolution de France prenant un cours 
qui devait faire craindre pour le repos des 
autres états de l'Europe, l'empereur Léopold II 
et le roi de Prusse Frédéric-Guillaume III se 
liguent par le traité de Pilnitz, signé le 27 
août 1791, à l'effet d'en arrêter la marche, et 

3. 12 
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de rétablir la puissance monarchique dans 
toute Tétendue de ses droits. 

L'empereur Léopold II meurt presque subi- 
tement le 1er mars 1792. H avait épousé, le 16 
février 1765, Marie-Louise, infante d' Espagne, 
née le 24 novembre 1745 , de laquelle il laissa : 
i° François I er , empereur d'Autriche, au- 
jourd'hui régnant ; son article vient page 196. 

a° Ferdinand , qui fonde la m a i son grand' 
ducale de fVurtzbourg^ rapportée ci-des- 
sous (*). 

3° Charles, né le 5 septembre 1771. 
Prince dont les vertus civiles et le génie 
militaire ont formé un héros, qui fait la 
gloire de la monarchie autrichienne. 11 est 
connu sous le nom de Prince ou d archiduc 
Charles. 

4°. Léopold-AIexandre , né le 14 août 
1772, palatin de Hongrie, mort des suites 
d une explosion de poudre le 1 2 juillet 1 795. 

5° Joseph-Antoine, né le 9 mars 1776, 
succède à son frère Léopold dans le palatinat 
de Hongrie. Il est veuf $ Alexandra-Pau- 
lawna de Russie (morte le 16 mars 1801). 
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FERDINAND I er . 

(*) Ferdinand I« , second fils de l'empereur 
Léopold li et de Marie-Louise d'Espagne, na- 



Digitized by Google 



LÉOPOLD II. (ses en/ans.) ig5 

6° Antoine-Victor- Joseph , né le 3i août 
1779, élu grand «maître de Tordre teuto- 
nique le 20 juin 1804* 

7 0 Jean-Baptiste-Joseph-Fabien-Sébastien, 
né le 20 janvier 178a. 

8° Regnier-Joseph- Jean-Michel-François- 
Jérôme , né le 29 septembre 1783. 

q° Louis-Joseph-Jean , né le 14 décembre 
1784. 

io° Rodolphe-Jean-Joseph , né le 8 jan- 
vier 1788. 

1 r° Marie - Thérèse - Josephe - Charlotte- 
Jeanne, née le 1 4 janvier 1767, mariée le 8 
septembre 1787 à Antoine-Clément deSaxe, 
né le 27 décembre 1755, frère du roi de 
Saxe aujourd'hui régnant. 

1 2 0 Marie - Anne - Ferdinande - Josephe- 
Charlotte Jeanne, née le a 1 avril 1770, morte 
abbesse de Prague en 1809. 

1 3° Marie - Clémentine - Josephe - Jeanne- 
Fidèle, née le 24 avril 1777, mariée le i5 
juin 1797 à François-Janvier- Joseph , prince 
de Naples et de Sicile ,*né le 19 août 1777» 
Cette princesse est morte en 1Ô01.. 
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3nit le 6 mai 1769. 11 succéda au grand duché 
_e Toscane le a juillet 1790, lorsque son père 
monta sur le trône impérial d'Allemagne. 

Mais la guerre lui ayant fait perdre ses états 
d'Italie, il reçut en échange, par le traité de 
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ï 4° Marie - Amélie - Josephe - Geneviève- 
Thérèse, née le 14 octobre 1780. 

34. FRANÇOIS IIP 

du nom de Lorraine, 
W du nom comme Empereur d' Allemagne 9 
et V du nom comme Empereur d'Autriche. 

François I", fils de Tempe reur Léopold 1T 
et de Marie-Louise d'Espagne , naquit le 12 fé- 
vrier 1768. 

Il fut élu empereur d'Allemagne le 5 juin 
179a; il érigea, le 4 août 1804, ses états en 
empire héréditaire , sous le nom d'empire d'Au- 
triche, et abdiqua la dignité d'empereur d'Al- 
lemagne, par une lettre-patente du 6 août 1806. 
Alors la majeure partie des princes du corps 
germanique formèrent une confédération sous 
le nom de Confédération du Rhin , et se mirent 
sous la protection de l'empereur des Français. 

Le règne de François l* r sera , sans contre- 



Maison grand-ducale de W urtzbourg. Ferdinand I ef . 

Lunévilleen 1801 , l'archevêché deSallzbourg, 
Ja prévôté de Berchtoldsgaden, et une partie 
des évëchés de Passau et a Eichstaedt , qui fu- 
rent érigés en sa faveur en électorat, le 27 
avril i8o3. 

Une nou velleguerre survenue entre la France 
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dit, un des plus brillans de l'histoire de la 
maison d'Autriche; les évènemens importans 
qu'il a vus naître avec une rapidité presque 
incompréhensible, intéresseront la postérité, 
et serviront de monumens éternels à la gloire 
du prince magnanime qui a pu en triompher. 
Si l'auguste maison de Lorraine a conservé 
son ancienne splendeur , son antique illustra- 
tion ,,si elle continue à siéger au rang des pre« 
mieres puissances de l'Europe malgré les guer- 
res funestes qu'elle a supportées depuis ao ans, 
c'est aux vertus personnelles , aux qualités 
éminentes de son illustre chef et à la modéra- 
tion de l'Empereur Napoléon , qu'elle en est 
redevable. Ainsi l'union de ces deux grands 
monarques a consolidé à jamais l'existence 
d'une famille souveraine, qui fait depuis plu- 
sieurs siècles la gloire de l'Europe, et a donné 
à la France une Impératrice qui en assure le 
bonheur. 

L'empereur François a épousé, i° le 6 janvier 
1 788, Elisabeth- fVilhelmine-Louise de flK urtem- 
berg, née le 17 juillet 1765 : elle mourut, sans 
lui avoir donné d'en fans, le 16 février 1790; 
2 0 le 19 septembre 1790, Marie-Thérèse de 
Napies, née le 6 juin 1772, morte le i3 avril 
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triche, en i8o5, le priva encore de ces pos- 
sessions , en échange desquelles il obtint l'évé- 
ché de Wurtzbourg, qui fut érigé en grand- 
duché, et qui sert aujourd'hui de souveraineté 
à la branche dont cet auguste prince est le 
chef. Ses nouveaux sujets le chérissent comme 
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1*807; 3 6 le G janvier 1808, Marie-lœuisè 
d'Autriche, de la branche de Brisgaw-Modène 
( voyez page 189), née le 14 décémbre 1787, 
aujourd'hui régnante* 

• ♦ r * 

» % t a » » a 

Enfans du second lit. 

i° Ferdinand - Charles, prince impérial 
d'Autriche, prince royal de Hongrie et de 
Bohême, née le 19 avTil 1793. 

2 0 François-Charles-Joseph , née le 7 dé- 
cembre 1802. 

3° Jean-Népomucène-Charles, né le 29 
août i8o5. 

Maison impériale de France. 



4° Marie - Louise, née le 12 décembre 
1791 , mariée le 1 1 mars 1810 à Napoléon- 
le-Gr and, Empereur des Français, Roi d'Ita- 
lie, né le i5 août 1769 : elle fonde avec ce 
grand monarque la quatrième dynastie de 
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un père , et admirent en lui les qualités bril- 
lantes d'un excellent souverain. 

lia épousé, ïe 19 septembre 1790,. Zowwe- 
Marie-Amélie de Naples , née le 27 juillet 
1773, morte le 19 septembre 1802, de laquelle 
il a : 

i° Léopold Jean -Joseph, archiduc d'Au- 
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France, et devient l'auguste mère de Napo- 
léon-François-Ch àrles-Joseph, Prince impé- 
rial des Français y Roi de Borne, né le 20 
mars 1811. 

5° Léopoldine-Caroline-Josephe, née le 
22 janvier 1797. 

6° Marie-Clémentine-Françoise, née le 
1 er mars 1798. 

7 0 Caroline -Ferdinande- Joséphine, née 
le 8 avril 1801. 

8° Marie- Anne -Françoise, née le 8 juin 
1804. 
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triche, grand-duc héréditaire, né le 3 octo- 
bre 1797. 

2 Marie-Louise, née le 3o août 1798. 
3° Thérèse - Françoise - Josephe , née le 21 
mars 1801. 
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MAISON DUCALE DE LORRAINE-GUISE. 

Branches de Guise. 

d'Aumale. 

d'EIbœuf. 

de Mayenne. 

de Joyeuse. 

d'Arinagnac-Brionne. 

de Marsan-Pons. 

de Lillebonne. 

d'Harcourt. 

de Lainbesc. 
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làude I er , fils puîné de René II, duc de 
Lorraine , et de Philippine de Gueldrës , sa 
seconde femme, naquit au château de Condé 
le 20 octobre 4 ! 9^« Voyez p. 128 de ce vol. 

Ce prince ayant eu avec son frère , le duc 
Antoine I er , certains démêlés à l'occasion du 



jamais la Lorraine pour venir s'établir en 



royaux établis dans ses comtés. 

Ses brillantes qualités et son coiiraqe ex- 
traordinaire le firent accueillir avec oîistinc- 
tion de François 1 er . 

Il accompagna ce monarque dans son expé- 
dition d'Italie, en i5i5 , et se trouva à la ba- 



1. CLAUDE I". 





Tome II l. 



1 a 



2 MAISON DUCALE DE LORRAINE-GUISE, 
taille de Marignan , où il reçut vin^t-deux 
blessures. Il devint bientôt un des généraux 
les plus célèbres de son siècle. La prise de 
Fontarabie en 1621 f la défaite des Anglais 
devant Hesdin , et celle des Allemands de- 
vant Neuf château en ibii ; les combats de 
LiOupstein , Chenonville et de Saverne ; la con- 
quête du duché de Luxembourg et le siège de 
jLandrccies, attestent sa valeu r et son intrépidité. 

L'empereur Charles-Quint ayant pénétré eu 
France en i544 » s'empara de Saint-Dizier , 
d'Epernay , de Château-Thierry, et menaçait 
de marcber sur Paris , lorsque le roi de France 
donna ordre au duc Claude I er de se rendre 
dans cette capitale , afin d'empêcher la déser- 
tion de ses habitans , et pour pourvoir à leur 
sûreté. L'habileté et la générosité que ce prince 
apporta à assurer la tranquillité des Parisiens , 
et à les engager à rester dans leur ville pour 
la défendre en cas d'attaque y lui gagnèrent 
tous les cœurs. Ce service rendu aux habitans 
de cette grande ville , fut l'origine de l'affec- 
tion et du dévouement qu'ils ne cessèrent de 
témoigner dans la suite au duc Claude 1 er et a 
ses descendans, au préjudice même des héri- 
tiers présomptifs et légitimés de la coi»rjnne. 

Le roi de France , François I er , |)onr recon- 
naître les services de ce prince , érigea , eu 
janvier 1627, le comté de Guise eu duché- 
pairie, et, en février 1 5^4 > ' a barounie de 
Mayenne , avec Sablé et la Ferté-Bernard , 
en marquisat* 

Claude I er , duc de Guise , fut pair et grand- 
veneur de France , comte d'Aumale ; marquis 
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de Mayenne et d'Elbeuf , baron de Joinville , 
gouverneur de Champagne , de Brie et de 
Bourgogne. Ce grince était grand, bien fait , 
spirituel, magnifique, également galant et po- 
litique , extrêmemeut doux et attable dans la 
société , brave et de sang-froid à la guèrre ; 
il avait fait de ce dernier art une élude parti- 
culière dans le cabinet , ce qui était presque 
unique et inoui de son tems , selon le dire 
de plusieurs historiens accrédités. 

Ses descendans héritèrent de ses belles 
qualités ; le charme de leur esprit , la majesté 
et les grâces de leur taille et de leurs maniè- 
res , les ont toujours fait chérir du peuple 
français , qui fut prêt plus d'une fois à 
sacrifier ses propres souverains. 

Claude 1" mourut à Joinville le i 2 avril (1) 
1 55o ; il y fut enterré dans l'église du châ- 
teau. 

11 avait épousé , le 1 8 avril 1 5 1 3 , Antoi- 
nette de Bourbon , fille aînée de François de 
Bourbon , bisaïeul de Henri IV, née au châ- 
teau de Ham le 35 décembre i494 > morte le 
20 janvier i583. De ce mariage, vinrent les 
enfans qui suivent : 

i° François I*r, q U j succéda à son père 
dans le duché de Guise , et dont l'article 
vient page 13. 

2 0 Charles, né à Joinville le 17 février 
1524. C'est le célèbre cardinal de Lor- 



(1) C'est par erreur que le Père Anselme , tom. VIII 
r & 5 7^ 1 i dit le 12 août. 



MAISON DUCALE DE LORRAINE-GUISE. 
raine , qui occupe une place si considé- 
rable dans l'histoire de France , sous les 
règnes de Henri II , François II , Char- 
les IX et Henri 111. Le colloque de 
Poissy, le concile de Trente, le traité 
de Coteau >- Cambreu's , la conjuration 
dAmbohe , son ministère des finances , 
ses liaisons avec François I er , duc de Guise, 
son frère, et Henri I er , duc de Guise , son 
neveu , et les potences qu'il fit dresser 
dans l'avenue de Fontainebleau , pour 
empêcher les solliciteurs d'aborder le 
roi , sont les événemens les plus mar- 
quans de sa vie. 

M. Chénier, poète français, a "mis au 
théatic, en 1790, une tragédie sous le 
nom de Charles IX. Le cardinal de Lor- 
raine est un des principaux personnages 
de cette pièce ; c'est lui qui bénit, dans 
une scène horrible , les poignards qui 
doivent percer le sein des nuguenots, 
dans l'exécrable journée de la Saint-Bar- 
thélemù Mais le poète français a eu le 
plus grand tort de mettre ce prélat en 
action dans un événement aussi criminel ; 
il est bien prouvé, bien constaté, qu'à 
cette époque , il remplissait à Rome une 
mission diplomatique, à l eftetd^obteDir une 
dispense pour le mariage de Marguerite 
de Valois avec Henri de Bourbon , roi 
de Navarre, depuis Henri IV. L'impres- 
sion que cette pièce a faite en France, 
peut perpétuer contre la mémoire du car- 
dinal de Lorraine une haine qu'il est bon 
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d'effacer. Les écrivains qui ont le droit 
de verser sur les plus grands princes 
tout le blâme que peu veut mériter cer- 
taines actions de leur vie , doivent s'em- 
presser aussi de les justifier , lorsque des 
accusations injustes vienuert ternir leur 
histoire. 

Le cardinal de Lorraine était arche- 
vêque de Reims , évêque de Metz , et 
ouïssait d'un nombre considérable d'ab- 
>ayes et de bénéfices. Le duché de Che- 
vreuse fut érigé en sa faveur, en 1 555. 11 
fonda, en i547, une Université dans la 
ville de Reims , et mourut à Avignon le 
26 décembre 1674. 

3° Claude ,- qui fonda la branche d' Au- 
male , rapportée ci-dessous *. 

4° Louis 9 né le ai octobre 1527, fut 

Branche d'Aumale. 

1. CLAUDE I«. 

• 

* Claude I e ' *, troisième fils de Claude I r , due 
de Guise , et d'Antoinette de Bourbon , naquit 
le i cr août i526. Il obtint le duché A'Aumale 
pour son partage, et fut fait pair et grand- 
veneur de France, puis colonel-général de la 
cavalerie légère, et lieutenant-géuéral au gou- 
vernement de Bourgogne. 11 se signala aux 
batailles de Saint - Denis , de Dreux , de 
Moncontour , et aux sièges de Metz , de 
Calais et de Saint-Jean-d'Angely ; il fut tué 
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destiné à l'état ecclésiastique ; il obtint 
l'évêché deTroyes en i545, celui d'Alby 
en i55o , et l'archevêché de Sens en i56i ; 
il fut également pourvu, en i568 , de l'é- 
vêché de Metz , puis des abbayes de Saint- 
Victor de Paris , de Moissac et de Saint- 
Pierre de Bourgueil. Le pape Jules III 
le créa cardinal le 32 décembre i553 ; il 
sacra le roi Henri III, le 1 5 février 1676, 
et mourut le 29 mai 1678 , avec la répu- 
tation d'un bon courtisan, 

5° Philippe et Pierre , morts jeunes. 

& François , né le 1 8 -avril 1 534- U fut 
chevalier et général des galères de Tordre 
de Malte , et défit , en 1 557 , les Turcs 
devant l'île de Rhodes. En 1577, il fut 
pourvu de la charge de grand-prieur et de 
général des galères de France ; il prit uue 
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à celui de la Rochelle le 14 mars 1573. Il 
avait pris part au massacre de la Saint- Bar- 
thélemi , pour se venger de l'amiral Colignr, 
qu'il avait toujours soupçonné d'être l'un des 
complices de l'assassinat de François 1 er , duc 
de Guise , son frère , tué devant Orléans par 
Pohrot de Méré, en i563. 

Claude I er , duc d'Aumale , avait épousé, 
le i er août 1547 , Louise de Brézé, fille et 
héritière de Louis de Brézé, comte de Maule- 
vrier , seigneur d'Anet , et de Diane de Poi- 
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part active aux guerres civiles occasion- 
nées par sa maison dans ce royaume , et 
se trouva à la bataille de Dreux , où il 
combattit vaillamment ; mais il s'échauffa 
tellement dans l'action , qu'il gagna une 
pleurésie qui le conduisit au tombeau le 
6 mars i565. 

7* René y né le 14 août i536, général 
des galères de France , se reod célèbre 
dans les affaires de son tems , et fonde 
la branche d'Elbeuf, d'où viennent celles 
d'Armagnac , de Brionne , de Lille- 
bonne , à'Harcourt , de Marsan , de 
Pons, et les princes, de Lambesc. La 
généalogie de toutes ces branches sera 
détaillée plus loin ; je renvoie le lecteur 
à la table, aux mots Elbeuf, et René I er , 
marquis d' Elbeuf. jp lr\ 

r . . -~ 

Branche cCAumale , Claude I*' ( ses en/ans ). 

tiers, duchesse de Valentinois. De ce mariage, 
vinrent : 

i° Henri, comte de Saint-ValKer, né 
le 2 septembre i549., mort au mois 
d'août i55q. 

2° Charles I er , duc d'Aumale , dont 
l'article vient page io. 

5° Antoine, comte de Saint- Vallier, 
né le I er novembre 1 56a , mort en bas âge. 

4« Claude, né le 10 février i564; il 
fut abbé du Bec, chevalier de Malte, et 
général des galères de la religion. 11 prit 
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Maison royale d'Angleterre. 

8° Marie , née le 11 novembre i5i5 , 
mariée, i° le 4 aout i534, à Louis II 
d'Orléans , duc de Longueville, mort en 
juin 1 557 ; il vint de ce mariage un fils , 
nommé François , qui hérita du comté de 
Neujchdtel , en 1S43 ; mais ce jeune 
prince ne vécut que seize ans ; 2°le9 mai 
i538, à Jacques S tuart , 5 me dunom comme 
roi d'Ecosse, mort le i3 décembre 1 542. 
De ce dernier mariage , vint l'infortunée 
Marie S tuart y qui épousa en premières 
noces François II , roi de France , mort 
sans avoir eu d'enfans d'elle, en i56o ; et 
en secondes noces, Henri Stuart-Darn- 
lej 9 dont Thistoire l'accuse de s'être dé- 
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parti dans la Ligue , et se trouva au siège < 
de Dieppe, etau combat d'Arqués en i5Sg. 
11 fut tué en voulant surprendre Saint- 
Denis en France, sur le roi Henri IV, 
le 3 janvier i5gi. 11 fut enterré dans l'é- 
glise de Saint-Jean en Grève. Il est connu 
dans l'histoire sous le nom de chevalier 
d'Aumale. 

5° Charles, né le 26 décembre i566, 
mort le 7 mai i568. 

6° Catherine, née le 8 novembre i55o, 
mariée le 11 mai 1569, à Nicolas de 
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fait, en i5Ô7, par une explosion méditée, 

Ïiour épouser le comte de Bothwel , son 
avori. Le règne de Marie , en Ecosse , 
lut troublé par des guerres civiles , qui la 
forcèrent à chercher un asile en Angle- 
terre ; mais loin d'y trouver une retraite 
assurée et une protection généreuse , elle 
n'y rencontra que jalousie, dédain, et une 
captivité de dix-huit années , après les- 
quelles il fallut monter sur un échafaud 
pour y laisser la vie (18 février 1587). 
Jacques Stuart son fils , qu'elle avait eu 
de son second mariage , réunit les cou- 
ronnes d'Angleterre et d'Ecosse , sous le 
nom de Jacques I CT , et fut père du mal- 
heureux Charles I er , qui fut décapité en 
1649. Jacques II , fils de celui-ci , fut dé- 
trôné, en 1688, par Guillaume de Nas- 
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Lorraine, duc de Mercosur; elle mourut 
vers la fin de juin 1606. 

7 4 Marguerite, née le 5 février i554, 
morte jeune. 

8° Diane, née en novembre i558, 
mariée le i5 novembre 1676, à François 
de Luxembourg, duc de Piney , prince 
de Tingry. Elle mourut avant l'an 1599. 

9» Antoinette, née le 9 juin i56o, 
morte jeune. 

io° Antoinette-Louise, née le 29 sep- 
tembre i56t. Elle fut abbesse de Notre- 



■ 
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sau-Orange , son gendre , qui ne laissa 
point de postérité. Les Anglais appelèrent 
à sa mort , pour les gouverner, Georges 1 er 
de Brunswick-Hanovre , qui était arrière- 
petit-fils, par les femmes, de Jacques I er ; 
c'est ainsi que la maison électorale d'Ha- 
novre fut mise en possession du royaume 
d'Angleterre. Marie de Lorraine , mère 
de Marie Stuart, avait été régente d'Ecosse 
pendant la minorité de sa fille. Elle mou- 
rut en France le 10 juin i56o , et fut enter- 
rée dans le chœur de l'abbaye de Saint- 
Pierre de Reims. 

9* Louise 9 née le io janvier i5ao , 
mariée à Charles de Croï' , prince de 
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Dame de Soissons , et mourut le 24 
août 1645. 

ii° Marie, abbesse de Chelles , morte 
en 1627. 

2. CHARLES I". 

Charles I er , fils de Claude I er , duc d'Au- 
male, naquit le 25 janvier i556, et succéda 
à son père dans les biens de sa branche , et 
dans la dignité de grand-veneur de France 
en 1573. 

Après l'assassinat du duc Henri de Guise 
et du cardinal Louis son frère , aux états de 
lMois en i588 , ce prince partagea avec le 
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Chimajr, morte, sans enfans, le 18 octo- 
bre 1542. 

io° Renée , née le 21 septembre i522; 
elle fntabbesse de Saint-Pienrede Reims , 
mourut le 3 avril 1602. Çlle fut enterrée 
dans son abbaye , auprès de* la< reine 
d'Ecosse , sa sœur* 

11 e Antoinette , née: le 31i août i53i, 
fut abbesse de Farmoutier, et mourut le 
24 mars i56i. 

Claude I? , duc de Lorraine , avait 
eu d'une fille du président des Barres , 
de Dijon 9 un fils naturel , nommé Don 
Claude, bâtard de Guise, qui fut abbé de 
Saint-Nicaise deBeims 9 puis de Clugny; 
il mourut le 28 mars 1612. 



Branche cTAnmale , Charles I* r . 

célèbre duc de Mayenne, frère des deux 

I premiers , toute la faveur que les ligueurs et 
6 peuple de JParis avaient vouée à la maison 
de Guise- Il fut créé, par les Seize, gouver- 
neur de Paris , en 1689 , et sut entretenir, avec 
chaleur et même acharnement , la haine que 
les Parisiens témoignaient aux Valois. 

H posa le siège devant Senlis , cette même 
année 1689; mais le duc de Longueville le 
força à le lever, après lui avoir tué plus de dix 
mille hommes. 11 se trouva ensuite ausiéec tir 
Dieppe, et perdit, avec le duc de May ci: r. : 
bataille d' Arques contre le roi de V\. 
Henri IV. U ne fut pas plus heureux "a i , 
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3. FRANÇOIS I«, dit le Balafré. 

François I er , fils de Claude I er , due de 
Guise, et d'Antoinette de Bourbon- Vendôme, 
naquit au château de Bar le 17 fé Trier i5t<> 

Grand général , politique habile , prince 
généreux et débonnaire, il gouverna la France, 
conjointement arec le cardinal de Lorraine, 
son frère , sous les règnes de Henri II , de 
François II et de Charles IX. Il se signala à 
la prise de Montmédi en 1542 , au secours de 
Landrecies en i545 , et à la défense de Saint- 
Dizier en i544» 

Cette même année , il vola au secours de 
Boulogne , assiégée et prise par les Anglais 
(Jacques de Couci leur livra la place par tra- 
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le 14 mars de Tannée suivante ( 1590 ) , où il 
commandait l'aile gauche de l'armée de la 
Ligue, qui fut entièrement défaite par le roi 
de France ; mais il empêcha ce monarque 
d'entrer dans Paris, et le força même d'en 
lever le siège le 5o août 1 5q 1. Désespéré de 
voir les Français se soumettre à Henri IV, qui 
gagnait chaque jour leur aifection , il attira les 
Espagnols dans la Picardie , pour l'aider à en 
ressaisir les places ; mais le parlement de Paris 
le condamna alors comme criminel de lèse- 
majesté , et ordonna qu'il serait écartelé à 
quaiœ chevaux 9 et tous ses biens acquis et 
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bison ) , et reçut à la tête une blessure des 
plus dangereuses , dont il ne guérit que par 
une espèce de miracle. Le fer, long d'un 
demi-pied , et deux doigts du bois de la lance 
dont il fut frappé entre le nez et l'œil droit, 
restèrent dans la plaie. 11 fallut , pour les arra- 
cher , que son chirurgien, Ambroise Paré, lui 
mît les pieds sur le visage; opération qu'il sou- 
tint avec la même tranquillité que si on n'eût 
fait que lui arracher un cheveu. La cure fut si 
heureuse , qu'il ne lui en resta que la simple 
cicatrice , qui lui ht donner le surnom de Ba- 
lafré , sans lui rien faire perdre des grâces de 
sa figure. 

11 défendit avec une valeur extraordinaire 
la ville de Metz, contre toutes les forces de 
l'Empire , et obligea Charles-Quint, en i553, 
d'en abandonner le siège. 



Branche d'Aumale , Charles I ,r . 

confisqués au roi. L'arrêt fut exécuté en effi- 
gie le 24 juillet i595 , en place de Grève , sur 
un fantôme qui représentait le duc d'Aumale. 
Cette rigueur déplut à Henri IV, qui fit défense 
de tenir registre de cet arrêt , et qui ordonna 
de surseoir à la confiscation des biens , et à la 
dégradation des enfans de ce prince , qui 
s'était retiré à Bruxelles , où il mourut en 
i65i. 

Le roi Henri III avait érigé en sa faveur , 
en i584 , la seigneurie à'Anet en principauté. 
Charles I« r avait épousé, le 10 novembre 
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11 se rendit encore célèbre par son zèle 
pour les catholiques , et dissipa la conjura- 
tion à'Amboise , après laquelle il fît déclarer 
les huguenots ennemis de l'Etat. Le parlement 
lui décerna en cette circonstance le titre de 
Conservateur • de la patrie. Le gain des ba- 
tailles de Benty et de Dreux, la prise de 
Calais , de Thionville , de Rouen et de Bour- 
ges , son union avec le maréchal de Saint- 
jindrë et le connétable de Montmorency , 
connue sous le nom de triumvirat , et le mas- 
sacre de Vassy , sont encore les principales 
époques de la vie de ce prince. 

Le i8 février 1 563 , il fut lâchement assas- 
siné devant Orléans , qu'il assiégeait , par 
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1576 , Marie de Lorraine- Elbeuf, sa cousine, 
lille de René I" , duc d'EJbetit, née le 22 
août i555 , et morte en i6i3. Cette princesse 
tint le parti de la maison de Guise , dans les 
guerres civiles de France , sous les règnes de 
Henri 111 et de Henri IV ; cependant lorsque 
ce dernier monarque se fut fait catholique- 
romain , elle ne négligea rien pour engager 
son mari à lui faire ses soumissions et à se ré- 
concilier avec lui ; mais elle eut le chagrin de 
ne pouvoir réussir dans cette négociation. 
Cette princesse faisait sa résidence ordinaire 
au château d'Anet. De ce mariage , vinrent : 
i° Charles p né en décembre i58o, 
mort jeune. 
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Pollrot de Méré , gentilhomme huguenot , 
oui fut pris, et écartelé le 18 mars, par arrêt 
au parlement. 

Le duc de Guise était l'idole des catholi- 
ques ; ses grandes qualités le firent universel- 
lement regretter de tous les Français dévoues 
à l'Etat et a la religion. 

11 était pair, grand-maître, grand- chambel- 
lan et grand-veneur de France, lieutenant- 
général de l'Etat et du royaume , et gouver- 
neur de Champagne et de Brie. 

Henri II érigea en sa faveur, le 9 mai i55a, 
la baronie de Joinville en Principauté. 

François avait épousé , le 4 décembre 1 54g , 
Anne d'Est, fille d'Hercule II d'Est, duc de 
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2° Henri , mort au berceau. 

5* Marguerite , morte sans alliance. 

4° Anne , mariée, le 14 avril 1618 , à 
Henri de Savoie-Nemours , héritier de 
sa branche, mort en i632. La duchesse 
Anne porta la succession d'Àumale dans 
la maison de Nemours , et mourut le 19 
février i638. Elle fut mère de Charles de 
Savoie-Nemours , tué en duel , en 1652 , 
par le duc de Beaufort , son beau-frère. 

5 - Marie , qui épousa le marquis Am- 
broise Spinola 9 aussi célèbre par ses 
exploits militaires, que par l'illustration 
de sa naissance. 

Fin de la brandie dAumale* 
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Ferrare , laquelle se remaria , en i566 , à 
Jacques de Savoie , duc de Nemours , et mou- 
rut le 17 mai 1607. Cette princesse joua un 
grand rôle dans les affaires de son siècle , et 
trempa dans le premier assassinat de l'amiral 
de Coligny. De son mariage avec François de 
Guise , vinrent les enfans qui suivent : 

i° Henri I er , qui succède à son père, 
et dont l'article vient page 18. 

2* Charles f qui fonde la branche de 
Mayenne , rapportée ci-dessous *. 

3 # Louis 9 né le 6 juillet 1 555*. Il suc- 
céda à son oncle > le cardinal de Lor- 
raine , dans l'archevêché de Reims , en 
1 5y4 9 et fut créé cardinal sous le nom 
de cardinal de Guise , le 2 1 février 1 578, 
par le pape Grégoire XIII. Ses liaisons 
avec les ligueurs et avec Henri , duc de 
Guise , son frère aîné , qui en était le chef, 
ayant donné de l'ombrage à Henri III , 
roi de France , ce monarque ne vit en 
eux que des rebelles , et donna l'ordre 
de les assassiner Pué et l'autre, ce qui 

Branche de Moyenne. 

1. CHARLES 1». 

* Charles I er > fils de François I er , duc de 
Guise , et d'Anne d Est , naquit au château 
d'Alençon le 26 mars i554« 

Il se distingua de bonne heure dans la car- 
rière des armes , et parut avec éclat aux sièges 
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fut exécuté à Blois les 23 et 24 décembre 
de Tan i588. Leurs corps , percés de 
mille coups , fureut brûlés avec de la 
chaux vive , et leurs cendres jetées au 
vent, de peur que leurs dépouilles mor- 
telles ne devinssent un signe de ralliement 
et un objet de vénération pour les li- 
gueurs , qui en étaient idolâtres. 

Le cardinal laissa de Marie ou Ay- 
merie de Loscherenne , dame de Grz- 
mancourt, un fils naturel qui suit : 

A. Louis, qui fut créé baron d'An- 
cerville , pu is prince de Phaltzbourg et 
de Lixin. 11 épousa Henriette de Lor- 
raine, fille de François II , duc de Lor- 
raine , de laquelle il n'eut point d'en- 
fans. 11 mourut à Munich le 4 décembre 
i63i. Sa veuve contracta encore trois 
mariages , et mourut en 1660. Voyez 
son article aux enfans de François II , 
duc régnant de Lorraine. 
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de Poitiers et de la Rochelle et à la bataille 
de Moncontour. A l'instar des princes ses 
frères , il fut un zélé partisan des catholiques 9 
et battit les huguenots en Guienne, en Dau- 
phiné et en Saintonge. 

Le duc de Guise, Henri I er , et le cardinal 
Louis, ses frères, ayant conçu le dessein de 
tair e déposer le roi Henri III , dans les étais-* 
Tome UL 2 ù 
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4° Antoine 9 né le i5 avril i55y, mort 
en i56o. 

5° François, né le 3i décembre i55oy, 
chanoine de Reims* Il fut désigné pour 
en être l'archevêque ; mais il mourut au- 
paravant son élévation , en ib*]?*. 

6° Maximilien, né le a5 octobre i56s , 
mort en 1567. 

y Catherine , née le 18 juillet i55a , 
mariée , le 4 février iSjo , à Louis de 
Bourbon , second du nom, duc de Mont- 
pensier. Cette princesse; à l'exemple de 
fies frères , se jeta dans le parti de la 
ligue , et en devint un des principaux ap- 
puis. M. de Thou, T)avila y le Pere Ma- 
thieu et tous les historiens du tems , la 
signalent comme un chef de parti. Elle 
mourut sans enfaos , le 8 mai 1696. 

3. HENRI I", dit aussi LE BALAFRÉ. 

Henri I er , fils de François I" , duc de Guise , 
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Généraux tenus à Blois en i588, Charles qui 
était indisposé contre eux , choisit ce moment 
de leur nuire, et fit prévenir, par Alphonse 
Ornano , le monarque français, des dangers 
qu'il courait. Henri III médita des lors de 
faire assassiner ces deux princes pour se sous- 
traire à leur projet ; il eu donna Tordre les 
a 3 et 34 décembre i588 ; mais a peine leur 
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dit le Balafré , et d'Anne d'Est, duchesse de 
Ferrare, naquit le 3i décembre i55o. 

Des sa plus tendre jeunesse, on distingua 
cbezluilesqualitésbrillantes qui personnifiaient 
les Guises , et on le vit combattre avec un cou- 
rage sans exemple à la bataille de Jarnac et a 
la rencontre de Château-Thierry. Daus cette 
dernière affaire , il reçut à la joue un coup de 
feu qui le fit aussi surnommer le Balafré. 

Le peuple de Paris et le parti catholique , 
toujours idolâtres des princes de la maison de 
Guise , lui portèrent le même amour qu'ils 
avaient eu pour le duc François , et se dé- 
vouèrent entièrement à ses volontés. 

Sa haine contre les huguenots , à qui il at- 
tribuait l'assassinat de son père, ne fit qu'aug- 
menter peudant la guerre civile qui désola 
la France sous le règne de Charles IX. Ou 
sait que les chefs protestans étaient le roi de 
Navarre ♦ qui fut depuis roi de France , sous 
le nom de Henri IV 9 le prince de Gondé et 
le célèbre amiral de Coligny. 
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mort fut-elle connue , que le duc de Mayenne, 
dont les avis secrets l'avaient causée > en devint 
furieux , et se jeta dans le parti de la ligue. 
Pour en tirer vengeance contre le roi , il prit 
le titre de lieutenant- général de l'état et 
couronne de France, et fit déclarer le car- 
dinal de Bourbon roi de France , sous le 
nom de Charles X ; avec plus de fermeté et 
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La reine Catherine de Médicis , après avoir 
ménagé une paix avec ces illustres person- 
nages, les attira à la cour de Charles 1 X , sous 
prétexte de les combler d'honneurs et de 
grâces , en signe d'une parfaite réconcilia- 
tion ; mais elle méditait dès lors contre eux 
l'odieux dessein de les immoler à sa ven- 
geance , et de faire couler leur sang. 

Le massacre de la Saint- Barthélémy fut 
armé en plein conseil , sous la présidence du 
ïoi, le 23 août 1572. Le duc de Guise, qui 
croyait toujours voir dans l'amiral de Coligny 
le provocateur du meurtre de son père , se 
chargea de l'exécution. En effet , le diman- 
che 24 août, à deux heures du matin, il se 
transporta à i'hôtcl de Tain irai avec une es- 
corte d hommes déterminés , qui l'assassinè- 
rent impitoyablement. Ce fut la le sigual de 
cette affreuse journée où le gouvernement , en 
faisant immoler de braves citoyens, croyait se 
défaire de sujets rebelles et dangereux. 

JL influence que le duc de Guise gaguait de 
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d'activité , il eût pu lui-même s'emparer dn 
trône ; mais quelques historiens prétendent 
que , quoique ce fût l'objet de son ambition , 
il n'osa consommer son dessein. Il perdit les 
fameuses batailli s d'Arqués et d y lvry , contre 
Henri IV , et finit par s'accommoder avec 
ce monarque en 1699. 

Charles IX avait érigé en sa faveur, en 
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jour eu jour sur le parti catholique , le ren- 
dait bien plus puissant en France que ne Tétait 
Henri III. Ce monarque , effraye des consé- 
quences qui pouvaient résulter d'un pouvoir 
aussi absolu , songea à l'arrêter; mais le sou- 
lèvement de la ligue et la journée des barrica- 
des, lui prouvèrent plus que jamais que la cou- 
ronne des Valois chancelait sur sa tète , et que 
les Guises étaient tout prêts à la saisir pour la 
porter avec plus de gloire et de succès. Le 
projet même de déposer Henri III , de le 
raser , et de le confiner dans un couvent , 
n'était plus un mystère. Dans cette conjonc- 
ture, ce prince médita de faire assassiner le 
duc de Guise et le cardinal Louis, son frère, 
afin d'éviter pour lui-même un danger aussi 
imminent. 

Cet attentat fut consommé , sur la personne 
du premier , le a3 décembre 1 588 , aux états 
de Blois. Ce fut Lognac , premier gentil- 
homme de la chambre du roi , et capitaine 
des quarante-cinq gentilshommes gascons de 
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i57$, la térre de Mayenne en duché-pairie, 
et il fut , eo outre , pair , amiral et grand 
chambellan de France, et gouverneur de l'Isle- 
de-France et de Bourgogne. Il mourut le 4 
octobre i6n. 

11 avait épousé Henriette de Savoie-Villars, 
comtesse de Tende et de Sommerive , veuve 
de Melchior Desprez 7 seigneur de Moutpesat. 
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la nouvelle garde , qui se chargea de cette 
exécution avec neuf des siens. Le duc de 
Guise étaut allé visiter le roi , tomba percé 
de plusieurs coups de poignard dans une des 
salles du palais. Ainsi iinit ce grand homme , 
qui avait su, par des qualités aimables et un 
courage à toute épreuve , mériter les suffrages 
de presque toute la France. Le cardinal, son 
frère, fut assassiné le lendemain , 24 décembre, 
ainsi que je Tai dit page 16. 

Le duc Henri. 1 er était duc de Guise , 
prince de Joinville , pair et grand-maître de 
France , général des armées du roi , et gou- 
verneur de Champagne et de Brie ; il avait 
épousé, au mois de septembre i5*jo 9 Cathe* 
rine de Clbves , comtesse d 'Eu , veuve d'An- 
toine de Croï , prince de Portian , seconde 
fille de François de Clèves , duc de Nevers et 
comte d'Eu. Elle mourut le 1 1 mai i633. Elle 
lut enterrée dans l'église des Jésuites de la, 
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Cette princesse avait une ambition démesurée; 
elle fut un des ressorts les plus puissans de la 
ligue; elle mourut quelques jours après le duc 
de Mayenne son mari , laissant de lui les enfaus 
qui suivent : 

i° Henri I er y duc de Mayenne, donc 
l'article vient page 28. 

2* Charles- Emmanuel y né le 19 oc- 
tobre i58i , nommé le comte de Somme- 
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ville d'Eu , dont elle était la fondatrice. De ce 
mariage , vinrent : 

!• Charles I er , duc de Guise , dont 
l'article vient page 3o» 

2° Henri, né le 3o juin 1572 , mort le 
i3 août 1574, 
3° Charles , né et mort en 1576. 

Maison de Chevreusc. 

4° Claude , duc de Chevreuse , né le 
5 juin 1 578. 11 servit avec gloire au siège 
de la Fère, en et à celui d'Amiens , 
en 1 597 , sous le nom de prince de Join- 
ville. Quelques disgrâces qu'il essuya à la 
. cour , lui firent momentanément quitter la 
France pour aller en Hongrie , où il fit 
la guerre contre les Turcs , depuis 1599 
jusqu'en 1608. De retour à Paris , en 
1612 , il fut créé pair de France et duc de 
Chevreuse. 11 servit avec distinction aux 
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rive ; il mourut le 14 septembre 1609, 
à Naples , au retour d'un voyage qu'il 
avait fait à Malle. 11 n'était pas marié. 

Maisons de Mantoue et de Condé. 

3° Catherine, née en i585, épousa, 
en i5q9, Charles I er de Gonzague-JVevers , 
duc <fe Mantoue, mort en 1637 (0- De 



(1) C'est par erreur que Zurlauben dit 16*7, 
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sièges de Saint-Jean-d'Aogely , de Clé- 
rac, de Mon tau ban , de" Negrepelisse et 
de Montpellier. £a 1621 , il fut pourvu 
des charges de grand-chambellan et de 
grand-aumônier de France , puis ensuite 
gouverneur de la Marche , de l'Auvergne , 
du Bourbonnais ei de la Picardie. En 
1625, il épousa, au nom et par procu- 
ration de Charles 1 er , roi d'Angleterre , 
la princesse Henriette de France, fille 
de Henri IV, qu'il conduisit à Londres 
avec une pompe pleine de magnificence. 
11 se trouva au siège de la Rochelle en 
en 1628, et mourut à Paris le %l\ janvier 
ï65p.: Il avait épousé , en juin 1622, 
» Marie de Rohan > veuve de Charles d'Al- 
bert , duc de Luynes. Celte princesse se 
rendit célèbre dans l'histoire de France , 
sous le nom de due/wsse de Ghevreuse , 
en prenant part aux affaires de son siècle, 

Î)endant la minorité de Louis XIV, et 
a régence d'Anne d'Autriche , reine 
de France , dont elle fut la favorite. 
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r » • 

ce mariage, vinrent, entre autres enfans : 
i° Charles II, dont le fils, Charles III, 
continua la lignée des ducs de Mantoue; 
cette maison s'éteignit en 1708 dans la 
personne de Charles IV, fils de ce cler- 
nier ; a 9 Anne , Oui épousa Edouard, 
fils de l'électeur palatin, roi de Bohême, 
Frédéric V ; de ce mariage, vint Âhue- 
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Elle mourut en 167g. De ce mariage , 
vinrent : « 

A. Anne-Marie, abbesse du Pont- 
aux-Dames, morte le 5 août, i652. 

B. Charlotte - Marie , dite made- 
moiselle de Chevreuse , morte à Paris 
sans alliance, le 7 novembre 1652. Elle 
était née en Angleterre en 1627. 

C. Henriette , née en i65 1 , abbesse 
du Pont-aux-Dames , après sa sœur. 
Elle mourut a Port-Royal de Paris , en 
1694 , après avoir abdiqué son ab- 
baye. 

5° François, né en i58i , mort en i582. 

6° Louis , né vers le 20 mai i585 (1), 
fut archevêque de Reims et abbé de 
Cluni, de Saint-Denis en France , de 
Moutier-en-Der , et de plusieurs autres 
célèbres abbayes dont les revenus étaient 
considérables. Le 21 décembre i6i5, le 
pape Paul V le créa cardinal. Ce prélat 
avait l'humeur fort guerrière , et voulut 
mettre l'épée a la main avec Charles de 
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Henriette , qui épousa Henri-Jules > fils 
du Grand-Condé. Elle porta dans la 
maison de Condé tout l'héritage des 
Guises , en sa qualité de petite-fille et 
d'unique héritière de la princesse Ca- 
therine qui fait le sujet de cet article , 
— , 

(f) Zurlauben se trompe en disant r575. 
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Gonzague, duc de Nevers , pour une dis- 
cussion d'intérêt qui s'était élevée entre 
eux. Le roi, en ayant été averti, envoya 
au lieu du rendez-vous , fit enlever le 
cardinal , et le punit par quelques mois 
de détention à la Bastille. En 1621, il 
accompagna Henri IV dans son expédi- 
tion de Poitou , et se distingua par sa 
bravoure à l'attaque et au siège de Saint- 
Jean - d'Angely. Il mourut même des 
suites d'une maladie qu'il avait contractée 
a ce sié^e,le 31 juin 162 1. Des auteurs 
accrédites prétendent qu'il s'était marié , 
le 11 février 161 1, à Charlotte des Es- 
sarts , comtesse de Romorantin , l'une 
des maîtresses du roi Henri IV ; mais , 
marié ou non, il laissa d'elle les enfans 
qui suivent : 

A. Charles-liOws , évêque de Con- 
dom, mort le I er juillet 1668. 

B. François- Achille , comte de Ro- 
morantin , tué en 1668 (f) au 6iége de 
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et qui mourut le 8 mars 1618. On verra 
dans la table généalogique des Guises , 
que leur héritage devait plutôt revenir 
à la branche a'Elbeuf et à celle des 
princes de Lambesc qui en étaient issus 



(1) C est par erreur que le Père Anselme dit 1648. 
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Candie , où il commandait un corps 
d'armée pour les Vénitiens contre les 
Turcs. Il avait épousé Anne-Marie de 
Salm-Rhingrave , de laquelle il eut 
Charlotte - Christine , née en 1642» 
mariée, en 1660, à Ignace de Rouhaut- 
Gamaches , marquis d'Acy. Elle mou- 
rut le i3mai 1705. De ce mariage , 
vinrent plusieurs enfans , qui préten- 
dirent à la succession des ducs de 
Guise , offrant de prouver que le car- 
dinal Louis avait épousé leur bisaïeule. 

C. Henri y dit le Chevalier de «Lon- 
raine f mort insensé. 

D. Louise , dame de Romorantin , 
fiancée , par contrat passé le 1 3 dé- 
cembre 1 02S f à Mery de Vie. 

E. Charlotte , dite de Lorraine , ab- 
besse de Saint-Pierre de Lyon. 

F. Louise , mariée , le 24 novembre 
i63g , à Claude Pot , seigneur de 
Rhodes, grand-maître des cérémonies 
de France , morte sans enfans , le 1 S 
juillet 1 65a. 
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en ligne directe et masculine > qu'à la 
maison de Condé qui ne pouvait y pré- 
tendre que par les femmes. 

4* Renée , mariée en 161 3 à Marie 
Sforce, duc d'Ognano et comte de Santa- 
Fiore, morte à Rome le 25 septemb. i658. 
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7 0 François - Alexandre Paris , né 
posthume en i58<), fut chevalier de Malte 
et lieutenant - général au gouvernement 
de Provence. Il fut tué au château de 
Baux , près de Tarascon , de l'éclat d'un 
canon, le i" juin 1614. Il est enterré à 
Arles , dans l'église de Saint-Tropbyme. 

8° Catherine, née et morte en 1673 (1). 

g 0 Marie , née le i #T juin iSjj 7 morte 
en i58a. 

io° Catherine, née en 1579, mor te 
sans alliance. 

ii° Christine , née en i58o , morte 
sans alliance. 

12° Louise- Marguerite , épouse, le 
34 juillet i6o5, François de Bourbon- 
Condé , prince de Conti (2) , mort le 5 
août 1614. 

Branche de Mayenne. 

2. HENRI I er . 

Henri I" , fils de Charles I #r , duc de 
Mayenne, et d'Henriette de Savoie-Villars , 

— • 

(1) C'est par erreur qu'Anselme dit ity'S , car son 
père n'était pas né alors. 

(2) M. Lesage nous dit gravement , table XI , que ce 
prince était sourd-muet ; mais M. Les âge ne sait pas 
que c'est une erreur qui n'a été copiée que par des au- 
teurs qui n'ont pas voulu se donner lapeine de connaître 
leur sujet. François de Bourbon - £ondé , prince de 
Conu*, naquit le 19 août i558. Il assista aux premier* 
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De ce mariage il ne vint qu'une fille , 
née au Louvre le 8 mars 1610, morte le 
20 du même mois. La princesse Louise- 
Marguerite se remaria secrètement , se- 
lon plusieurs historiens , au célèbre Bas- 
sompierre , dont elle eut un fils , mort 
peu de tems après son père. Elle mourut 
de chagrin , le 3o avril î63i , au château 
d'Eu, et fut enterrée aux Jésuites de cette 
ville. 

1 3° Renée , abbesse de Saint - Pierre 
de Reims , morte le 26 juin 1626. 

14 0 Jeanne , abbesse de Jouarre. Elle 
fit rebâtir ce monastère , et mourut le 8 
octobre i638. 
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naquit le 20 décembre 1678 ; il fut créé duc 
d'aiguillon en 1 599 , et assisia au sacre du 
roi Louis XIII, en 1610. 

Le prince de Condé et plusieurs seigneurs, 



états de Blois en 1577 , et fut reçu chevalier de l'ordre 
du Saint-Esprit en i58o. Ayant essuyé quelques dis- 
grâces à la cour , il embrassa le parti du roi de Na- 
varre , son cousin ; mais Tannée d'ensuite il rentra dans 
le devoir. Lorsque Henri III fut descendu dans la 
tombe , il fut un des premiers princes du sang qui fit 
ses soumissions à Henri IV. En 1 590 , il se trouva à la 
bataille d'Ivry , puis au combat de Craon , où il com- 
mandait des troupes contre le duc de Mercœur. En 
1 594 » il représenta le duc de Bourgogne au sacre de 
Henri IV , et , l'année suivante , lç 1 7 mai , il fut fait 
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4. CHARLES T r . 

Charles I", fils de Henri I er , duc de Guise , 
et de Catherine de Clèves , naquit le 20 août 
1571. 

Il avait accompagné son père aux états de 
Blois, en i588. Aussitôt que Henri III eut fait 
consommer le meurtre de ce dernier , il s'as- 
sura de la personne du jeune Charles , et 
le fit enfermer au château de Tours , d'où il 
s'échappa en i5o,i. 11 accourut à Paris, où 
les ligueurs , toujours inviolablement attachés 
aux Guises , et sur-tout à la mémoire de son 
père , le reçurent avec acclamations , et l'eus- 
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mécontens et jaloux de l'autorité que la reine 
Marie de Médicis accordait au maréchal 
à' Ancre, se retirèrent de la cour, et prirent 
les armes. Le duc Henri I er suivit leur parti 



gouverneur de Paris. Après la mort de Henri IV , il as>- 
sista au sacre de Louis XIII , et y représenta le duc de 
Normandie. Il fut encore gouverneur de l'Auvergne et 
du Dauphiné. Tant de charges et d'emplois important 
auraient-ils pu être occupe's par un prince sourd-muet ? 
M. Lesage ne sait pas que l'imputation de celte infir- 
mité' n'est qu'une imposture qui fut alléguée exprès , en 
i5qi , au pape Grégoire XIV, pour faire tomber la cou- 
ronne de France sur la tête du cardinal de Bourbon , 
préférablement à son frère ainé , François , dont est 
question. Ce prince avait seulement quelque difficulté 
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sent proclamé roi , sans la jalousie du duc de 
Mayenne, son oncle, qui fit échouer ce pro- 
jet, j>arce qu'il voulait être le seul prince de 
sa maison qui gouvernât la France.. 

Le duc Charles I er fut nommé gouverneur 
de Champagne. On lui donna pour lieutenant 
le célèbre Saint- Pol (i), que le duc de 
Mayenne avait créé maréchal de France. Les 
vexations dont ce lieutenant se rendit cou- 

{>able envers les habitans de la ville de Reims , 
es déterminèrent à en porter plaintes au duc 
Charles I er , qui l'en réprimanda aussitôt; mais 
Saint-Pol , peu disposé à recevoir le blâme 

Branche de Mayenne , Henri I ,r . 

et se retira à Soissons, où il fut assiégé par 
les troupes du roi ; mais l'assassinat du maré- 
chal d'Ancre , la seule cause de cette espèce 
de soulèvement de la part des princes, lit 



clans la prononciation. On fut même jusqu'à dire qu'il 
était impuissant , et qu'il avait subi la taille. Autre im- 

Sosture , puisqu'il eut une Jtlle de la princesse Louise» 
larguerite de Lorraine , et un bâtard , qui fut abbé de 
la Couture du Mans , de Bassac en Saintonge , et prieur 
de Grammont , et dont l'existence est attestée par arrêt 
du grand-conseil, du 28 septembre 1629. J'ai rompu à 
cette occasion le serment que j'avais fait de ne plus par- 
ler des erreurs multipliées de M. Lesage , parce que 
l'imputation m'a paru mériter d'être relevée. 

(1) Qu'il ne faut pas confondre avec les comtes de 
Saint-Pol de la maison de Luxembourg , car il était sim- 
plement fils d'un braconnier , qui devint maître-d'houl 
de MM. de Brichauteau-Nangis. 
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du duc de Guise , fit mine de mettre la main 
sur la garde de son .épée. Le prince , se 
croyant menacé , tire la sienne et la lui passe 
au travers du corps. ( a5 avril i5g40 Cette 
même année , le duc Charles se réconcilia 
avec Henri IV , qui lui donna le gouvernement 
de Provence. 

En 1617 f il eut le commandement de l'ar- 
mée de Champagne , contre les princes mé- 
contens de la cour et du gouvernement du 
maréchal d'Ancre. 11 prit sur eux Rkhecourt , 
Château - Portien et Réthel , et gagna , le 1 8 
octobre 1622, un combat naval sur les Ro- 
chellois. 

L'attachement que ce prince porta cons- 
tamment à la reine Marie de Médicis , lui va- 
lut la haine du cardinal de Richelieu , qui le 
fit disgracier du roi , et l'obligea à se retirer, 
avec toute sa famille , en Italie. Il séjourna 
près de neuf années à Florence , et mourut à 
Cuna, près de Sienne , le 5o septembre 1640. 
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tout rentrer dans le devoir. Le duc Henri I er 
servit dans la guerre qui survint peu de tems 
après contre les huguenots , et fut tué au siège 
de Montauban le 20 septembre 1621 (x). 



(1) Il fat duc de Mayenne et d'Aiguillon , pair et 
grand-chambellan de France, gouveroenr de Guieuuç 
et de l'Isle-de-France. 
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Son corps fut transporté à Joinville , pour être 
inhumé dans le tombeau de ses ancêtres. 

11 fut duc de Guise et de Joyeuse , prince 
de Joinville, souverain de Château-Renaud, 
comte d'Eu , pair et grand-maître de France, 
amiral des mers du levant , gouverneur de 
Champagne et de Provence. 

11 avait épousé , en 1 6 1 1 , Henriette-Cathe- 
rine, duchesse de Joyeuse, comtesse de Bou- 
chage , veuve de Heu ri de Bourbon , duc de 
Montpensier (i), et fille du célèbre Henri , 
duc de Joyeuse , pair et maréchal de France r 
qui se fit capucin , sous le nom de pkre Ange 
de Joyeuse , et qui se rendit fameux pendant 
la ligue. Cette princesse mourut le 25 février 
i656, après avoir donné au duc Charles les 
enfans qui suivent: 

i°. François, né le 5 avril 1612 f 
connu sous ie nom de prince de Joinville % 
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Il ne laissa point de postérité de Henriette 
de Gonzague-Clèves qu'il avait épousée en 
1599 et qui mourut en 1601. 

Fin de la branche de Mayenne. . 



(1) De son premier mariage elle eut Marie de Bour- 
bon , duchesse de Montpensier , qui épousa Gaston , duc 
d'Orléans , frère de Louis XIII. De cette alliance , yint 
la célèbre duchesse de Montpensier, connue sous le 
nom de grande Demoiselle , fameuse par son dévoue- 
ment à la ligue et ses amours avec le duc de Lauzun. 

Tome III. 3 c 
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et généralement estimé à cause de ses 
belles qualités. Il mourut à la fleur de son 
âge , le 7 novembre 1639, sans avoir été 
marié. On transporta , de Florence , son 
corps à Xoinville , où il fut inhumé* 

2 o et iV***, deux princes ju- 

meaux , nés le 4 mars 161 5 , morts le 19 / 
du même mois. Ils furent enterrés dans 
l'église de Saint-Jean en Grève. 

3° Henri II, duc de Guise , dont l'ar- 
ticle vient page 35. 

4° Charles-Louis , duc de Joyeuse , 
né le 1 5 juillet 1618, mort à Florence le 
1 5 mars 1637. Son corps fut transporté à 
Join ville. 

5° Louis , qui fonda la branche de 
Joyeuse , rapportée ci-dessous *• 

6° Roger , né le 2 1 mars 1634 , che- 

• 

Branche de Joyeuse. 

u LOUIS I". 

* Henri I er 9 fils de Charles I er , ducjde Guise, 
et d'Henriette-Catherine de Joyeuse , naquit 
Je 1 1 janvier 1622 ( Zurlaubenest dans l'erreur 
en disant 161 1.) 

Ce prince eut pour apanage le duché de 
Joyeuse qui fut porté par sa mère dans la 
maison de Guise , et qui lui servit à distinguer 
6a branche personnelle. 

Il fut pourvu en 1644 de la charge de grand- 
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valier de Malte, se distingue au siège de 
Gravelines, en 1644 y et meurt à Cam- 
brai le 6 septembre i655. Son corps fut 
transporté à Joinville. 

7 0 Marie , duchesse de Guise» Elle 
succéda aux biens de sa maison , après 
la mort de François Joseph l ,r , son petit- 
neveu. Voyez son article , page 40. 

3» iV***, née le 4 mars 1617 , morte 
le 18 janvier 1618. 

9 0 Françoise- Renée , née le 10 janvier 
1621 , abbesse de Montmartre en 1644 , 
morte le 4 décembre 1682. Ce fut dans 
son abbaye , et en sa présence , que se 
signa , en 1662 , le fameux traité de Mont- 
martre f par lequel Charles III, duc de 
Lorraine, cédait ses Etats à la France, 
sous la condition que les princes lorrains 
seraient déclarés princes du sang de 
France 9 et habiles à succéder à cette cou- 
ronne, au défaut des Bourbons. Voyez ce 
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chambellan de France , puis de celle de co- 
lonel-général de la cavalerie légère. 

H se distingua de bonne heure dans la car- 
rière des armes , et mérita par son courage 
les faveurs du roi ; il mourut le 27 septembre 
i654, d'une blessure qu'il avait reçue an bras 
en chargeant un parti ennemi près d'Arras , 
le 22 août d'auparavant. 

Il avait énousé, le 3 novembre 1649, 
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qui a été dit sur cet objet , page 175, 
histoire de la maison de Lorraine. 

5. HENRI II. 

Henri II , fils de Charles I er , duc de Guise 
et d'Henriette-Catherine de Joyeuse, naquit 

le 4 avr ^ 1614. 

Ce prince avait embrassé d'abord l'état ec- 
clésiastique et possédait plusieurs riches ab- 
bayes lorsqu'il rentra dans le monde. ( Il avait 
môme été nommé à l'archevêché de Reims )• 

L'inconstance de son caractère et de ses 
projets lui attirèrent des disgrâces sans nombre ; 
il se jeta dans le parti du comte de Soissons, 
en 1641 , et fut traité comme criminel de lèse- 
majesté , et condamné par contumace , le 6 
septembre de la même année , ses biens con- 
fisqués et son duché aboli. Cependant , en 
1643 , il fit ses soumissions au roi et rentra en 
France ; mais le duché de Guise ne fut point 
rétabli; ce ne fut qu'en 1704 que de nou- 
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Française-Marie de Valois , fille unique et 
tiéritière de Louis-Emmanuel de Valois , duc 
d'Angoulème , fils du célèbre comte d'Au- 
vergue, bâtard de Charles IX, et de Marie 
Touchet. Françoise-Marie tomba en démence 
dans les dernières années de sa vie , et mourut 
le 4 mai > dans l'abbaye d'Essey. De ce 
mariage , vint : 

4 0 Louis Joseph I er , qui succède à son 
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velles lettres-patentes furent délivrées pour en 
faire l'érection en faveur du prince de Condé* 

En 1644 9 ^ assista au siège de Gravelines , 
et passa eu Italie en 1647 pour seconder les 
Napolitains révoltés contre Philippe IV , roi 
d'Espagne. La France lui avait promis des se- 
cours pour le soutenir dans cette entreprise 
qu'il formait pour son propre compte , les 
rebelles l'ayant élu leur généralissime , et lui 
promettant même de le porter au trône après 
la révolution qu'ils opéraient ; mais la trahison 
de Gennaro JLandi, l'un des chefs des ré- 
voltés , qui livra la ville de Naples aux Es- 
pagnols pendant l'absence du duc de Guise , 
fit échouer tous ces projets. Henri II eut même 
le malheur d'être fait prisonnier par les Es- 
pagnols, qui l'envoyèrent au château de Sé- 
govie, où il demeura dans la captivité jusqu'en 
i65a. 11 se vengea d'eux en i654> en con- 
duisant en Italie une armée navale avec laquelle 
il prit Castelamare. 

Les duels , les profusions, les aventures et 
les amours romanesques de ce prince , en fi- 



Dr anche de Joyeuse, Louis I er {ses en/ans). 

oncle le duc Henri II dans les biens de 
la maison de Guise. Voyez page 58. 

a° Henriette-Catherine, née en i65i, 
morte en i655. 

La branche cadette de Joyeuse hérite' 
de la branche aînée. Voyez page suiv. 
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rent un personnage singulier en tout. En par- 
lant de fui et du Grand-Condé , Ton disait 
que l'un était le héros de la fable , et l'autre 
le héros de l'histoire. 

11 devait épouser Anne de Gonzague sa 
cousine , mais il préféra Honorée de Grim- 
ùerg ou Grimberghe , fille de Godefroi de 
Glimes - Bergues , comte de Grimberghe , 
veuve d'Alberl-Maximilien de Hénin, comte 
de Bossu , laquelle il épousa à Bruxelles le 
ii novembre 1641* Quatre ans après ce ma- 
riage , il devint amoureux de mademoiselle 
de Pons , issue, comme lui , de la maison de 
Guise , et prétendit faire casser son alliance 
avec Honorée de Grimberg, mais il ne put 
y parvenir. Honorée mourut en août 1670. 

Le duc Henri II fut duc de Guise, prince 
de Joinville , comte d'Eu, pair et grand- 
chambellan de France ; ce prince ne laissant 

E oint de postérité , eut pour successeur dans les 
iens de la maison de Guise, Louis-Joseph I", 
de la branche de Joyeuse, son neveu. 

6. LOUIS-JOSEPH I". 

' Louis-Joseph I er , fils de Louis I er , duc de 
Joyeuse , et de Françoise-Marie de Valois , 
( voyez page 37. ) naquit le 7 août i65o. 

Le duc de Guise, Henri II , son oncle, 
étant mort en 1664 > safl s laisser de postérité, 
il fut mis en possession de l'héritage de ce 
prince et de tous les biens de la maison de 
Guise ; il fit ses premières armes sous le roi 
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Louis XIV , qu'il accompagna à la conquête 
de la Franche-Comté en 1668. 

Trois ans après il mourut de la petite- 
vérole , à Paris , le 3o juillet ; son corps lut 
transporté à Joinville pour être inhumé à côté 
de ses ancêtres. 

Il prenait les titres de duc de Guise , de 
Joyeuse et d'Angoulêrae , pair de France , 
prince de Joinville, comte d'Aletz et de Pon- 
thieu. 

Il avait épousé , le i5 mai 1667 , Elisabeth 
d' Orléans , duchesse d'Alençon fille de 
Gaston de France , frère de Louis XIII. La 
ville d'Alençon , dit dom Clémeneet, n'ou- 
bliera jamais les exemples de vertu que cette 
princesse lui donna , ni les abondantes au- 
mônes que sa charité lui fit verser dans le 
sein des indigens. Elle mourut à Versailles 
le 17 mars 1696. 

De ce mariage vint Franç.-Joseph I er qui suit: 

7. FRANÇOIS-JOSEPH I". 

François-Joseph I # % fils de Louis- Joseph I«% 
duc de Guise et d'Elisabeth d'Orléans , naquit 
à Paris le 28 août 1670. 

Il fut titré duc de Guise, d'Alencon , de 
Joyeuse et d'Angoulême, pair de France, 
prince de Joinville et comte d'Aletz , à la 
mort de son père , arrivée le 3o juillet 1671. 

Il ne vécut que jusqu'à l'âge d'environ six 
ans , étant mort au palais du Luxembourg , 
a Paris, le 16 mars 1675. 

En lui , finissent les mâles de la branche 
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aînée des ducs de Guise* La succession de 
celle maison fut recueillie par la filJe aînée 
de Charles I er , dont il a été question page 5 5, 
et dout l'article Ta se répéter. 

8. MARIE dite M™ DE GUISE. 

Marie I ere , fille de Charles I er , duc de 
Guise , et d'Henrictte-Catherine de Joyeuse , 
naquit le i5 août i6i5. 

A la mort du jeune François-Joseph I er , duc 
de Guise , 6on petit-neveu , elle fut mise en 
possession de la majeure partie des biens qui 
appartenaient , de tems immémorial , à sa 
maison ; mais cette princesse ne s'étant pas 
mariée , et étant morte le 3 mars 1688 , le duché 
de Guise passa à la maison de Condé, du 
chef d'Anne-Henriette de Gonzague, issue, 
par les femmes, de Catherine de Guise, dont 
al a été parlé page 

Marie avait fait un testament olographe , 
le 6 janvier 1686 , par lequel elle appelait la 
maison d'Elbeuf , issue des Guises , à re- 
cueillir sa succession ; mais la maison de 
Condé , plus puissante alors à la cour , que 
celle d'Elbeuf, s'en fit adjuger la majeure 
partie. Néanmoins les terres de Lambesc et 
à'Orgon furent dès lors cédées à la branche 
d'Armagnac. 

Fin de la branche ainée de la maison de Guise. 



Digitized by 



MAISON 

DUCALE 

0 

DELBEUF, 

■ 

ISSUE DE LA MAISON DE LORRAINE, 



I. RENÉ I er . 

René I er , fils de Claude I er , duc de Guise, 
et d'Antoinette de Bourbon- Vendôme , naquit 
le 14 août i536 ( Voyez page 7). 

Ce prince reçut le marquisat d' Elbeuf 'pour 
son apanage, et en fit prendre le nom distinc- 
tif à sa branche. 

Il signala son courage à la défense de Metz , 
en i55a, et seconda puissamment, dans celte 
entreprise, le duc François 1 er de Guise, 
son frère. Il ravitailla Mariembourg, et com- 
manda les Suisses en Italie , dans la campagne 
de 1557. 11 coopéra , Tannée d'ensuite , à la 
prise de Calais , sous le commandement de 
François de Guise , dont je viens de parler , 
oui avait été créé lieutenant-général des armées 
ae France, par le roi Henri IL 

François de Guise, grand-prieur et général 
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des galères de France, autre frère de René I* r , 
étant mort en i563, le roi Charles IX con- 
féra cette dignité au prince René 1 er qui l'exerça 
jusqu'à sa mort , arrivée en 1 566. 

René avait épousé , le 3 février i554 » 
Louise de Rieux, sœur et héritière de Claudell 
de Rieux , comte d'Harcourt , et seigneur 
d'Anccnis, de laquelle il laissa : 

i 8 Charles I er , duc d Elbeuf , qui suc- 
céda à son père, et dont l'article vient 
ci-dessous. 

2° Marie , qui épousa, le io novembre 
1 576 , Charles I er , duc d'Auraale ; elle 
mourut en i6i3. Voyez page 14» 

« . ■ 

René I er laissa un fils naturel d'une demoiselle écos- 
saise , nommée Marguerite Chrétien. 11 fut appelé René, 
du nom de son père , et quelquefois on lui donnait le 
surnom de bâtard d* Elbeuf. Il lut seigneur de Beau- 
jnesnil , et mourut le 26 janvier 1629 ♦ laissant d'Isabeau 
de Lormeau-Memont , i° René d'Elbeuf ; i* Charles 
d'Elbeuf y appelé le chevalier de Beaumesnil , vivant en 
1675 j 3° Claude-Marie d'Elbeuf , qui épousa, en i665, 
Pierre Janvier du Maine - Blanc , vicomte de Bois- 
Herpin. 

3. CHARLES I". 

* * 

Charles I er , fils de René I er , marquis 
d'Elbeuf , et de Louise de Rieux , naquit le 
^8 octobre i556. 

Ce prince représenta le grand - maître de 
France au sacre du roi Henri III , en 1675. 
11 accompagna le ducd'Àlençon en Flandres, 
en i58i , et se distingua en 1587 à l'attaque de 
Vimory. 



■ 

■ 
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Heqri III ayant eu avis qu'il trempait dans 
les projets d'Henri I er , duc de Guise , sou 
cousin , l'avait fait arrêter à Blois en i588 , eu 
même tems qu'il ordonnait le meurtre de ce 
dernier , et du cardinal Louis son frère. Charles 
ne fut remis en liberté qu'en i^gi; mais ayant 
fait, en i5o4 , son accommodement avec le 
roi Henri IV, il le servit avec uue fidélité et 
un dévouement exemplaires , et se signala au 
combat de Fontaine-Française. 

Henri 111 avait érigé en sa faveur le mar- 
quisat d'Elbeuf en duché-patrie , au mois de 
novembre i58i. 

René I er fut en outre grand - écuyer et 
grand-veneur de France , gouverneur du Bour- 
bonnais; il prit les titres de comte d'Har- 
court , de Lilleboune et de Rieux. Il mourut 
en 160 5. 

H avait épousé Marguerite de Chabot, fille 
et héritière de Léonor de Chabot , comte de 
CJiamy et de Buzançais, morte le 29 septem- 
bre io5a. De ce mariage , vinrent : 

i° Charles I/ f aac d'Elbeuf, qui suc- 
cède à son père , et dont l'article vient 
page 47. 

a° Henri, qui fonde la branche d'Ar- 
magnac, rapportée ci-des&ous *. 

Branche d' Armagnac- Brionne. 
I. HENRI I". 

* Henri I er , fils de Charles I er , duc dEl- 
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3° Claude-Eléonore , dame de Beau- 
mesnil , épouse, en 1600, Louis Gouffier, 
duc de Rouanez ; elle mourut le 1 er juillet 
1654. 



Branche d* Armagnac- Brionne , Henri I er . 

beuf, et de Marguerite de Chabot, naquit le 
20 mars 1601. 

Il fut pourvu des comtés à'Harcourt , 
d' Armagnac, de Charni, et de Brjonne, et 
de la vicomte de Marsan* 

Il se trouva, à la bataille de Prague le 8 
novembre 1620 ; il y fit des prodiges de va- 
leur, Lous XI 11 employa utilement ses talens 
militaires aux sièges de Saint-Jean-d'Angely , 
de Montauban , ae l'île de Rhé et de la Ro- 
chelle, et à la prise du pas de Suze. En 1657, 
Je même monarque le créa général d'une ar- 
mée navale , avec laauelle le comte Henri fit 
une descente en Saraaigne , et reprit, au re- 
tour de crue expédition , les îles de St.-Hono- 
rat et de Sainte-Marguerite, dont les Espa- 
gnols s'étaient rendus maîtres en i635. Ce 
même prince commandait l'armée française à 
la journée de Çuiers , en 1639 : avec huit 
mille hommes, il battit vingt mille Espagnols, 
commandés par le marquis de Leganès. Le 39 
avril 1640 , il gagna, sur les mêmes troupes , 
la bataille de Cazal , et ouvrit , le 16 mai d'en- 
6uite , la, tranchée devant Turin 9 et y entra 
victorieux le 24 septembre. Ce siège est un 
des événemens les plus mémorables du dix- 
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4° Il endette y abbesse de Notre-Dame 
de Soissous, en 1646, morte Je 24 jan- 
vier 1669. 



Branche a" Armagnac- Brionne , Henri I eP . 

septième siècle : il couvrit de gloire le comte 
d'Harcourt , et le fit passer , à juste titre , 
pour un des généraux les plus expérimentés 
de l'Europe. 

En 1645 , le 22 juin , pendant la minorité 
de Louis XIV, il remporta , sur les Espagnols, 
commandés par dom André Cantelme , la cé- 
lèbre victoire de Liorens, gui Je rendit maître 
de Balaguier; mais, Tannée d'ensuite, il ne 
fut pas aussi heureux devant Lérida, dont il 
fut obligé de lever le siège , le ai novembre, 
avec perte d'une partie de son bagage et de 
son canon. 

Le cardinal Mazarin lui confia , en 1649 , le 
commandement de l'armée de Flandres avec 
laquelle le comte Henri prit Condé , Mau- 
beuge et le fort de l'Esclère. 

Ce prince servit encore en Guienne en i65i 
et 1 65a, pendant les troubles civils qui agi- 
tèrent la France à l'ocçasion de l'exil du cardi- 
nal Mazarin. 

11 est cWnu dans l'histoire sous le nom de 
comte d'Harcourt ; et ce ne fut qu'en 1645 , 
le 30 novembre , que le roi Louis XIV lui 
délivra des lettres-patentes pour la concession 
du comté $ Armagnac, dont la branche prit le 
titre distincuX 
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5» Françoise, née en i5gg , morte sans 
alliance , le 9 décembre 1626. 

6° Catherine , née en 1606 , morte le 
3o janvier 1611. 



Branche <? Armagnac- Brionne t Henri I er (ses en/ans). 

Henri I er fut grand écuyer de France , vice- 
roi de Catalogne , gouverneur de l'Anjou et 
de l'Alsace et sénéchal de Bourgogne. 

Il mourut le a5 juillet 1666, de mort su- 
bite, à l'abbaye de Royaumont, où il fut 
enterré. 

11 avait épousé, en février 1659, Margue- 
rite-Philippine de Cambout-Coçslin , veuve 
d'Antoine de l'Age, duc de Puy-Laurens , 
morte le 9 décembre 1674, laissant de son 
mariage les enfans qui suivent: 

i° IjOuîs comte d'Armagnac , qui 
succède à son père, et dont l'article vient 
page 40. 

a° Philippe, ne en 1643, fut fait che- 
valier de Malte. On lui donna plusieurs 
abbayes , qui lui fournirent des revenus 
considérables. 11 entreprit la carrière des 
armes , et servit avec distinction en Italie 
et en Hongrie, en i658 et 1664* P u * s en 
Hollande, contre les Anglais, en 1666. Il 
6e distingua encore aux sièges de Bergues , 
deTournai , de Douai, d'Oudenarde etde 
Lille, en 1667. Il accompagna Louis XV 
à la conquête de la Hollande et de la 
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3. CHARLES IL 

Charles II , fils de Charles I er , duc d'El- 
beuf et de Marguerite de Chabot, naquit en 
1596. 
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- 

Franche-Comté , puis aux sièges de Mous 
et de Namur. Partout il signala la valeur 
qu'il tenait de ses ancêtres. Il est généra- 
lement connu dans l'histoire sous le nom 
de chevalier et de prince de Lorraine. Il 
mourut le 8 décembre 170a , après s'être 
acquis la réputation d'un général célèbre 
et expérimenté. 

5° Alphonse-Louis , né en 1644. H 
fut abbé de Royaumont, chevalier et gé- 
néral des galères de Malte, et servit avec 
distinction au siège de Candie, en 1667. 
ïl mourut le 8 juin 1689. 0° l'appelait le 
chevalier à'Harcourt. 

4° Raymond-Bèranger 9 né le 4 janvier 
1647 9 wt a kké de Saint-Faronde Meaux , 
et mourut en 1686. 

5° Charles , qui fonde la branche de 
Marsan , rapportée ci-dessous *. 

, Branche de Marsan^Pons. 

1. CHARLES I". 

* Charles I er , fils de Henri I er , comte d'Ar- 
roagnac et de Brionne 7 et de Marguerite- 
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Il représenta le comte de Flandres au sacre 
de Louis XUI, le 17 octobre 1610, et le duc 
de Guienne au sacre de Louis XIV, en i654- 

Pendant les guerres civiles qui désolèrent 
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6° Armande - Henriette , née le 7 jan- 
vier 1640 , abbesse de Notre-Dame de 
Soissons en 1669, mourut à Paris le 19 
mai 1684* 



Branche de Marsan-Pons , Charles I ,r . 

Philippine de Cambout-Coaslin , naquit le 8 
avril 1648. 

11 suivit le roi Louis XIV dans presque 
toutes ses campagnes , et mérita , par son cou- 
rage, les faveurs et les louanges de ce mo- 
narque. Il mourut le i3 décembre 1708. 

11 frit comte de Marsan, sire de Pons, 
prince de Mortagne, souverain de Bedeille, 
marquis d'Ambleville et baron de Miossens. 
Toutes ces principautés lui vinrent en partie 
de Marie - Françoise àïAlbret , qui en était 
héritière, et qu'il avait épousée en mars i683. 
Elle mourut sans enfans en 1692. Lr c\>mie 
Charles I er se remaria le 22 février 1696, à 
Catherine-Thérèse de Matignon , veuve du 
célèbre Colbert, ministre et secrétaire d'Etat, 
c% fille de Henri de Goyon de Matignon f 
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la France à l'occasion du calvinisme, il servit 
avec distinction clans les armées royales, et 
fut blessé au siège de Saint - Jean - d'An- 
gely, en 162 1. Il battit le marquis de Laforce 

Branche d'Armagnac-B rionne , Louis I er . 

2. LOUIS I«. 

Louis I er , fils de Henri I er , comte d'Arma- 
gnac et de Brionne, et de Marguerite-Philip- 
pine de Cambout-Coaslin , naquit le 7 dé- 
cembre 1641* 

Branche de Marsan-Pons, Charles I er ( ses en/ans). 

comte de Thorigny. Elle mourut le 7 décem- 
bre 1699. De ce mariage , vinrent : 

i° Charles - Louis /" , dont l'article 
vient page 5o. 

2° Jacques - Henri , né le 24 mars 
1698 , fut chevalier de Malle , prince de 
LÀxin , colonel d'un régiment de cava- 
lerie français en 17 19, puis grand-maître 
de la maison du duc de Lorraine. Il fut 
tué, le 2 juin 1734, à la tête du pont 
de Philisb ourg. Quelques auteurs disent 
que ce fut dans uni duel avec le duc de 
Richelieu. Il avait épousé , le 19 août 
1721, Marguerite - Gabrielle de Beau- 
vau-Craon, née le 28 avril 1707 , de la- 
quelle il n'eut point d'enfans. Elle se re- 
Tome lit. 4 d 
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en 1622 , et prit les places de Sainte-Foi, 
Montravel et Tonneins sur les huguenots. 

L'attachement Qu'il avait porté à Gaston 
d'Orléans , frère ae Louis XIII , lui avait at- 
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ê 

Il assista le roi Louis XIV dans les guerres 
de Flandres , de Franche-Comté et de Hol- 
lande. 

Il fut créé grand-écuyer de France , séné- 
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maria , le 2 janvier 1739, à Charles* 
Pierre 'Gaston de Levis , maréchal de 
Mirepoix» 

5° Marie, née le 7 décembre 1699, 
morte ueuf jours après sa naissance. 

2. CHARLES-LOUIS I e '. 

* 

Chaules-Louis I er , fils de Charles I er , comte 
de Marsan , sire de Pons , et de Catherine- 
Thérèse de Matignon , naquit à Paris le 19 no- 
vembre 1696. 

11 fit ses premières armes en Hongrie, dans 
la campagne de 17 17 , et à son retour en 
France, Vannée suivante, il fut fait colonel 
d'un régiment d'infanterie de son nom, puis 
lieutenant-général des armées du roi. 

11 prit les titres de prince de Lorraine, 
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tiré certaines disgrâces en iG3i ; le cardinal 
de Richelieu le força à quitter la cour et même 
la France ; il ne rentra en faveur qu'en 1643, 
En 1644 9 après la prise de Gra vélines, il 
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chai de Bourgogne et gouverneur de l'Anjou. Il 
prenait les titres de prince de Lorraine , comte 
d'Armagnac , de Brionne et de Charni. Il 
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comte de Marsan, sire de Pons , prince de 
Mortagne , souverain de Bedefls , marquis 
de Mirambeau et d'Ambleville , et baron de 
Miossens. 11 mourut à Paris le 1" novemb. 1755. 
11 fut connu sous le nom de prince de Pons. 

11 avait épousé , le T r mars 1714» Elisabeth 
de Roqueùiure, fille d'Antoiue-Gastou , duc 
de Roquelaure , maréchal de France , morte 
le a5 mars 1762. De ce mariage , vinrent : 

i° Gaston dont l'article vient p. 55. 
3° Louis-Joseph y né le 3 juillet^ 722 , 
mort le 1 3 janvier 1 727. 

3° Camille- Louis , né le 18 décembre 
1725. Il fut appelé le prince Camille , et 
prenait les titres dé prince de Marsan , 
marquis de Puyguilhem , sire de Pons et 
comte de Pontgibaud. 11 fut lieutenant- 
général des armées du roi. Il ne s'est pas 
marié. 
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prit le commandement de Tannée française 

en Flandres. 

11 lut duc d'Elbeuf, pair de France, comte 
d'Harcourt, de Lillebonne, de Rieux , et gou- 
verneur de Picardie. 

-r- ■ 

branche d ' Armagnac-Brionne , Louis I". 

mourut dans l'abbaye de Royaumo ut le i3 juin 
1718. 

Il avait épousé , le 7 octobre 1660 , Cathe- 
rine de Neuf-Fille , fille de Nicolas de Neuf» 



Branche de Marsan-Pons, Charles-Louis I er ( ses enfans). 

4° Le'opoldine- Elisabeth , dite made- 
moiselle de FonSf née le 2 octobre 1716, 
mariée le r r mars 1733, à Joachim de 
Zuniga - Soto - May or , substitué aux 
biens et aux noms des maisons de Soto- 
Mayor , de Mcndozza et de Gusman , 
duc de Béjar , comte de Belalcasar , 
grand d'Espagne , et grand- justicier hé- 
réditaire des royaumes de Castille et de 
Léon. 

5° Louise-Henriette-G abri elle f née le 
So octobre 1718, mariée , le 28 novembre 
1743 , à G ode f roi-Charles- Henri de la 
Tour -d'Auvergne- Bouillon , prince de 
Turenne. De ce mariage, vinrent, i* Jac- 
ques- Le'opold Godefroi 9 prince de Bouil- 
lon , colonel du régiment de ce nom ; 
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Il mourut le 5 novembre 1657. 

Il avait épousé, au mois de lévrier 16 19, 
Catherine-Henriette de France , fille légi- 
timée du roi Henri IV , et de Gabrielle 
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fille, duc de Villeroi , pair et maréchal de 
France. Elle mourut le 27 décembre 1707, De 
ce mariage, vinrent : 

i° Henri II y dont Panicle vient page 65. 



Branche de Mars an-Pons, Charles-Louis I er [ses en/ans). 

2° Charles- Louis Godefroi, chevalier de 
Malte , dit le prince & Auvergne* La 
princesse leur mère est morte en 1788. 

6° Marguerite-Françoise-Louise , née 
le 1" janvier 1733, appelée mademoi- 
selle de Marsan. Elle se fit chanoi- 
-«esse à Remiremont. 

■ 

3. GASTON I". 

Gaston I er , fils de Charles-Louis I", comte 
de Marsan et prince de Mortagne t et d'Eli- 
sabeth de Roquelaure y naquit en 1720. 

Il fut fait brigadier des armées du roi , le 
20 février 1743, et mourut à Strasbourg le 
i cr mai de la même année , saus laisser de pos- 
térité de Marie-Louise de Rohan-Soubise , 
qu'il avait épouiée le i5 juin 1739. Cette prin- 
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d'Esirces, dutbesse de Beaufort. Elle mourut 
le 20 juin iG65. De ce mariage, vinrent: 

i • Charles duc d'Elbeuf , dont Far- 
ticle vient page 61 • 



Branche d' Armagnac-Brionne , Louis I or ( ses enfans ). 

3° François-Armand, né le i3 février 
iG65, abbé de Royaumont , primat de 
3Nanci , puis évèque de Bayeux en 1719, 
mort en 1728. 

5 a Camille , né le 2G octobre 1666. Il 
servit avec distinction dans les armées 
françaises , et fut fait maréchal-dc-camp. 
Le duc de Lorraine le revêtit de la di- 
çnité de crand-maître et de crand-maré- 
chai ou duché de Lorraine. 11 est connu 
sous le nom de prince Camille. 11 mourut 
à JVanci en décembre 1715, sans avoir 
été marié. 



Branche de Marsan-Pons , Gaston I er . 

cesse (ut nommée gouvernante des enfans dé 
France , et surintendante de leur maison et 
éducation le 4 janvier 1754. Elle était sœur du 
duc de Rohan-Rohan , prince de Soubise , 
maréchal de France et ministre d'Etat. Après 
la mort de son époux , on l'appela la comtesse 
douairière de Marsan* 

Fin de la Branche de Marsan- Pons* 
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2° Henri , abbé d'Homblières , dit 
1 abbé d'Elbeuf , mort le 5o avril 1668. 

5 - François , lige de la branche de 
Lorraine-Harcourt, rapportée ci-dessous 



Branche d'ArmagnacSrionne, Louis I* r ( ses en/ans). 

4° Philippe , né le 29 juin 1673, 
mort en 1677. 

5 e Louis-Alphonse , né le 4 août 1675 , 
fut chevalier de Malte et chef d'escadre 
des armées navales de France. Il fut tué à 
la bataille de Malaga le 24 août 1704* 
On l'appelait le Bailli de Lorraine* 

€t° Anne-Marie y né le 2^ septembre 
1680, abbé de la Chaise - Dieu et de 
Moustier-en-Der , mourut de la petite 
vérole, à Monaco, le 19 octobre 17 12. 



Branche de Lorraine-Harcourt. 

1. FRANÇOIS I er . 

* François I er , fils de Charles II , duc d'El- 
beuf, et de Catherine-Henriette de Bourbon, 
naquit en 1625. 

Il se distingua au siège de Coni, en 164 1 , 
et à celui de Gravelines en 1644. 

Il avait reçu pour apanage le comté d'Har- 
court , dont sa branche prit le nom distinctif. 
11 fut en outre comte de Rieux , de Mondaur , 
de Rocheiort, de Saint-Romaise , marquis de 
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4° François-Marie l" qui forme la tige 
des comtes de LiJlebonne , dont la bran- 
che est rapportée ci-dessous *. 



Branche cCArmagnac-Brionne, Louis I ,r ( ses en/ans). 

7° Charles 9 né le 11 février 1684. Il 
se distingua dans les campagnes de Flan- 
dres , de 171 1 et 17 12, où il servit en 
qualité de maréchal-de-camp. Il bil grand- 
écuyer de France , gouverneur de Pi- 
cardie et d'Artois ; il prenait les titres de 



Branche de Lorraine-Harcourt , François I ,r . 

Maubec , Baron d'Aubenas , seigneur de Mont- 
pesat et de Miremande. Il mourut le 27 juin 
1694. 

11 avait épousé, le i5 juillet 1645, Anne 
d'Ornano , fille et héritière de Henri- François- 
Alphonse d'Ornano , favori de Gaston de 



Branche de Lorraine-Lillcbonne. 

1. FRANÇOIS-MARIE I". 

* François-Marie I er , fils de Charles II, duc 
d'Elbeuf , et de Catherine-Henriette de Bour- 
bon, naquit le 4 avril 1624. 

Il fit des prodiges de valeur au siège de 
Nortliugue, en 1645 , et de Lérida , en 1646 ; 
se trouva à la bataille de Lens en 1648, au 



CHARLES II (sesen/dns). 5j 

5° Catherine , religieuse au Port- 
Royal de Paris , morte en i645. 
6* Marie-Marguerite , dite mademoi- 



Branche d' Armagnac- Brionne , Louis I« r ( serenfans). 

comte d'Armagnac et de Brioune. On 
l'appelait le prince Charles. Il mourut en 
1751. Il avait épousé, le 12 mai 1717 , 
Françoise - Adélaïde de Noailles , fille 
aînée d'Adrien-Maurice, duc de Noailles > 
et de Françoise-Cbarlotte-Amable d'Au- 



Branche de Lorraine- H arcourt, Franç. I«* (ses en/ans). 

France , frère de Louis XIII. Elle lui porta les 
seigneuries de Montlaur, de Maubec et d'Au- 
benas. Elle mourut en septembre 1695* De ce 
mariage , vibrent : 

i° Alphonse-Henri l tT , comte d'Har- 
court , dont l'article vient page 62. 



Branche de Lorraine- Lillebonne , François-Marie I". 

siège de Landrecies en i655 , et à la prise de 
Coudé et de Saint-Venant ,en 1657. 11 com- 
manda les troupes de Lorraine aux sièges de 
Douai et de Lille, et se signala au combat de 
Binguen en 1668. 

Il fut pourvu du comté de Lillebonne , dont 
sa brancne prit le nom dis line tif, et des sei- 
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selle d'Elbeuf, née en 162g, dame du 
palais de la reine ; elle mourut le 7 août 
1679. 



Branche cT Armagnac-Brionne , Louis I er ( ses en/ans ). 

bigné. Il ne vint aucun enfant de ce ma- 
riage. 

Maison de Mello-Cadaval-Portugal. 

8° Marguerite , née le 1 7 octobre 1 662 , 
mariée le 26 juillet 1675 à Nugno-Alva- 



BranchedeLorraine-Harcourt.Franç. I" {ses en/ans). 

2 0 César, comte de Montlaur , dit le 
chevalier d y Harcourt , tué à la guerre 
d'Allemagne le 27 juillet 1675. 

3° Charles , dit l'abbé d y Harcourt y 
né en 166 1 , mort le 23 mars 168 5. 

4* M arie- Angélique 7 mariée, le 7 fé- 



Branche de Lorraine-LUlebonne , François-Marie I er . 

gneuries de Commerci et de Villemareuil. 

11 mourut lieutenant-général des armées du 
roi , le 1 1 janvier 1694. 

Il avait épousé, i° le 3 septembre i658, 
Christine d'Estrées , morte sans lui avoir 
donné d'enfans, le 18 décembre de la même 
année; 2 0 le 7 octobre i66o ? Anne de Lor- 
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' Le duc d'Elbcuf , Charles II , avait eu cinq filles na* 
turc Iles qui suivent : i° Charlotte, bâtarde d'Elbeuf , 
religieuse à Notre-Dame de Soissons , morte en 1667 ; 
2 0 Elisabeth , dite mademoiselle de Rochefort ; 3° Thé" 
r/ièse , dite mademoiselle de Luignjr ; 4 Q Charlotte ; 



Branche d'Armagnac-Brionne, Louis I er ( ses en/ans). 

rès-Pereyra de Portugal-Mello 9 duc de 
Cadaval , mort le 29 janvier 1712. Mar- 
guerite mourut à Lisbonne le 16 décem- 
bre 1730, De ce mariage, vinrent plusieurs 
enfans qui continuèrent l'illustre lignée 

■ ■ " ■ 1 ■ 

Branche de Lorraine-Harcourt , Franç. I« r (ses enfans). 

vrier 1671 , A Nugno- Àlvarès-Pereyra 
de Portugaï-Mello , duc de Cadaval. Elle 
mourut en couches, le 9 juin 1674. Son 
époux se remaria à Marguerite de Lor- 
raine-Armagnac. V oyez page 58. 



Branche de Lorraine- Lillebonne , François-Marie I er 

( ses enfans ). 

raine, fille du duc Charles III et de Béatrix 
de Cusance , morte le 19 février 1720. De ce 
mariage, vinrent: 

i° Charles-François 1", dont l'article 
vient page 62. 

2° Henri - Louis , né le 26 octobre 
1669, mort le 17 mars 1670. 



Co MAISON" DUCALE D'ELWXF. 

G° TV*** j morte jeune et sans alliance. Les trois pre- 
mières eurent pour mère tiîic demoiselle de la meilleure 
noblesse de Flandre ; les deux dernières vinrent d'une 
femme d'une commune extraction. 



Branche d Armagnac-Brionne , Louis I* r (ses en/ans). 

des ducs de Cadaval-Mello-Pereyra , en 
Portugal. 

9° Françoise, née le 28 février 1664 > 
morte jeune. 



- 

Branche de Lorraine-Harcourt , Franç. l tr (ses enfans). 

5° Françoise , née en 1 675 , abbesse de 
Montmartre , morte le 39 octobre 1699. 

Nota, Des lettres-patentes , enregistrées au parlement 
de Paris le 21 avril i6y4 , parlent de la légitimation de 
François d'Harcourt , qualifié fils naturel de messire 
François de Lorraine et S Anne &Ornano. Alors il était 
né avant le mariage de son père, et ne fut reconnu que 
quelques mois avant sa mort. 



Branche de Lorraine-Lillebonne , François-Marie I er 

( ses enfans ). 

5° Jean-Paul, dit le prince Paul, né 
le 10 juin 1672 , tué à la bataille de 
Nerwinde le 29 juillet 1693. 

4° Béatrix-Hiéronyme , née le 1" juil- 
let 1 662 , abbesse de Remiremont en 1 7 1 1 , 
morte le 9 février 1758. 

5° Thérèse y née le 12 mai i663 > 
morte le 17 septembre 1671. 
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4. CHARLES III. 

Charles III , (ils de Charles II , duc d'El- 
beuf , et deCatherine-Henriette de France, na- 
quit en 1620. 



Branche d*j4rmagnac-B lionne , Louis I* r (ses enfans ). 

ip # Armande-Ferdinande , née le «S 

Î'uillet 1668, morte en 1681 , saus al- 
iance. 

ii° Isabelle, née le 12 juin 1671, 
morte au berceau. 



Branche de Lorraine-IIarcourt , Franç. I 9rr ses enfans). 

Le comte François-Marie I er avait encore eu trois en- 
fans naturels de Marie-Blanche Morin ; savoir : Henri , 
dit le bâtard d'Harcourt , né le 5 1 mars 1674 j Marie- 
Anne, bâtarde d'Harcourt , née le 7 février 1675 , et 
Catherine , dite aussi bâtarde d'Harcourt , née le 27 
septembre 1676. 



Branche de Lorraine-Lillehonne , François-Marie I ir 

( ses enfans ). 

6° Elisabeth y née le 5 avril 1664, ma- 
riée , le 7 octobre 1691 , à Louis de Me- 
lun , prince à'Epinoy , mort le 24 sep- 
tembre 1704. Elle mourut en 1748. 

7 0 Marie - Françoise , née le 38 mai 
1666, morte le 10 mai 1669. 

8* S èbas tienne , née le 19 avril 1667 , 
morte le i5 août 1669. 

9 0 Jeanne-Françoise 9 née le 16 sep- 
tembre 16G8, morte en 1680. 



Hv v - - ' - 
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Il commença ses premières armes en 1641 » 
et se trouva au siège et à la prise de Coni. Il 
accompagna le duc d'Orléans en Flaadres , 
où il coopéra à la réduction de Graveliues , 



Branche <f Armagnac- B donne y Louis I -f (ses en/ans). 

12° Marie, née le 12 août 1674, ma- 
riée, le i3 juin 1688, à Antoine de Gri- 
maldi , duc de Valentinois , prince de 
Monaco , pair de France , colonel du ré- 



Branche de Lorrainc-Harcourt. 

2. ALPHONSE- H EN RI I". 

Alphonse-Henri P r , fils de François-Ma- 
rie I er , comte d'Harcourt , et d'Anne d'Or- 
nano, naquit le 14 août 1648. 

Branche de Lorrainc-Lillebonne. 

3. CHARLES-FRANÇOIS I". 

Charles - François I er , fils de François- 
Marie P r , comte de Lillebonne , et d'Aune de 
Lorraine , naquit le 1 1 juillet 1 66 1. 

Il fit ses premières armes eu Hongrie , au 
service de l'empereur d'Allemagne , qui sou- 
tenait une guerre considérable contre les 
Turcs, 11 se signala à la bataille de Gran , en 
1 685, aux sièges de Neuhausel et de Bude, 
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le 28 juillet 1644. H fit, avec succès, dans 
le même pays , la campagne de 1647. 

Ce priuce mourut le 4 ma * ! ^9 2 > il pre- 
nait les titres de duc d'Elbeuf , pair de France 



Branche <VArmaçnac-Brionnc , Louis I" (ses enfans). 

giment de Soissonais. Elle mourut le 5o 
octobre 1724. 

De ce mariage il ne vint que des 
filles , dont Louise-Hippoly te de Grimaldi- 



Branche de Lo rraine-H ar court , Alphonse-Henri I er . 

* 

Il se distingua au siège de Lille, en 1657, 
et accompagna le roi de France, Louis XIV, 
à la conquête de la Hollande , en 1672 , et de 
la Franche-Comté en 1674. 11 fut envoyé en 
Flandres Tannée suivante , et assista à la ré- 



Bi anche de Lorraine-Lillebonne, Charles-François I«\ 

en 1686, et à la bataille de Moalz, en 1687. H 
lut blessé , Tannée suivante, au siège de Bel- 
grade. En 1689, il coopéra à la prise de 
Mayenne et de Bonn , et fut tué , le i5 août 
1 702 , à la bataille de Luzzara , où il comman- 
dait, en qualité de général, la cavalerie de 
TEmpereur. Il ne s'était pas marié. 

Fin de la Branche de Lorraine-Lillebonne 
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et comte d'Harcourt ; il fut gouverneur de 
Picardie, de Montreuil-sur-Mer, de l'Artois 
et du Ilainaut français. 



Elisabeth de Lannoy 9 veuve de Henri -Roger 
du Plessis-Liancourt , comté de la Roche- 



Monaco fut l'aînée. Elle épousa , le 20 
octobre 17 i5, Jacques- Franc :ois- Eléonor 
Goyon de Matignon-Thorigny f qui fut 
substitué au nom et aux armes de Gri- 
maldi , et à qui elle porta le duché de 
Valentiuois. 

1 5° Charlotte , dite mademoiselle d' Ar~ 
magnac 9 née le 6 mai 1677 , morte le 21 
Janvier 1757. 



Branche de Lorraine-Harcourt , Alphonse-Henri I er . 

duction de Limbourg, de Valenciennes , de 
Cambrai , de Gand et d'Ypres. 

Le 17 août 1 688 , il fut blessé au siège de 
Negrepont; il commanda, en 1689 , un corps 
d'armée de cinq mille hommes , qui occupait 
les passages de 1 isthme de Corynthe. 

Il prenait les titres de prince d'Harcourt, 
comte de Montlaur , de Saint-Romaise , mar- 
quis de Maubec , baron d'Aubenas et de 
Montbonnet , seigneur de Montpezat. Il mou- 
rut en février 171g. 

11 avait épousé, le 21 février 1667, Fran^ 



11 
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Guyon , fille unique et héritière de Charles, 
coït? te de Lannoy; .elle mourut à Amiens , le 
3 octobre i654 ; 2°, le 20 mai i656, Eli- 
sabeth delà Tour-d* Auvergne-Bouillon, fille 
de. Frédéric-Maurice de la Tour-d'Auvergne, 
duc de Bouillon ; elle mourut le 33 octobre 



Branche d * Armaçnac-Brionne , Louis I« r (ses en/ans)» 

14* Marguerite, née le 30 juillet 1680, 
morte en 1681. 

3. HENRI 1J. 

Henri II , fils de Louis I", comte d'Arma- 
enac et de Brionne , et de Catherine de Neuf- 
Ville- Villeroi , naquit le i5 novembre 1661. 



Branche de Lfitraipe-Harconrt , Alphonse-Henri I* r 

( ses enfans ) . 

coise de Brancas fille aînée et héritière de 
Charles , comte de Brancas , morte le 1 3 avril 
1715. De ce mariage , vinrent : 

i° Charles, comte de Mondain* , né en 
1 67 3 , mort jeune. 

2 0 Anne-Marie I er , dont l'article vient 
page 67. 

3° François, né le 3 1 mars 1 684 , mort 
en 1 705. Ôn l'appelait le prince de Mont- 
laur. 

4° François - Marie , né le ,10 août 
1 686 , blessé et lait prisonnier a la ba- 

Tome ///• 5 e 
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1680 ; 3- , le a5 août 1684 , Françoise de 
Montautt, fille et héritière de Philippe de 
Montault , duc de Navailles , morte le 1 1 ' 
juin 1717. 



Branche d* Armagnac-Brionne f Henri II. 

Il fut reçu grand-écuyer de France le a 5 
février 1677 , en survivance de Louis P r , comte 
d'Armagnac , son père. Il accompagna le dau- 
phin au siège et à la prise de Philisbourg , en 
1688 , et continua ses services à l'armée d'Al- 
lemagne en 1691. 

Il donna sa démission de grand-écuyer de 



Branche de Lorraine- Barcourt , Alphonse-Henri I er 

( ses enfans ). 

taille de Hochstet , en iy<>4* Il mourut 
à Guastalla , l'an 1 706. Il était mestre-de- 
camp de cavalerie. 

50 p?*** 9 dite mademoiselle d'Har- 
court, née le 16 octobre 1668, morte. en 
1671. 

6° Marie , dite mademoiselle de Mont- 
laur , née le 18 août 1 669 , morte en 1 67 1. 

7 0 Anne, dite mademoiselle de Mau- 
bec , née en octobre 1670 , morte en jan- 
vier 1671. 

8° Anne - Marguerite , née en août 
1 67 5 , morte jeune. 

9* Suzanne, morte jeune. 



CHARLES III (sesenfans), 67 
En/ans du premier lit. 

i° Charles , né le 2 novembre i65o , 
chevalier de Malte, mort en 1690. 
a* Anne- Elisabeth y née le 6 août 1 649, 



Branche d'Armagnac-Brionne , Henri II. 

France en faveur de son fils, en mars 1712, et 
mourut le 3 avril de la même année. ( Anselme 
est dans Terreur en le faisant mourir en 1691 
ou 1692). 

Il avait épousé , le a3 décembre 1689, Ma- 



Branche de Lorraine- Harcourt, 

5. ANNE-MARIE I". 

Anne-Marie I er , fils d'Alphonse-Henri I er , 
comte d'Harcourt » et de Françoise de Braji- 
cas , naquit le 3o avril 1679. 

Le duc souverain de Lorraine , Léopold I«» f 
voyant avec regret que le nom de Guise se fût 
éteint depuis la mort du duc Henri II , et nepré- 
sumaut pas qu'il fût possible d'arracher cette 
succession de la maison de Condé , prit le 
parti, en 1718, de céder au prince Anne- 
Marie 1 er , des terres seigneuriales en nombre 
assez considérable , dans ses propres Etats , 
pour former une principauté sous le nom de 
Guise-sur- M ozelle. 
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mariée le 28 avril 1669a Cbjrles-Hen ri I«% 
corme de Vaudémont, et prince de Com- 
mère i , mort le 14 janvier 1723. Voyez 
page i63, maison de Lorraine. A nue- 
Elisabeth mourut le 5 août 1714* au 
château de Bar-le-Due. 



Branche d Armagnac-Brionne , Henri II {ses enfans). 

rte- Madeleine d'Espinajr - Duretal , fille et 
héritière de Louis , marquis d'Espioay et de 
TJroon, morte le 12 décembre 1714* De cc 
mariage , Tinrent : 

i° Louis II , dont l'article vient p« 70. 

2 0 Marie-Louise , née le 24 octobre 



Branche de Lorraine-Harcourt , Anne-Marie I er . 

( ses enfans 

Anne-Marie prit dès-iors le titre de prince 
de Guise- sur- Mozelle , comte d'Harcourt, 
de Ciermont , de Montlaur et deSaint-Romaise. 
11 mourut le 27 avril 173^. 

Il avait épousé , le 2 juillet 1705, Marie- 
Louise-Christine Jeannin de Castille , fille et 
héritière de Gaspard Jeannin de Castille, 
seigneur de Chenoise et marquis de Montjeu. 
Elle mourut le 1 1 janvier 1 736. De ce mariage , 
Tinrent : 

i° A^***, né en janvier 1721 , mort au 
mois de mai suivant. 

2 0 Louis I", dout l'article vient page 70. 

3° Louise -Henriette- Françoise , née 
en 1707 9 mariée , le 21 mars 1726, à 
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En/ans du deuxième lit. 

i° Henri- Frédéric , né le 26 janvier 
1657 » comte de Lillebonne, mort le 21 
octobre 1666. 

3° Henri I", duc d'£lbeuf, dont l'art, 
vient page 74» 



Branche d' Armagnac- Brionne , Henri II ( ses enfans ). 

1693 , appelée mademoiselle de Brionne, 
morte sans alliance le 18 octobre 1724* 

Le comte Henri II eut un fils naturel , dit le bâtard 
de Brionne , et chevalier d'Orgon , capitaine de cava* 
le rie dans le régiment de Lambesc. 



Branche de Lorraine-ttar court , Anne-Marie 

( ses enfans ). 

Emmanuel-Théodore de la Tour-d'Àu- 
vergne , duc de Bouillon , pair et grand- 
chambellan de France. Cette princesse 
mourut le 5i mars 1737. 

Maison de Richelieu» 

4 e Marie-Elisabeth-Sophie , née en 1710 , 
épouse , le 7 avril 1754 » Louis-François- 
Armand du Plessis , duc de Richelieu et 
de Fronsac , pair et maréchal de France , 
mort le 8 août 1788, célèbre dans l'his- 
toire du siècle dernier par son génie et 
ses talens militaires , ses aventures amou- 
reuses , ses liaisons avec Voltaire , les 
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3° Louis , né le 18 septembre 1662 , 
abbé d'Orcamp , mort Je 4 février 1693. 
Il avait eu de Catherine- Henriette du 
Fay-Lamezangère , une fille naturelle , 
nommée Françoise -Henriette.- Louise 9 
bâtarde de Lorraine, qui , s'étant pourvue 

Branche dTArmagnac-Brionne. 

4. LOUIS IL 

Louis II , fils de Henri II , comte d'Arma- 
gnac, et de Marie-Madeleine d'Espinay-Ehi- 
retal, naquit le i3 février 1692. 

Ce prince se signala dans la carrière des 
armes , et se trouva à la bataille de Malpla- 
quet , le 1 1 septembre 1 709. Il y reçut trois 



Branche de Lorraine-Hnrcourt , Anne-Marie I er 

( ses en/ans ). 

grâces de son esprit , et la finesse de ses 
réparties. La princesse Marie-Elisabeth- 
Sophie mourut le 2 août 1740* De ce ma- 
riage, vint Louis-Joseph- Antoine , duc 
de Richelieu , qui fut père d' Armand- 
Emmanuel , duc de Richelieu, attaché 
aujourd'hui au service de Russie. 

4. LOUIS P r . 

Louis I er , fils d'Anne-Marie I er , comte d'Har- 
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au parlement pour se faire légitimer , 
échoua dans son projet. 

4« Emmanuel-Maurice /^dont l'art» 
Tint page 77. 

5» Marie-Eléonofe , née le 24 février 
i658, religieuse au courent de la Visi- 



Brâ nche £ Armagnac- Brionne , Louis II. 

coups de sabre sur la tête. Il fut fait brigadier 
des armées du roi le 1" février 1719. 

Il prenait les titres de prince de Lorraine et 
de LtambesCy comte d'Armagnac, de Brionne 
et de Braine ; baron de Pontarcy > grand-sé- 
néchal héréditaire de Bourgogne , gouverneur 
de l'Anjou. 

Il mourut à Paris le 9 septembre 1743. 

11 avait épousé , le 22 mai 1709, Jeanne- 



Branche de Lorraine- Harcourt , Louis I ,r . 

court , prince de Guise-sur-Mozelle , et de 
Marie-Louise-Christine de Cas tille- Mont jeu, 
naquit le 17 décembre 1720. 

Ce prince embrassa le parti des armes , et 
fut fait brigadier des armées du roi le i" mai 
1745, puis colonel d'un régiment d'infanterie. 
On le trouva mort dans sa tente , à l'armée 
d'Italie, le 20 juin 1747* H n'était pas marié. 
En lui finit la branche de Lorraine-Harcourt» 

Fin de la Branche de Lorraine-HarcourU 
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tation du faubourg Saint-Jacques à Paris* , 
le 16 mai 1676. 

6° Marie-Françoise y née le 5ma i 1 65g , 
religieuse, le i5 janvier 1680, au couvent 
de la Visitation du faubourg Saint-Ger- 
main , a Paris. 

En/ans du troisième lit : 

i* S usanne- Henriette , née le i er fé- 
Trier 1686, mariée à Milan le 8 noverri- 
bre 1 704 , à Charles IV de Gonzàgue- 
Nevers; duc de Mantoue y mort en 1708, 
sans laisser de postérité. Son duché 
fut confisqué par l'empereur Joseph h' , 
qui le réunit aux domaines autrichiens. 



Branche d Armagnac- Br tonne , Louis II (ses en/ans). 

Henriette-Marguerite de Durfort-Duras, filJe 
aînée de Jacques-Henri de Durfort , duc de 
Duras , morte le 4 août 1748. De ce mariage , 
Tinrent: 

i° Louis Charles 1" , dont l'article 
Tient page 74- 

2 0 rrançois-Ca mille , né le 5i octobre 
1726. Il se fit chevalier de Malte, et 
était connu sous le nom de chevalier de 
Lorraine ; mais il embrassa ensuite l'état 
ecclésiastique, et fut pourvu, en 1747 , 
de l'abbaye jde Saint-Faronde Meaux, et 
en 1751, de l'abbaye de Saint- Victor de 
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Charles de Gonzague avait été mis au ban 
de l'Empire par ce monarque , pour avoir 

f)ris parti pour la France dans la guerre de 
a succession d'Espagne ; il fut le dernier 
mâle de la maison de Gonzague-Nevers, 
qui avait hérité de la branche aînée en 
1627. La duchesse Susanne - Henriette 
mourut à Paris le 16 décembre 17 10. 

2 0 Louise- A nne-Radegonde 9 née le 10 
juillet 1689, abbesse de Saint-Saèns , en 
septembre 1726. 

Le duc Charles III eut les enfans naturels qui suivent: 
i* Alexis de Lorraine , légitime' par lettres-patentes 

du mois de mars 1675. 

2 0 Charles de lorraine , chevalier de Quat remares 9 

ne* de Louise Vincent , légitimé en même teins que 



Branche d* Armagnac- Brionne , Louis II ( ses enfans ). 

Marseille. On l'appelait alors Y abbé de 
Lorraine. 

3° Jeanne-Louise , dite mademoiselle 
de Lambesc , née le 4 décembre 17 11. 

4° Henriette^) ulié-Gabrielle y née le 
3o octobre 1722, mariée le 12 mai 1739, 
h Jacques de Portugal-Mello , duc de 
Cadaval , marquis de Pereyra. 

5° Charlotte- Louise , née le 21 juillet 
1724, mariéele 22 mars 1746, h Alexandre- 
Ferdinand , prince de la Tour et Taxis. 
Elle fut sa seconde femme. 

6° Agathe- Louise ,née le 10 juillet 173^ 
dite mademoiselle de Brionne* 



; 
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son frère* Il épousa Anne dAngleberme , dont il eut 
Marie-Charlotte d Elbeuf-Quat rem ares , née à Paris 
le 4 avril 1 688. 

3° Charlotte de Lorraine , légitimée par lettres du 
mois de décembre 1680, et mariée en 1601 kLéonorde 
Brevedent , seigneur d'Oisel et de Beteacourt. 

5. HENRI I". 

Henri I er , fils de Charles III , duc d'Elbeuf, 
etd'ElisabethdelaTour-d'Auvergne-Bouillon, 
naquit le 7 août 1661. 

Ce prince débuta dans le service militaire 
à l'âge de seize ans, et së trouva aux sièges de 
Valenciennes et de Cambrai, en 1677 ; il fut 
blessé Tannée suivante à la prise d'Ypres ; U 
accompagna le dauphin au siège de Philis- 
bourg, en 1688, et assista à la prise de Mons 
en 1691 ; il fut fait maréchal-de-camp à l'ar- 

Branche d Armagnac-Brionne, 

5. LOUIS-CHARLES 1«. 

Louis-Charles I er , fils de Louis II, prince 
de Lambesc et comte de Brionoe , et de 
Jeanne-Henriette de Durfort-Duras, naquit le 
10 septembre 1725. 

Ce prince servit avec distinction dans les 
armées du roi , et fut fait gouverneur de 
l'Anjou en 1740 , grand-sénéchal , héréditaire 
de Bourgogne en 174$ , brigadier de cavalerie 
en 1745 , maréchal-de-camp en 1748 et grand? 
écuyer de France en 1761- 

11 prenait les titres de prince de Lorraine , 
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mée de* Piémont, et revint en Flandres 
où il coopéra aux sièges de la Tille et du 
château de Namur ; il paya de sa personne 
à la tête d'un corps de l'armée française , au 
combat de Steinkerque , le 3 août 1692, puis 
à la bataille de Nerwinde en i6o5. 

Il fut créé lieutenant-général des années du 
roi le 3 janvier 1696 , et mourut le 12 mai 
1748. 11 prenait les titres de prince de Lor- 
raine , duc d'Elbeuf , pair de France , gou- 
verneur de Picardie , des comtés d'Artois , 
d'Hainaut , et des ville et citadelle de Mon- 
treuil. 

11 avait épousé , le 28 janvier 1677, Char- 
lotte de Rochechouard , fille puînée de 
Louis-Victor de Rochechouard, duc de Vï- 
vonne-Mortemar , pair , maréchal et général 



Branche d'jfrmagnac-Brionne, Louis-Charles I er . 

et de Lambesc , comte de Brionne et de 
Charny. 

11 mourut le 28 juin 1761. 

Il avait épousé , i- , le 5 janvier 1740 , 
Louise - Charlotte de Grammont , fille, de 
Louis-Antoine- Armand , duc de Grammont, 
pair de France , morte sans enfans le 2 fé- 
vrier 1742 ; 2 0 , le 3o décembre 1744 9 
gustine de Coëtquen , fille unique de Jules- 
Malo 9 comte de Combourg, veuve de Charles- 
Auguste , duc de Rochechouard-Morteraart f 
aussi morte sans enfans le 3 juin 1746 ; 3°, le 
5o octobre 1748 , Marie-Louise-Julie-Cons- 
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des galères de France , morte à Paris le n8 
avril 1729. De ce mariage, vinrent : 

i* Philippe , né en octobre 1678 , dit 
le prince d'Elbeuf, tué en 1705 , à l'âge 
de 27 ans , devant Chivas en Italie , en 
allant faire une reconnaissance de Teu- 
nerai(i). 

a» Charles , né en i685 , mort jeune. 

3° Armande-Charlotte, née en iG85, 
dite mademoiselle dElbeuf morte en 
1701. 

Le duc Henri I er laissa deux enfans naturels ; 
1° Henri, bâtard d'Elbcuf, né le 26 mai 1702, page 



Branche aVArmagnac-Brionne^ Louis-Charles I er 

( ses enfans ). 

tance de JRohan-Guémené , fille de Charles 
de Rohan , prince de Mon tau ban , née le 8 
mars 1734; elle le fit père des enfans qui 
suivent : 

i° Charles IV> prince de Lambesc , 
comte d'Armagnac et de Brionne , qui 
succède au duché d'Elbeuf ; son article 
vient page 80. 

3° Joseph y né le 23 juin 1759 , connu 
de nos jours en France , sous le nom de 

* • 1 m • m 

(1) Zurlauben est dans Terreur, lorsqu'il p retend 
que ce fut Charles qui fut tue' à Chivas ; cet auteur se 
condamne lui-même , en disant que Charles fut tué à 
Vdge de 27 ans , car Charles étant né en i685 , n'avait 
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de la grande écurie du roi en 1716, sons le nom d<* 
Routot'f 2 0 Alexandre-François, bâtard d'Elbeuf , né 
le 12 septembre 1703, reçu page avec son frère , sous 
Je nom de Groslaj. # 

6. EMMANUEL-MAURICE I*. 

Emmanuel Maurice I er , fils de Charles III, 
duc d'Elbeuf, et d'Elisabeth de la Tour- 
d' Auvergne-Bouillon, naquit le 20 décembre 
1677. 

11 passa , en 1706, au service des empereurs 
Joseph I" et Charles VI , et fut fait général de 
la cavalerie impériale dans le royaume de 
Naples. Il revint en France en 1719, et re- 



Branched'Arniagnac-Brioniie, Louis-Charles I«* 

( ses en/ans ). 

prince de Vaudëmont ; il fut mestre-de- 
camp commandant le régiment des dra- 
gons de Lorraine , et grand - écuyer de 
France , en survivance du prince de 
Lambesc, son frère ; il quitta ce royaume 
en 1790 , pour entrer au service de l'em- 
pereur d'Allemagne , issu , comme lui, de 
la maison de Lorraine. H servit dans les 
dernières guerres en qualité de lieutenant- 
général des armées impériales. Il a épousé, 



que 20 ans en 1705, époque de l'Evénement de Chivas ; 
or, c'était donc bien de son frère quiélait alors âgé de 
27 ans , étaut né en 1678, Anselme d'ailleurs suit et 
système. 
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cueillit, en 1748* la succession de son frère 
Henri 1 er , qui était mort sans laisser de pos- 
térité mâle. 

Emmanuel-Maurice prit dès-lors les titres 
de prince de Lorraine, duc d'Elbeuf , second 
pair héréditaire de France, et baron de Routot. 

C'est à ce prince que nous sommes rede- 
vables de la découverte de la fameuse ville 
à'Herculanum (1). Il faisait bâtir à Porticci un 
superbe château qu'il voulait orner de marbres 
antiques ; certain d'en trouver dans un terrain 
qu'il avait acheté d'un paysan, il ordonna qu'on 



Branche cC Armagnac- Brionne , Louis-Charles I ,f 

( ses enfans ). 

le 3o décembre 1778 , Louise- Auguste- 
Elisabeth -Marie-Colette de Montmo- 
renci , née le 3i mai 1763. 

Maison de Carignan. 

3* Josephe-Thérèse , née le 26 août 
1753 , mariée le iÔ novembre 1798, à 
Victor- A médée de Savoie , prince de 
Carignan , lieutenant-général au service 
de France , puis général d'infanterie du 
roi de Sardaigne; il mourut en 1780. De 
ce mariage, vint Charles-Emmanuel de 



(1) Herculanum , ville de Campante, fut détruite ainsi 
que Pompeia , par un tremblement de terre , occasionné 
par une éruption du Vésuve. Ce funeste événemeut eut 
heu sous le règne de Titus , le 24 aottt de Tan 79. Her- 
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y fit une fouille profonde; on fut fort étonné, 
lorsqu'à force de persévérance, on découvrit, 
non-seulement les plus beaux marbres, mais 
encore sept statues de sculpture grecque du 
plus grand prix. Il fit présent de ces dernières 
au roi de Naples ; ces excavations menèrent 
à la découverte des villes d'Herculanum et 
de Pompeïa. 

Le duc Emmanuel Maurice I er mourut le 
14 août 1765 , sans laisser de postérité* 

11 avait épousé à INaples, le a5 octobre 1 713, 
Marie -Thérèse Stramboni , duchesse de 
Salza, morte en 1744 ; a» , le 6 juin 1747 9 
Innocentine- Catherine de Rougé , fille de 
Jean-Gilles de Bougé 9 marquis du Plessis- 
Hellière, colonel du régiment d'Angoumois; 



Branche d Armagnac-Brionne , Louis-Charles I«* 

{ses en/ans). 

Savoie-Carignan , mort en 1800 , laissant 
Charles de Savoie-Carignau , né en 1798 
et une princesse née en 1799. 

4° Anne-Charlotte f née le 1 1 novembre 
1755 , abbesse de Remiremont, morte 
en 1786. 

La Branche de Lambesc hérite du duché d'Elbeuf. 
Voyez Charles IV, page suivante. 



culanum était à vingt-quatre pieds sous terre , et Pom- 
peïa à douze. Les maisons et les rues eu étaient cocort 
en asses boa Cut. 
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elle était veuve de Jean-Sébastien de Ker- 
hoënt, marquis de Coëtanfau eu Bretagne, et 
de Montoire en Vendômois. 

Fin de l'ancienne Branche d'EJbeuf, celle 
d' Armagnac- Brionne 9 première de Lam- 
besc , lui succède en la personne de 
Charles I V qui suit : 

7. CHARLES IV. 

Charles IV , dit aussi Charles-Eugène , fils 
de Louis-Charles I er , comte d'Armaenac et de * 
Brionue , prince de Lambesc , et oe Marie- 
Louise de Rohan-Guémené-Montauban, naquit 
le 28 septembre 1761. ( Voyez page 76 ). 

Ce prince succéda à fcou père eu 1761 , dans 
la dignité de grand-écuyer de France. 

Le duc â'Elbeuf, Emmanuel-Maurice 1 er , 
le seul mâle de cette branche , étant mort en 
1763 , sans laisser de postérité , le prince de 
Lambesc fut appelé à recueillir l'héritage de 
cette maison. 

11 prit dès lors les tilres de duc d'Elbeuf , 
prince de Lambesc , sire de Pons , prince de 
Mortagne , et souverain de Bedeils. 11 lut 
capitaine du régiment de Mestre-Camp-Gé- 
néral, cavalerie, puis colonel des dragons de 
Lorraine, le 21 mars 1775, chevalier des 
ordres du roi , le i cr janvier 1777 , grand-sé- 
néchal héréditaire de Bourgogne , gouverneur 
de l'Anjou , en 1761 , et brigadier des armées 
du roi en 1781. 11 commandait, en 1789, le 
régiment de Royal-Allemand, cavalerie. 
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Il quitta la France en 1780, pour prendre 
du service en Autriche , et il commanda dans 
les dernières guerres, en qualité de lieutenant- 
général des armées impériales. 

11 a épousé Anne de Cettner, née eu 1764; 
elle était veure du comte Potocki. 

Le prince de Lambesc et le prince de Vau- 
démont , son frère , dont il a été question 
page 76 , sont les derniers rejetons de la maison 
de Guise , si célèbre en France par les grands 
hommes qu'elle a produits. 



FIN. 



T'orne I/f. 
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